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AFFROBATION. 

J'AYlûpac Tordre de Monfcigneur le Garde des 
Sceaux un Mauafcrk inùculé : HiiUire hulefia-^ 
fi^ue depuis faj^ï^oi* jujquk l'an 1455* inclufi^ 
wnj^nu ]*ai cru que l'impreflioD de ce ManuCcrit 
{croit également utile & agréable , l'Hiftoirc y étant 
^ racontée avec ordre, & donnant une connoillancc 
des principaux cvcnemens^ aufli étendue que doi- 
Tcnc , ce me femble ^ la donner des HiUoxiçns cxaAs 
& finceres* A Paris le li. Juillet 17 ij. 

deVilixers. 



A?FK0BAT10N. 

J*Ay lû par Tordre de Monfeigncur le Garde dcf' 
Sceaux , la nouvelle édition des deux premiers 
volumes de la continuation de THiftoire Ecclcfi^i. 
que, depuis 1401. jufqu'en 1455. A Paris ce xo. 
Oâobre ijzô. 

D£ yiLLl£RS. 



^ K I V I L E Q E 1> V & O t. 

LOUIS PAR LA GRACE DE DiBU R 0 Y D B 
France et de N a y a r r e : Anosamcz ôc 
féaux Confeiilers les Gens tenans nos Cours de Par- 
lement , Maîtres ordinaires de notre Hôtel ) Grand 
Confeil y Prévôt de Paris, Baillifs, Sénéchaux , leurs 
Lteutenans Civils » & autres nos Jufticiers. qu'il ap- 
parriendra, Salut. Notre bien amé Pierre-Fran- 
çois Emery ancien Adjoint des Libraires & laipri- 
mcurs de Paris , Nous ayant très- humblement fait 

xepioatiçt que Nous avipos accordé à Ion pciie nos. 
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Lettres de Privilège pour rimpredion it plufieart 
Ouvrages , &entr'aacresrHiftoire£cclefiamque da 
feu Sieur Abbé Fleury notre Confcffeur , fans avoir 
achevé ledicOuvrage qu'on lui avoic remis ua 
Manufcric inticulé : Hi/totre EccUJia/Hque des trois 
derniers StecUs , ^uinz,e , Seize ^ Dix^fcpttém^ 
. Stecles avec le eommencentent du Dix^^huttiéme y 
ce qu'il ne peut faire fans que Nous lui accordions de 
nouvelles Lettres de Privilège qu'il Nous a fr.it fup- 
- plier de lui vouloir accorder , offrant pour cet eftec 
lie le fjire imprimer en bon papier â: en beaux cara« 
âeres , fuivanc la fetiilie imprimée attachée pour 
modèle fous le Contre (cel des Prefentes ; A ces 
Cau ses , voulant favorablement traiter ledit Emery 
& Tengriger à Nous donner la fuite de ladite Hiiloirc- 
£ccle{ia{tique avec la même attention & la même 
ezaâitude qu'il Nous a donné ci - devant des ytdgc 
premiers Volumes dudk fea Sieur Abbé Fleury notre 
ConfcfTeur , Nous lui avons permis & accordé , per- 
mettons & accordons par ces Prefentes , d'imprimer 
ou faire imprimer la fuite de l'Hidoire Ecclefiailique» 
a commencer au quinzième Siècle jufqu'à prefenc^ 

Îiuieft compofée par le Sieur ^ * en tels Volumes, 
orme } marge <ccara Acres , conjointement ou fé- 
parément autant de fois que bon lui femblera, 
iur papier &c caraâeres conformes à ladite feuille im-> 
primée & attachée pour modèle fous le Concre^fcel 
defdites Prefentes » & de les Tendre , faire vendrt 
& débiter par toornotre Royaume pendant le temps 
^ de quinze années cenfecntives , à compter du jour de 
la datte defdires Prefentes. Faifons deftenfes à toutes 
fortes de perfonnes de quelque qualité & condition 
^'elles foient , d'en introduire d'impreffion étrangè- 
re dans aucun lieu de notre obéifTance^ comme au A 
i tous Imprimeurs , Libraires it autres > d'imprimer, 
faire imprimer , vendre, faire vendre , débiter ni con- 
trcf.iire ladite Hiftoire Ecclefiaftiquc ci deffuS fpeci- 

en tout ni en partie, ni d*en faire aucans exciaits 
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fiius quelque pcéceite que ce foit d'augmentarioo ; 
correftion « cnaagcmem de ticte , mime de traduc^ 
cioti étrangère ou aocreiBent y fans la permiflion ex« 

prelfe & par écrie dudic Expofanc oa de ceux qui au- 
ironc droit de lui , à peine de confifcation des Excm<*. 
I^iaitcs contrefaits , de dix mille livres 4*aaiaûde con« 
tre chacun des contrevenans , dont un tieis-à Nous t 
un tiers à THotel - Dieu de Paris , Taucre tiers au* 
die Expofant , & de tous dépens , dommages Se in«> 
icrêts : à la charge que ces prefentcs feront euregif- 
rrées touc au long fur le Regiftre de la Communauté 
8es Libraires & Imprimeurs de Paris, & ce dans trois 
mois de la datte d'icelles. Que l'imprelfion dudîc 
Oavrage fera faite dans noftre Royaume & non ail- 
leurs , éc que rimpetrant fc conformera en touc aux 
Reglcmens de la Librairie , & notamment à celui du 
i^xiéme Avril dernier ^ & qu'avant que de rexpûfer 
en vente le Manufcrit ou Imprimé qui aura fervi de 
copie à rimpreffion de ladite Hiftoire, (êra ternis dans 
le même état où l'Approbation y -aura été donnée , es 
mains de notre trés-cher & féal Chevalier Garde des 
Sceaux de France le Sieur Fleuriau d*Armenonville , 
Commandeur de nos Ordres ^ & qu'il en fera cnfuite 
remis deux Exemplaires dans notre Bibliothèque pu«* 
blique > nm daos celle de ndftre Chaftean du Louvre, 
& un dans celle de noftredit trés-cher & f^l Cheva- 
lier Garde des Sceaux de France le fieur Fleuriau d'Ar- 
menonville Commandeur de nos Ordres ^ le tout à 
peine de nullité des Prefentcs. Du contenu defqueU 
tes TOUS mandons te enjoignons de.faûe Joittr l'Ex* 
pofant ou (es ayant caufe pleinement 8c paifiblemenc 
îâns foufFrir qu'il leur foit fait aucun trouble ou em- 
pêchement. Voulons que la copie defdites prefcnte» 
qui fera imprimée tout au long au commencement 
on à la fin audit Ouvrage , (bit tenoë pour dament fi* 
gnifiée , te qu'aux copies coUationnées par Tnn de 
nos amez & féaux Confeillers foi foit ajoutée corn- 
à 1 original. |jk>mmaadons au premier notre Uuif- 



ftcr oa Sergent de faire pour !*etecucion (l*ice!Ie$ roa^ 
Ades requis & tieceilaires , fans demander autre pcr-» 
miflfton & nonobftant Clameur de Haro, Charte N >r- 
inandc Se Lettres à ce contraires. Car tel eil notre 
plailir. Donne' à Paris le vingtième jour du mois 
àc D;:cemb£e , l'an de grâce mil fept cens vingt-ciuq^ 
& de notre Kegne le onzième* Par le Roy' en foa 
Coulcil. 

S A US ON. 

Regifiré fur le Regifire VL de la Chambra 
Royale des Libraires ^ JmprimeHrs de Paris , 
Numéro 6^. foL 278. conformément aux an^ 
tiens Reglemens confirmez, par celui du 2g. Fe^ 
vrier 172s. A l^aris le vingt-quatre Décembre 
mil fept cens vingt-^incf. 

• Brunbt, Syndic. 

Pai cédé à Madame la Veuve Gubrin & à 

Wonfîcrr HippoLYTE - Louis Guerin , fon Fils, 
Libraires à Paris , un tiers dans le prefent Privilee^^ > 
un ancre tier^ à Monfieur JfcAN Mariette auili 
Libraire à Paris \ 8c reconnois que Tautre tiers appar- 
tient aux Sieurs Saugrain & Martin met 
'-Beaux- frefts & moi fouffigné. A Paris le 4. Janvier 
mihlpc cens vingC'iix» 

p. Fr. Emery. 

Regijîré fur le Regiflre VI . de la Communauté 
des Libraires & Imprimeurs de Taris , page 
28 3. conformément aux Reglemens ÇS notamment 
à r jirrêt du Confeil du 13. Août 1703. A Paris 

le quatrième 'janvier 1726. . 

Brvmet » i^ir^/r« 

* HISTOIHa 
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COmme il n*y a perfonp qui ne con- 
vienne de l'utilité de l'étude de ïkif- 
toire ecclefiaftiqiie ^ & des avantages qu on 
en peut tirer ; je n'entreprendrai point ici 
d'en faire Téloge :je mécontenterai feule- 
ment de repeter après M. i abbé Fleury , ^ ^^jf 

3ue rien n*eftplus propre â nous confirmer fremieu 
ans la foi » que de voir la même doâriné 
qu'on nous enfeigne aujourd'hui > enfei- 
gnée dès le commencement par les apô- 
tres, fcellée par le (ang d'une infinité de 
martyrs , & confirmée par tant de miracles; 
que de trouver encore dans la conduite des 
^nts 9 des exemples qui nous font connoî^ 
fre en quoi confifte la folide pieté & qui 
détmifênt les faux prétextes fur lefquels 
nous croïons bien fondez nos relâche- • 
mens , en montrant que la perfeâion chré-- 
tienne eft pofTîble , puifque Jefus-Chrift Ta 
enfeignée & que les fàincs l'ont ^ff&Sdye^ 
ment pratiquée. 

J'ajouterai que le but de Thift^iire tend 
encore â former des^ hommes tj^fofiti^bkst 
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ijf PREFACE, 
nez pour la (ocieté > en leur meteant de* 
vantles yeux les défauts de ceux dont on 
décrit la conduire , afin qu'ils en profirenr. 
Ainli lire Thiftoire , ce n'ell pas charger ia 
mémoire d'un grand nombre de dattes 9 
de noms & d'évenemensi beaucoup de 
gens fe croïent habiles en ce genre, pour^ 
vu qu'ils, puiflcnt feulement redire ce qu'ils 
ont lu pu entendu dire , & penfcnt dès*? 
lorsqu'ils peuvent palier pour fçavans. Le 
véritable ufage de cette étude eft plûtôe 
de connoître les hommes, & d'en juger 
fainement \ d'étudier leurif motifs > leurs; 
opinions , leurs pallions > pour en décou- 
vrir tous lesreflorrs» les tours & les dé^ 
tours, les iliuûons qu'elles font à refprir, 
& les furpri(es qu'elles font au cœur *, c'cfi; 
de réfléchir naturellement & fans art fur 
ce qu*on y trouve de plus retnarquabie > 
afin que laleâ:ure qu'on en fait puiîre nou$ 
rendre raisonnables & chrétiens *, qualités 
qui font infcpai:ables> quand il.s*agit de la 
Vf aïe probité. 

En cfFçt, que fcrtril de fçavoir .en|;ene- 
r^l que les hommes font & vicieux Sç ver^ 
tuçux., qu'il? font {\x)tts à .beaucoup de 
paifions & à de fort grands défauts quQ 
les uns par Iç fecours de la grâce les ont 
çorripe».^. ^uç d'autres, atw pcrfcyeré ôç 
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ibnt morts dans .leuis défordces ; fi cerre 
connoiflance ne nous donne pas un moïca 
de ne point reiiembler à ceux-ci, & d 
micer ceux - là : & ce moïen ne peut erre 
que d'étudici:. touces les inameres.doQt on 
peut tomber dans ces vices , dont on y 
tombe oodinakemeiic> /âc donton Ce rele« 
ve en homme chrétien. Or, il n'y a que 
I hiftoice . ecckûaftique qui puiilè nous 
fournir la matière de cette étude. Cen'eft 
Que dans ce^grand ^ nombre d' actions dif- 
férentes qu'elle reprefentc , & qui vien- 
nent pre(x|ue' toutes » ou de ces . défauts» 
ou de la vraye vertu , qu'on doit s-exercér 
à reconnoîue toutes les efpcces d'aâions 
ou louables ou blâmables, qui font à imi- 
ter ou à fuir. C'efl;4à qu'en coniiderant la 
qualité, 1 agQ.& l'intérêt des perfoiyiesqul 
ont fait ces aâions , ce qui les a précédé à 
& ce qui les a fuivi, la conjoncture du 
^temps éc du lieu y enfin , toutes lesi autres 
circoinftances même les plus légères, que 
les bons hiftoriens rapportent fi foigneu^* 
ièment dans les occafions fingùlieres*,G'eft 
à la faveur de ces diverfes lumières » qu'on 
peut en reflechiffant fur toutes ces chofcs 
avec ordre » pénétrer les fecrets des cœurs i 
ceconnoître daîî$ quel efprit on a agi en 
ces rencô)^crcs^ &^ en formée iin jùgeinent 

aij 
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clair & certain. Ce font là les premières 
idées que M. 1 abbé Fleury a eaës , en écri* 
vant rhiftoire des quatorze premiers iiecles 
de régiife; & ce fonc^ffi celles que je 
lïie propofc de fuivrc en la continuant , 
quoique je ne fçache que trop rextrême 
cîifFerence qui fc trouvera entre ce qu'il a 
fait 9& ceqiie je puis faire. Avant qw de 
rendre compte de mon travail > je dois à 
la mémoire de M. Fleuîy, rappellec 
aux yeux du public les principaux ti:aits de 
ùi vie. 

Moniîeur, Tabhé Fleury étoit Parifîen> 
fils d'un avocat originaire de Rouen » & 
vint au monde le fix Décembre 1640. Il 
fut d'abord deftiné au barreau > qull fre ^ 
quenta pendant neuf ans> donnant toute 
Ton apdication à Tétudedela juriipruden* 
ce &c des belles lettres : mais une inclina^ 
tion naturelle pour un genre, de vie plus 
' tranquille , lui fit quitter c^tte profcflîon > 
pour paflfèr â celle dé l'état ecclefiaftique > 
dans lequel il reçut Tordre de prêtrifc. 
Dès lors y (on devoir jui fit tourner (es 
principales études du côté de la théologie ^ 
de l'écriture fainte > de l'hiftoire ecdefiafii*.. 
I^ue^ du droit canonique » & des fâints 
pères } il ie renferma dans ces feules icien^^^ 
perfua^dé fju'une érudition pliis, parta^ 

« 
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gée i en <iQaDant plus d'étendae i VcCçni , 
le rendauiÏÏ moins profond. En 1^71. il 
far cholfî pour être précepteur des princes 
.deConci:, que le roi faifoic élever auprès 
de monfeigneur le dauphin Ton fils* Li 
fidélité avec laquelle il remplit Tes devoirs, 
lui procura un autre élevé. £n 16^0. on* 
lui confia la conduite du prince de Ver- 
niandois amiral de France , après, la more, 
duquel le roi le no.TiTia en 1684. à ^ 
baïe de Loc-Dieu » ordre de Cîteaux » dio- 
céfe de Rhodez; & cinq ans après, c'eft-' 
à**dire , en 1689. Louis XIV. jetta les 
yeux fur lui pour le faire fous-précepteuc 
des ducs d« Bourgogne > d Anjou > au- 
jourd'hui roi d'Efpagne, & de Berry Tes 
petirs-fils. Enfin, lacadémie Françoife le 
choKitau/n en i 696. pour être Un de (es 
membres; unchoixlî)ufl:eécoitdùau mé- 
rite de'M. labbé Fleury , & faifoit honneur 
à l'académie. 

Les études desrrdis princes étant finies 9 
Tan 1 706. le roi lui donna le prieuré 
d'Argenteiiil ordre de (aint Benoît diocéfc 
de Paris. M. Fleury exad obfervaceur des 
canons ) dont il avoitiàit^ne étude parti- 
culière > donna alors un rare exemple de- 
definterelfement > en remettant à fa ma- 
icllé l'abbaïc de Loc-Dku. Dès- lors dcii- 
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vré des embarras de la cour , où il n^aroît 

pas laiflTé de vivre comme dans une par- 
faite foUttide> ne (e mêlant que des de- 
yoiis de fon emploi > & donnant tout le 
reftede Ton temps an travail, H ne penfa 
plus qu'à emploïer fcstalcns & fon repos 
au fervice de l*églife. Dès Tannée 1674. 
il avoit fait imprimer fans y mettre fon 
nom , une Hiftoire du droit François , qu'on 
• a depuis mife à la tête de Tlnflitution au 
Droit François, compofée par feuM. Ar- 
goud avocat en Parlement. L'an i6%i. il 
compofa le traité des Mœurs des Ifr délites , 
qui eft comme une introduction à la lec- 
ture de Tancien teftament il fit fuivre 
de près celui des Mœurs des Chrétiens , qui 
donne une grande idéede laviefainte des 
premiers difciples de Jefus-Chrift , & de 
ceux qui ont vécu après eux dans les pre-- 
miers fîecles. Son Catechifme Hiflorique 
avoit déjà paru en 1 679. pour donner une 
idée de Thiftoire de la Religion depuis la 
création jufqu'à Jefus-Chrift) & depuis 
Jcfus-Chrifl: jufqu'à nous. Cet ouvrage fut 
depuis traduit en pluiîeurs langues. La P^ie 
de U Mere d Arbouz^e ^ reformatrice du 
VaLde-Grace, parut en & en \ 6%6. 

le Traité du Choix Ç3 de la Aiethode des 

Mtudcs^ que M. Dupin regarde comme la 
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clefs do to»tis ouvrages de. M. Fleury^ 

Après y avoir fait l'hiftoire des études de 

toutes le$ icienceS) depuis le commence^' 

ment de Téglife jufqu'à prcfenr , il y donnée 

des canfeils fur la méthode d'étudier , pat 

rapport aux différentes perfonnes. L'anncd 

fui vante il publia ïln/iitmmaiiDmt Èc-- 

clejîi^ïlicjHe 5 qui eft un abrégé de la pratique 

du Droit Canonique » & de la manière 

qu'elle eft en ufags. Ec dans l'année \6%%4 y 

il donna les Devoir j des Maures des Do^ 

mejiltjues 3 où les Uns & les autres peuvent 

profiter des avis généraux qui y font iblide^ 

ment établis. 

Ënân , il entreprit un cotpa d WJîoire 

EccleJtaftiejHe > donc on a vingt volumes , 

le premier ayant paru en 1 690. & le dernier 

fur la fin de 17 19. Il s'eft propofé dans 

cet ouvrage de rapporter les faits certains 

qui peuvent fervir à établir ou à éclaircir 

la do6trine de régiife , fa difcipline & fes 

mœurs. Il omet les faits peu importans, 

qui n'ont point deiiaifon encr'enx, ni de 

rapport au but principal de Thiftoire : il 

n'admet que . le témoignage des auteurs 

contemporains 9 &eacote faut-il qu'il fait 

pcrfuadé de leur bonne foi. Il n'a femé dans 

fon hiftoirc que quelques reflexions très- . 

courtes ) mais bien fenfées &c bien judi* 

• • • • 

a tu; 
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cieu^ês. II en a retranché les diflerration^ » 

les difcuflîoDs & les noces de aiciques. Il 
ne s^y ïiccache point fcrupaleufement anx 

queftions de chronolcgîei il y f^^ît des ex- 
traits exaâs des ouvrages des pères tou- 
chant ladodlrinc, la difciplinc& les mœurs. 
Il donne les aâes des martyrs qu'il a cru les 
plus véritables. Il marque la fuite des em- 
pereurs y & les cvenemens particuliers qui 
ont une connexion neceflaire avec l'hiftoirc 
de la religion. Il expofe dans le di(cours qui 
cft à la tête du premier volume, les règles 
qu*il s*cft prefcrites & qu'il a fuivies exac- 
tement. Ou trouve pluiïeurs autres dif- 
cours au commencement de quelques vo- 
lumes 5 qui montrent également le bon 
goût» Térudition & le jugement de Tau- 
teur. On voit dans celui qui cftau huitiè- 
me tome 9 Tétablidement divin du chriftia-* 
nifmc, & le gouvernement de réghfe : au 
treizième 5 l'inondation des Barbares, &la 
décadence des études : au feiziéme,le chan- 
gement dans la difcipiine &dans la péni- 
tence , les tranflations , éredHons , appella- 
tions, &c. au dix - ieptiéme > les univerfî- 
tez& les études : au dix- huitième j les croi- 
sades & les indulgences : au dix-neuviéme , 
la jnri(diâ:ion efTenrielle à réglife, où il 
paik de 1 inquiiltion : au vin^ticaie cnlin« 



Digitized by 



PRE F j4 C£. ix 
qui finit en 1414. lorigine, l'état & le 
relâchement des ordres religieux. Voilà 
tout ce que nous avons de cette hiftoire. Il 
£e pr(^4Xoit à en donner la (uiie ioirqu'il. 
mourut le quatorze de Juillet 1721. dans 
fa quatre-vingt-deuxième année, après 
avoir été nommé confefleur du roî Lonis, 
XV. en 17 1 6. & s être démis de cet impor-. 
tant emploi dans le mois de Mars de Tan- 
née 1712. à caufc dcfon grand âge. 

Comme le public (buhaitoit avec beau- 
coup d'empreflcment la continuation de 
l'hiftoirede ce fçavant abbé, j'ai oléTen- 
treprendre > quoique je fence beaucoup 
mieux que je ne puis l'exprimer, combien . 
^ je fuis éloigné de cette nobiefTe.d'expref- 
(ions y de ce ftile aifé qui Tans être afieâé 
n'eH: cependant que de cet auteur > de ces. 
tranfitions heureufes > de ces traits vifs » de 
ces reflexions , courtes â la vérité , mais 
pleines de (èns ; répandues dans les vingt 
volumes de fon hiftoire. Enfin, j'avoue 
que je n'ai aucun de ces talens. Mais s^il 
m'eft permis de dire ici quelque chofe pour 
ma juftificatiooi > j'o(b affurer que mon def-^ 
fein n'avoit jamais été de m'érigcr en con- 
tinuateur de l'ouvrage de M» l'abbé Flcury » ' 
& que ce que je commence â donner au 
public t n eft que le fruit de quelques éto- 

av 
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des que j'avois faites de h'hiftoire des troî* 
derniers fiecles > afin d'avoir pour mon uia- 
ge particulier un corps d'hiftoîre complet ; 
qui put Tuppléer à ce qui nous manqnoicdc 
ce fçavant abbé > que la mort â trop tôt en- 
levé pour le bien pilblic , quoiqu'il eue ii 
dignement fourni (a carrière encore plus 
chargé de mérites que d années. Je n a vois 
donc compofé cet ouvrage que pour ma 
propre inftruûion , &, fi j'ofe m'expriraer 
ainn , par une efpece de défefpoir légitime , 
de ce que nous ne pouvions pas avoir la 
fuite de cette Hiftoire. Mais quelques amis 
m'ont déterminé a le rendre public > dans la 
vue du fruit qu*on en pourra retirer ; & 
comme ils m'ont rendu auteur en quelque 
façon malgré moi , il eftjufte que je rende 
compte à mes leâeurs de mon deiTem & de 
la manière dont je l'ai exécuté* 

Je me* fuis propofé de recuçillir fimple-* 
ment , & de réunir tout ce qui peut donner 
une idée jufte , & fuffifamment étendue de 
ce qui s*eft paflë de plus confiderable > &c . 
dansleglife, & dans les diâferens états de 
l'Europe pendant les trois cens dernières 
années; aufquelles j'ajouterai les vingr-cinq 
du dix-huitiéme fieclequi fe font déjà écou- 
lées. J'avois dans la première, édition di- 
vifé cette continuation par annales ^ afin 
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que ,1c ledeur fût plus aifcment au fait de 
chaque point d'hiftoire > & que d un coup 
dœil il pûcconnoîrre ce quiscft fait dans 
chaque année. Ceft la méthode qui a été 
fuivie par Spondc cvêque de Pamiers , & 
avant lui par le cardinal Baronkis, donrila 
été labbieviateur & le continuateur \ par 
M. Godeâu évêque de Vencc ; par G^ne* 
brard, & d'autres fçavans Chronôlogiftes» 
Il m'a paru même que M. l'abbé Fleury au- 
loit embrafTc cette manière d écrire s'il eût ^rcmitn 
continué fpn ouvrage , puifqu'îl s'explique 
ainfi dans ledifcours qui fert de préface au 
premier volume. «• Quanti l'ordre des*» 
temps, dit-il, )e n ai pas cru m'y devoir « 
arracher trop (crupuleufemenr* Il ne con- «•^ 
vient qu'à un hiftorien contemporain," 
coqime Tacite» de faire des annales, écri- ^ 
vaut des faits qu il connoîr dans un grand ««^ 
détail , âcdont la proximité rend les dat-^^ 
tes certaines. Ainfî,qui fe prapofcroic Thif-" 
toire ecclefîaftriqire depuis le concile de <^ 
Trente, ou même depuis celui deConC-»^ ^ 
lanccyauroir taifon delà ranger parant 
nalcs : mais il n'cfl pas aifé de réduire 
ainfi les faits très anciens, dont mi ne 
fçait le rempque par conjedhires ; c'^eft fe 
donner trop de peine >âc fe mettre au ha^ 
fard de fe tromper & de trompei lesaun*»' 
tresr*» ... ; 
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Mais comme cette mcchode d écrire par 
annales ne lai(Ie pas d'avoir fes inconve- 
niens> ainfi que le même abbé la très-bicii 
u reconnu , lorfqu'il ajoiite m que dans les 
faits mêmes les plus certains, il n'eft pas 
M toujours â propos de fuivre exaâement 
s» Tordre des années ; autrement rhiftoirc 
«rombera dans une extrême fèchereilet 
#*par les trop fréquentes interruptions. Il 
» faudra pafler inceffammenc d'Orient en 
.*> Occident, d'Allemagne en France ,ouen 
*»£fpngnc, d'un concile tenu en Italie à 
quelque diète de princes Allemands-, 
» parler de la mort d'un pape » enfuite de 
^ celle d'un empereur ou d'un roi > ic 
9j quelquefois fans liaifons, & par des^ 
» tranfitions forcées. Ce qui fait juger 
» qu'il vaudroit bien mieux anticiper 
quelques années, ou y remonter pour 
reprendre un fait important dès fan ori- 
»»gine, & de le continuer fans interrup-^ 
^> tion ju/qu a la iin , afin de ne plus dé<* 
tourner l'atrenrion du lc<Sleur. m J*ai fui- 
vi l'ordre de M. labbé Fleury > j ai couv- 
me lui,d*vî(ë pat livres cette hiftoirc, qui 
n'ayant plus le défaut d'être coupée par des 
interruptions defàgrcables 9 efl: en même 
temps plus conforme à ce qui a été obfer- 
yé dans les vingt premiers volumes dont 
elle Cik k continuation. 
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Si cet ouvrage n'eft pas uiie hiftoirc 
complerte; s'il n'a pas route l'érendu'ê qu'on 
auroic pu lui donner ^ ce n'eft pas non plus 
une fimple chronologie des faits qu'on rap- 
porte : ou s efl; accaçhé à prendre un juiîe 
milieu , n'ayant rien obmis de ce qu'on a 
jugc.neccilàire > retranchant ce qui a paru le 
moins e/Ienriel > évitant enfin tout ce qui 
approche de la difpute & de la controverfe. . 
Le propre de Thiftoire eft d*expofer . Tor-» 
dre & le détail des faits fans trop recher-- 
cher de preuves > de raifons 8c de témoins» 
pour faire connoître précifément en quei 
temps les chofes (ont arrivées. La chro« 
nologie au contraire ne s'attache qu'à 
étudier non (euicmenc les époques confia 
derables 9 mais les mois^ les jours 3. quel- 
quefois les heures mêmes : où les faits (c 
font pallez , fans les approfondir , & fe 
contente feulement de les marquer. Ainfi 
elle ne donne qu'une connoillànce fort 
obfcure du pa(fé % ôc fi feche > qu'on ne 
peut en tirer aucun fuc qui puiffe donner 
une véritable nourriture à l'etpric. Motib 
deffein tient donc de l'hiftoire 6c de la 
chronologie > je les ai tellemefic concis 
liées Tune avec lautrcj qu'on y décou- 
vre une e(pece de détail des faits ks plus . 
imporcans 3 d'un llile plus éccndu <^uc la 
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chronologie y & de la même mânicre 
donc on écrit THiftoire. J ai marqué au- 
tant qu'il m'a été poÛîble» le temps pré<- 
cis des faits établis par des preuves chro- 
nologiques 5 & par tout ce qu'il y a d'au- 
teurs plus célèbres & plus dignes de foi y 
dont j'ai rapporté fbuvent les propres ex- 
pfeflions traduites en notre langue. J at 
joint à l'hiftoire de l'églife celle des états 
de l'Europe , aux affaires de(quels elle a 
eu part, afin que par la connoillànce de 
Tune, cri* puiflc aiiement parvenir à être 
inftruit de l'autre. Peut-être paroîtra-t'il 
aux leâeurs» que je l'ai fait d'une ma« 
niere trop étendue en quelques endroits ; 
mais )e n'ai afé de cette liberté que quand 
rhiftoire ecclefiaftique ne ma prefque 
rien fourni en cenaine5années> ou quand 
les papes par des motifs particuliers fe' 
ibnt mêlez des afiaires des princes ^ ott 
par eux-mêmes, ou par les négociarions 
de leurs légats. On trouvera 9 par exempte, 
dans le vingt - troifîcme volume l'Hiftoire 
des diâferens entre Louis XL & Charles 
duc de Bourgogne , expofce afTcz au long 
parce que Sixte IV. y voulut entrer , & * 
que pour reconcilier ces deux princes , il 
' envoya en France &c en Flandres le cardi- 
nal de S. Pierre - aux - lieios fon neveu. Je- 
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dis la mctne chofe de la grande affaire de 
Naples , qu'on verra dans le vingc-quacrié- 
mc tome *, ces détails ne peuvent que faire 
plaifir , ils inftruifent & apprennent un 
grand nombre ' de faits qu'on nre pourroit 
fçavoir qu'en confulcant differcns auteurs j 
que fouvent on n a pas , ou qu^on n'a pas te 
temps de lire. 

Au refte , oh ne trouvera ici , ni de cesP 
abrégez où Ton n apprend rien , ni de ce* 
vohimes multipliez , pleins de choses inu- 
tiles à fçavoir, où tout eft long, jafqu'ait 
détail des plus petites minuties > où tes deP 
criptions, les portraits trop détaillez, les 
harangues > la politique & les reflexions 
morales abforbent les faits, confondent la? 
inemoire & occupent trop Fefprit. L'on 
donne à cet ouvrage une ctenduë propor- 
tionnée â chaque matière qu'on y traire 5? 
Ton y montre en paflànt ce qu'il ne fauc 
J)as abfolument ignorer i l'on y découvre à 
tonds ce qu'il faut fçavoir. L'on n'en a ban- 
ni , ni Iesdeftripti<Mis , ni les portraits , ni 
les raifbnnemens politiques, ni même les 
reflexions morales; maison a tâché que tout 
cela fût plus conforme au goût des anciens^ 
qu'à 1 abus qu'en font quelques modernes y, 
ou toutes ces chofeç font d'ordinaire trop 
longues, trc^ fréquences» trop négligpesv 
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par-Iimêmcj fouvenc cnnuïcurcs&: dé- 
nuées de ce Tel qui les fait goûter. Sur tout 
on a obfcrvé de ne les pas amener de loin, & 
de n'en ufer que quand elles feprefentenc 
naturellement d'elles-mêmes , ou comme 
eau fes» ou comme fuites , ou comme circon* 
fiances des faits qu'elles fervent à mettre 
dans leur jour , au lieu de les oâfufquer ôc 
de les confondre. C eft pour cette raifon 
que les reflexions y font rares, afin de laiilèr 
au leétcur le plaifir de les faire lui-même, & 
d'cgaïer par-là fon imagination. 
Comme la vérité eft l ame de l'hiftoire, il 
femble qu'un écrivain doit mettre toute (a 
gloire à s*y borner , afin de ne pas tomber 
dans le défaut de ceux qui ont crû rendre 
leurs ouvrages plus agréables par desépifo- 
des fabuleux > & par des faits liez exprès en- 
femble 9 pour faire un effet plusfurprenanr^ 
Combien d'ouvrages avons nous vu tom- 
ber de nos jours par ce feul endroit , mê- 
me dans Tefprit de gens d une capacité 
médiocre , & qu'on ne lit , s'ils trouvent^ 
encore aujourd'hui des leâeurs» quecom* 
me un roman , & non pas comme une vé- 
ritable hiftoirc ï Tant il eft vrai qu'il faut 
toujours préférer l'exaéte vérité à tous cc« 
ng^-mens qu'on ne peut employer fans 
lintere/Ter, & que ce qui ne paroîr pas 
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véritable de quelque côté qu'on le regar* 
de 9 ne doit point trouver de place dans une 
hiftoire. Il (c peur faire que dans les chofes 
douceufes ôc concédées ? ce qui aura paru le 
plus vrai à un écrivain , le paroîtra moins à 
un autre > & peut-être aufli le fera- 1 'il 
moins : mais c'eft-Ià une nature de faute de 
laquelle on n e s'excufe point > tous les hom*^ 
mes y étant fujecs, & n'y ayant que Dieu 
qui lâche tout. 

Je n'ai rien avancé fans garants ; & afin 
de les metcre pour ain/i dire» fous les 
yeux du leâcur, j*aireftitué en marge les 
citations que j'avois omifes dans le tome 
. YÎngt-uniémc de la première édition în ii. j 
6c f y eu ai ajouté un grand nombre dans 
Je XXII. tome. Je n*y avois manqué > que 
parce que fa vois penfé d abord que les Iççt^ 
vans reconnoîtroient aifôment les (burces 
d'où j'ai puifé ce que je raconte, & que 
les autres ne les confulteroient pas. Mais 
on m'a fait appercevoir que ce fentiment 
n'étoit pas du goût de tout le monde , ôc 
que l'on vouloit. qu'un hiftoricn n'avan-» 
çât aucuns faits {ans autorité. Je dois prin- 
cipalement cette remarque à i'ingcnieux & 
poli censeur chargé d'examiner cet ouvra<> i^^j^ 
\ ge 5 & très-capable d'en juger \ Se j ai déyW rfrA',/;^ 

fcré d'autant plus volontiers a fon avis > . • 
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que cet obligeant abbé n*eft pas moins efti- 
mable par la juftefle <i'efpric&: le bongoûc 
qu'on voitdahs tout ce qu'il a donné au pui 
blic,quc par fon exade érudition, & Tes 
manières tbûjours accompagnées de poli- 
tcfle & d'honnêretcz. 

Cette méthode a été fuivie pre{que par 
tout ce que nous avoîis d excellens auteurs 
dans ces derniers (iecles : Sponde ^ Mon^ 
iîeiirde Tillcmonr, MonGeur labbé Fleury^ 
le Pere Daniel , Monfieur Lenfant » Mon* 
fleur de Marfolier, & tant d'autres. C'eft 
pour (Ifivre ces grands modèles que j 'ai pris 
leparti de citer, même jufquaux ouvrages 
les plus communs » & qui (ont entre les 
mains de tout le monde, afin que les lec- 
teurs puidentplus aifement vérifier ce que 
j'avance , & s'inftruire à fonds. Si on ne 
les renvoyoit qu à des auteurs rares & an- 
ciens , ou à des manufcrits , que prefque 
personne ne peut confulter, de quoi leur 
. ferviroient les citations : Si l'on m'objedle 
que la citation d un livre vulgaire ne fak 
pas beaucoup d'honneur à un écrivain, 
n'eft-ce pas a(ïez qu'un leâbeur y trouve 
ia commodité &: fou avantage t Un aiireuc 
qui cherche fa propre gloire préférable- 
ment à l'utilité de fes lecteurs , cft un 
homme vain dont on doit appréhender le^ 
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fupercheries, & il ne faut Te fier à lui qu 
bonnes enfeignes. On verra donc par- les ci« 
tarions placées à la marge > que je me fuis 
indifféremment fervi» & des auteurs con-r 
temporains , & de ceux qui ont écrit dans 
ces derniers temps. J ai fait ufage du travail 
.de ceux qui m'ont précédé, j'ai employé* 
leurs paroles 3 (ans toutefois les fui vre aveu-» 
gleraenr, & j ai marqué les dattes qui m'ont 
paru folidement établies. 

Ce n*eft pas le (eul avantage que les 
le<^eurs trouveront dans cette édition ; 
j'ai relu ces deux volumes avec attention , 
&c ]Q me fuis appliqué à corriger les fau« 
tes qui m'étoîent échappées, ou aux im-. 
primeurs: j'ai profité des avis que Ton m'a 
donnez, & Ton verra par quelques chan- 
gemens qui font dans cette nouvelle édi- 
tion , que je ne les ai pas reçus inutile* 
xnent. 

Pour rendre plus claire & plus intelligi- 
ble rhiftoire du quinzième fiecle par la- 
quelle je commence, j'ai crû qu'il étoit à 
propos de prendre les chofcs de plus haut» 
J'ai donc mis à la tête de cet ouvrage un 
difcours préliminaire qui renferme toure 
rhiftoire depuis le cothmencement du 
fchiilne en 1378. à Icledtion de larche- 
vèque de Bari (bus le nom d'Urbain VL 
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fuccefleur de Grégoire XI. 3c i celle de Cle-^ 
ment VII. à Fondis environ cinq mois après, 
d'où fuivit dans régiifc un fchifme qui diira^ 

plus de cinquante ans \ Se qui ne fuc éreinc 
que parle concile de Conftance. Monfieur 
Lenfant nous a donné Thiftoire de ce con* 
« cile fur les mémoires de Monfiear Von* 
der-Hardc qui m'a fourni beaucoup de 
chofes donc )Ui fçû profiter. Il efl: vrai que 
Monfieur Fleury a déjà traité la même 
matière jufqu a ce concile i mais outre que 
cet auteur renferme dans un feul tome 
près de quatre-^vingt ans > & que Ton grand 
âge ne lui permettoic pas d'examiner les 
faits de telle manière qu'aucun n'échappât 
fa mémoire 5 on trouve dans l'abrégé que 
en fais» beaucoup de circonftances qu'il a 
omifes » & c'cftcequi m'a obligé de com- 
mencer l'hiftoire du Iiecle que je donne 
dès Tan 1401. 

J ai aulîi confulro pour tous les évenc- 
mens du même fiecle > Thierri de Nienu 
S. Antonin y Onuphre> TrirhvMiie, Bzovius» 
Mariana, Platine ^Ciaconiiis» Lèunclavius, 
. le cardinal d'Ailly, Gcrfoo, Clemmgis, 
' Sguropulus traduit du Grec parKreigton , 
& bcviucoup d'autres qu'on verra cirez.Mais 
le fond des chofes qui regardent l'hiftoirc 
ecclciiafUque , a été pis de la collcâioa 

0 
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3cs conciles du pere Labbe Jefuire, qui ma 
toujours fcrvi de guide pour ce qui con- 
cerne le dogme > outre les aâes de Jufti* 
niani & d'Auguftin Patrice rapportez dans 
cette coUeâion y& qui donnent beaucoup 
de lumières pour l'éclairciflcnient des faits 
qui concecnenc les conciles de Ferrare & 
de Florence. A Ti^gard du concile de Baie > 
f ai marqué avec toute I^exaâitude qui m*a 
été pollîble toutes Tes diâTerentcs feilîons 
tenues pendant plus de neuf ans. J ai con - 
fulté les iricmes adtcsdc Patrice, j'ai fait 
un )ufte précis de cequ*en ont écrit iEneas < 
Sylviiis,& l'archevêque de Palerme connu 
(bus le nom de Panorme : le premier dans 
fes lettres, dans £on hiftoire de Bohême > 
dans fes commentaires , & dans Touvrage 
intitulé : Des faits du concile J.€ BàU , qu'on 
voit à la tête du FâfeiciUHs donné par 
Orthuinus Gratius , & imprimé à Londres 
en \6 90. fans parler de i ancienne édition 
de 1535. qui ma été auflî communiquée. 
J'ai lu les deux \mx^ du cardinal Julien 
au pape Eugène IV. pour le difluader de 
rompre le concile de Baie , & qu'on trouve 
dans le même recueil de Gratius? avec la' 
lettre d'i£neas Sylvius à Jean de Segovie : 
touchant le couronnement de Félix V. 6c 
ic concordat avec lcsBohemicn$ s le ièçoad 
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auceur » je veux dire Panorme , daus foa 
traité du concile de Baie où il traire la quef- 
tien de la fupcrioricé du concile d'une ma- 
nière très-folide , en répondant aux objec- 
tions fuivant les principes des canoniftes 
mêmes, & n'oubliant rien dans la qqcftion 
du fait ôc du droit de ce qui peut lèrvir à 
fortifier la caufe qu'il défend. Monfieur Ger- 
bais doâ:eur de Sorbonne en a fait une tra-- 
dudtion très-fidelequ'on lit avec autant de 
plaiiir que d'utilité. 

Quand j'ai joint l'hiftoire civile à celle de 
l'églifc, j'ai tâché de même de ne fuivre 
que des guides fûrs. Phranzés m*a fourni 
ce qui regarde l'hiftoire de Conftantino- 
p!e , & Chalcondyle ce qui concerne les 
Turcs. J ai confulté i£neas Sylvius pour 
riiiftoire de Bohême-, Mariana pour Thifr 
toire d Efpagne -, Ochpn de Ftillingue, Go- 
chléc > & Monfieur HeiflT poiir -i*AUema^ 
gne i Guillaume Camden , Polydore- Vir- 
gile , M. de Larrey , de Rapin Thoyras » 
& le pere d'Orléans Jefuite pour l'Angle- 
rerre -, Jean- Ju vénal des Urfins , le moine 
anonyme de S* Denis, Jean Chartier , & 
Mathieu deCoucy pour la France fous les 
règnes de Charles VL j& de Charles VII. 
Philippeisde Comines^de la dernière édi<« 
jtion imprimée à Bruxelles ea 17x3. m 
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cinq volumes , & donnée parMonHeur Go« 
defroy , pour le règne de Louis XI, &c de 
CharksVilL fans pourcanc rien omettre de 
ce qu'il y a de plus recherché dans Mezeray, 
dans 1 hiftoire de JFrance pat le Pere Daniel, 
& dans les auteurs qui ont donné les vies 
de quelques rois en particulier. Enfin > 
quand l'occafion s'efl: prefcncée de parler 
de quelque Saint y j ai eu recours à Mon* 
ficur Bailler. 

Voilà quelles ont été les fources dans lef<- 
quelles j'ai puifé v trop payé de mes peines, 
il mon travail peut être de quelque utilité à 
ceux qui aiment i'hiftoire & qui (e ptaifenc 
à ce fpedtacle de révolutions perpétuelles 
dans les affaires humaines , de mœurs , de 
coutumes > d'opinions qui fe fuccedent in- 
ccÉfamment , & à cette fuite d'cvencmens 
{\ bizarres ^ qui ne font que des efFets irré- 
guliers des paflions^ fiir-tout dans les der* 
diers ficelés où la charité n'a plus eu cette 
ardeur & cette vivacité qu'on admiroitdans 
les premiers chrétiens. ' 

•Il eft temps de laillèr ail leâeur la li- 
berté de juger par hii-mcrpe->\.fi j ai exé- 
cuté mon delfein. Je n'en aurois pas ha* 
zardé Tentreprife, fi je ne^m'étois flaté 
qu'il fera alfez équitable > pour ne pas at« 
rendre de moi un ouvrage auûi recherchés 
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aiiili judiciciuc , aulli exadl que celui Jonc 
je donne la continuation. Qi^iclque favora« 
ble qu'il me foit , je fuis perfuadé que j au- 
rai toujours grand befbin de (on indulgen- 
ce. Je la lui demande encore pour quelques 
i&utes en petit nombre , &c peu considéra-» 
. bles qui fe font gliflces dans Timpreffion » 
quoiqu'on ù {bit appliqué dans cette nou- 
velle édition à la corriger avec loin. On y 
a encore reformé beaucoup de phrafes lou- 
ches, &c dont la conftruâion n'étoit pas 
cjaâe î.ron y a augmcnté>quelques faits f & - 
Ton enaéclairci pluâeurs autres i& afin de 
rendre cette continuation plus conforme \ 
riiiftoire de M. labbé Fleury Ton a divifé 
Touvrage par livres en commençant au 
ccnt-uniéme \ parce que les vingt volumes 
de ce fçavant hiftorien contienncnc cent 
livres. 
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PRELIMINAIRE 

Servant d! IntrodHEiion a t Hijïoirc 




f^~r^;^^J Ommb la rcfidcnce des papes à 
Avignon depuis Clément V. juf- 
qirà Grcgoire XL donna occafîon 
au fchîfme connu (bus le nom de 
grand fchiînic ei'Occi Jcnt, qui fut 
caufe de la convocation des conciles de Pifc & 
de Conllance > il eit à propos de remonter juf- 
qu^à Torigine de ce fcliirme, pour mieux en- 
tendre cette partie de THiftoire Ecclefîaftique» 
qui renferme un des plus grands cvenemens du* 
quinzième ficcle. 

Boniface VIII. qui avoit eu de fi grands dé- 
mêlez avec le roi de France Philippe le Bel 9 
étant mort » on lui donna pour niccefleut Be- 
noit XL qui mourut à Peronfê après aroir te- 
nu le faint fici»e environ dix mois. Les mêmes 
cardinaux qui s'ccoicnt trouvez à Ton éledion , 
s'aireinblercnt peur remplir la place qu'il vc- 
noit de laiiier vacance. Comme les mêmes in- 
trigues qui avoient régné pendant les huit an- 
nées du pontificat de Boniface VIIL duroienc 
encore , les efprits fe trouvèrent part.igc?. La 
plus grande p.irtic des cardinaux qui comj^o- 
Tomé XXI* ^ 
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(oient ce conclave,, n'avoient à la vérité d'au- 
tre vue que de choifir un fujei tel tju'il falloit 
pour le bien de rcfjiie j mais ils n'avoieat p.is 
tous des intentions lî pures j ij ne s'en trou voie 
que trop, qui par des voyes peu légitimes , lâr' 
choient de s'élever à un rang fi capable de fou* 
tenir leur ambition. 

Dans ce partas^e des cardinaux , qu'il ctoît 
freique impolubie de ramener à runitc, le 
cardinal Nicolas de Prac , religieux de l'ordre 
de faint Dominique , chef du parti des Fran« 
^ois 9 & le cardinal Cajetan , chef de celui des 
Italiens, convinrent enfcmble que le parti 
Italien nommeroit trois archevêques François, 
parmi lefqucls l'autre pr.rti en choilîroit un 
pour pape. Cajetan en nomma trois, dont le 

Sremier fut Bertrand d' Agouft » archevêque de 
iourdeaux , que M. Fleury appelle Bertrancî 
deGot. Il avoir été fait cvcque de Comingc 
en iz^5. par Boniface VIII. qui peu avant 
Noèl en iit^9' le transfera à rarchevcchë de 
Bourdeaux. Quoiqu'il fût ennemi du roi de 
France , de Prat ne laifla pas de jetter les yeux 
fiir lui , & dVn donner avis à Philippe le Bel , 
^fin que ce prince engageât l'archevêque dans 
les intérêts de la France , par refperaocc du 
pontificat : ce qui reulUt comme de Prat ie ré- 
toit propofé. 

L'archevêque de Bourdeaux accepta l'olFre 
diu pontificat , 8c promit à Philippe le Bel tout 
#c qu'il lui dem.:nda , pourvu qu'il devint pa- 
pe. Les hiftoriens difcnt que ce prince exigea 
de lui Cix choies , & qu'il lui en déclara feule* 
i^ent cinq , le réfervant à s'expliquer fur la 
fixiéme en temps Se lieu. Aucun auteur ne s'cft 
expliqué fur cet article (êcret; ceux qui veu* 
,Ient deviner croient qu'il confiiroit à engager 
.4^fwhevéc^ue àéubiii Coa iiege en France > où 
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le roîefperoic de venir mieux à bout des papcs> 
qu'il neravoicpû faire de Bc^nifacc Vill. & 
de Ton fucccflcur a Rome. Quoi qu'il en (bit, 
il fut élu à Peroufc (bus le nom de Clément V. 
6c il réfîda à Avignon , qui appartenoit alors à 
Charles, roi de Sicile. Aprèv lui fix papes tin- 
rent leur fiege dans la mcaie ville durart î'ef- 
pace de foixante & quatorze ans , (èion la fîip- 
putation de Platine; Jean XXII. Benoit Xll. Planria dâ 
Clément VX. Innocent VI. Urbain V. & Gre- 
goire XI. tous François. 

Les Italiens fe voioient exclus cîe la pa- 
pauté par les François , pendant une polleflion 
de près de quatre- vingt ans 9 firent tous leurs 
efforts pour ramener le pape en Italie, vû que 
pendant fbn abfence la ville de Rome fut ré- 
duite à uncaffreufe dcfi)Iation par Icsfaélions 
des Guelphes & des Gibelins , & le patrimoine 
de fnint Pierre entièrement pillé. De l'état ec- Hi/Î //t/; 
clefialHque une partie s'étoit révoltée, l'autre 
étoit occupée par des (èigneurs particuliers qui 
en avoient ufurpé le domaine, 8c le peu qui 
rcftoic croie ravage parla guerre que les Flo- 
rentins faifuient au (aint fie;jc. Grégoire per- 
fiiadé par des raifons G. plaufibics , & fur-tout 
par les preflantes 6c continuelles foliicitations 
defainte Catherine de Sienne, fe réfolut en- * 
fin de rétablir fon fiege à Rome : ce qu'il fit ea 
effet, malgré le confeil de fes amis, & de la 
plupart des cardinaux, qui lui prédirent qu'il 
alloit donner lieu à un fchifme après fa mort , 
& plonger l'églife dans uo profond abûne de 
malheurs dé défordres. 

Ce qu'on lui avoir prédit arriva. Grégoire t. 
étant mort en 13 78 les cardinaux penferent Conmicn-" 
à lui donner un fucccffcur. De fcize qiii étoient J^PJJP' **** 
alors à Rome, il n'y en avoir que quatre Ita- 

liens , tous les autres étoient François , à la 
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îr Jntroducltan k tHijîoire Tscclejiafli^fue 
refcrvc de Pierre de Lune , qui ccoit ct'Arragon; 
Ceux-ci eiîHeiu bien vonlu élire un homme ilc 
leur natifUi ; in.us le ucuplc Koiiiain , pcrinadé 
qu*un pape Fraîicois rctcurDcruir tenir Ion iie- 
gc: en t'raiicc , concraignit ie^ armes à la main , 
avec de grande^i menaces , le collège de s car^ 
Baff'/. Dit* dinaux d'éiireun pape Italien. Le peuple en- 
pAp^ ^vc' vjronnant le conclave, criuic fans celle, Ro- 
«iô»!. }98. ,,,, .^.^^ 'volei/éo lo papa , noa< voilions un 
fî?f *n nota • « • i j j 

^. ie7«. V P Rv>main , & mc^iacoit les carainaiix de 

iity, leur oter la vie s'ils faifoicnc le contran*c. L'on 
choifit donc , parce qu'il le fallut , & allez m- 
, niultuairenient , Barthelemi de Pregnanoar- 
II. chevêcjue de Bari, originaire de Napies* Le 
îUaion i^i'iiic s'éianc enltiite répandu que l'archcvê- 

fc JTlItbain ^^^^^ ^'^^^ ^^o\t élu pape , le peuple le c.- 
Yl^ fondant avec Jean de Bar, François »l>c cham- 

bellan du défunt pape ^ recommença les vio- 
lences» 

Le cardinal de faînt Pierre aïant paru à la fe- 
nêtre , cjuelqncs-uns qui étaient éloignez, de- 
mandèrent qui c écoit , on leur répondit ; c'eft 
le cardinal de faint Pierre. La-dclibs le peuple 
s^imaginant qifon avoit dit que ce cardinal étoit: 
élu pape , s'écria d'une comtnunc voix par tou- 
te la ville : Nous avons fe cardinal de S. Pierre 
pour pape, vive /àinc Pierre , Vtva fji'„tc P/f- 
tro. Cette erreur donna quelques moment dç 
répit aux cardinaux; mais les Romains voian; 
qu'on nouvroit point le conclave > retournCT 
rent avec plus de tumulte, rompirent les porr 
tes du conclave , fe faifircnt des cardinaux , 
pillèrent leur-» incubli^s , infiiînnt toujourç 
qu'ils vouloîent un pape Romain ou Italien. 

T^eod, Quelqu'un des domeiîiques des cardinaux leur 
3Ïiint répondu, n'avez -vous pas le cardinal 
i ^ de faînt Pierre > Ils prirent aufli-tSt ce cardi«i 

*'* ^*nal, le revêtirent des habits pontificaux, 
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^ofcrent fur l'auccl , & Tadorercr.t, maïs ce 
prélat leur criniK toujours (]uM n'étoit pciiU* 
pape, & qu il ne vouloic pasTécre ^ ils le laif* 
lèrent en lui difant des injures. 

Cependant les cardinaux eurent beaucoup de 
peine i (e fauver. Quelcjue&Mins furent arrêtez 
& maltraitez 5 d'autres furent obligez de le dé^ 
guifer. Les uns le retirèrent dans leurs niai- 
fons, & les autres lortirent de la ville, on fe 
jetterent dans le château faint Ange. Le. len- 
demain rarchevéque de Bari élu > conlrtie nous 
Tenons de le dire ^ voulut (e faire prdcLnmer ^ 
& fc voïant abandonné des cardinaux , il die 
aux magiftrats qu'ils fi'avoient encore rien 
fait s'ils ne rallembloient les cardinaux , afnt 
qu'ils procjamaifcnt fon cleclion^ & le mif^ 
fent en poireffion du faint (ïege. Les magi(^ 
trats fireniTdonc venir douze ou treize car-* 
dinaux reftc?- dans la * ville j tjui proclamè- 
rent affcz trifîciîienî rarchevcquc de Bari lous 
le nom d'Urbain VI, Ik le mirent en poHcQion 
du faint fiege le neuvième d'Avril , & le dix* 
ieptiéme du même mois, qui ccoit le jour de 
Piques , il fut couronné en leur prclence paf 
le cardirial des Urfins. Le lendemain de ce 
couronnement , les cardinaux qui ctoient à 
Kome écrivirent aux cardinaux d'Avignon 
qu*ils âvoient élu Tarchevêquc de Bari <#unc Vnheryfpî' 
^ commune voix , & d*une manière parfaitement '♦^'ii» 
libre , en (brre qu'on pouvoit acquicicer en* 
toute sûreté *, mais la conduite qu'ils tinrent peu 
de temps après, ht bien voir que cette éiection 
n'écoit pas libre* 

Ceft ce que le cardinal d'Aigrefcuiile , & le^^ rli 
quelques apures mandèrent au roi de France , VJxc* 
en lui écrivant de ne faire aucun fond^ fur ce iiiciit à 
qu'écriroient les cardinaLîx pendant qu'ils fc- Anaj^uic. 
xoicnt À Romc^ parce qu'ils y ctoient dans une 
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V) Introdn^im à rfîrloire Eccleji.tjlique 
entière contrainte de la part du peuple Ko^ 
Bi/«f. ^U, JSn effet Urbain Vl.cjuiétoit d'un natu- 

pait^ Avtn, auftcre y aianc indijporé les cardinaux con<» 
I». x.^«8itf tre lui, treize d*cntr*eux , qui croient Fran- 
çois 5 fe rctircrcnt d'abord a Ana^nic ville 
de Tctat ecclc/îalîiqiic, où ils eurent peniui- 
jGoh d^ailer, fous prétexte d'cviicr les grandes 
chaleurs de Rome ; & 4e- ià ils écrivirent une 
lettre àHJrbain VI. lui-même , où , t>ien loin 
de lui donner le titre de pape, comme ils fai- 
fuient auparavant , ils le traitent d'apolLit, 
d'antechriii 'Si d'ulurpateur , lui déclarent que 
le d r .{-cr d'être maiiacrez par le peuple qui 
obiedoic le conclave ^ & qui les menaçoit de 
mort) s'ils n'éhToient un Romain ou un Ita« 
lien , les avoit force/, de Tclirc précipitamment 
contre leur gré , contre leur intention \ qu'ils 
ne le reconnoillent que comme un intrus i & 
qu'ils lui défendent d'agir en qualité de pape » 
parce qu'il s'étoit fait élire par violence : de 
plus, ils publièrent un manifefte , oii ils ex- 
pofo:er;i: en d.'tail tout ce qui s'etoit palVc dans 
re-Ieifcion. Ils nrcnt icavoir la même chofe à 
toutes les puilfances de i'Huropc, aux univcr- 
fitez , & entr'autres à celle de Paris , à qui ib 
écrivirent une lettre dattée du vingt-uniéine 
d'Août. 

Gttte difpofinon Ç\ peu favorable où Ton 
étoic à l'c'gar.l d'Urbain , devint encore plus 
ficheufc par la conduite tout- à-fait impru- 
dente & trop emportcc de ce pontife , qui le 
. laiifant aller à Ton tempérament atrabilaire , au 
' lien d'adoucir les efprits, pour fes faire entrer 
peu à peu dans fcs intérêts , & les mettre en 
état de le reconnoiure de bon gré pour pape 
légitime, les aigrit tellement, qu'on Çt rél'o- 
lut enfin de porter les choies aux dernières ex- 
tréinitez. 11 reprit aigrement les mœurs des 
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du ^finaieme Sieete. tl| 
Ciatdinaux en plein confiiloire : il fit des repro- 
ches à c]nelqiies-uns^n particulier fur leur cotw 

iluivC ; il s'attira encore par les hauteurs i'in- 
dii^ninion d'Ochoii duo de Bcunrvick , qui avoit 
époafe Jeanne reine de Naplcs & de Sicik après V coct. 
Jamort du prince deTarente> Urbain aïant 
menacé de la détrôner, eomme il le fit en ctfet ( ' ^* 
depuis, 8c aiant voulu dépouiller Cnjetan coin- '' 
te de Foiîdi , de lun gouvernement de ia Cam- 
pa;^nc de Rome, aulfi-bien que les Roli.iin^s ^ 
du gouvernement du château fain^ Ange» duac 
ils étoicnt en pofle(fioQ.i 

Une conduite fi peu mefiirée Ét prendre 
aux cardinaux la réfohuion fccrete d'élire urt 
autre pape. Retirez à Ana^^inie ville de Técac 
eccIefîaRique , ils penferent ferieuiemenc à 
exécuter Leur delliin. Ils s'afliircrent de la pro*. 
tcâion du comte de Fondi , 8c gagnèrent le« 
rroupes étrangères qui étoicnt au fervice d« 
faint (tege : c'ctoient les t^ens cie guerre qu^ 
Grc?,otre XT. avoir ftit lever c:i Bretagne au 
nombre de cinq à lîx mille chevaux y 6c cavi-^ 
fon quatre mille fantadin^ , qui étaient paifez 
trois ans a iparavrtnt en Italie fous la conduite 
du cardinal de Genève corrtre les Florentins 
& les villes rebelles au faint fiege. Ces trou- 
pes pad'ant auprès de Rome pour (e rendre à 
Anagnie» furent attaquées par les Romains qui 
les voulurent arrêter ; mais ceux-ci furent dé-* 
faits i & elles paflerent librement* Les cardr-» 
naux triiterent enfuitc avec Jeanne reine de 
Napîc^;, pour rengager dans leurs intérêts , & 
£c procurer une retraite où ils puiicnt élire 
un pape en sûreté. Pour cela ils choilîrent 
Fondi ville du roïaume de Naples» où ils fe 
rendirent. 

Dès que les cardinaux y furent arriver , ila 
prirent des mefures pour y attirer les trois Ica-* ^ 

aiii) 
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Vjij JntroduBion a V Hijloirf lE,c clef: afii qui - 
liens attachez à Uroain , qui étoienc relié à Pa- 
lefirine dans b Cainpai' ne 3c Rome. Ils en vin* 
rerit à bout en faifant rendre à chacun de ces 
iruis cardinaux en particulier une lettre Iccrctc 
par lacjiicllc on proaicttoit de le faire pape aul- 
£ toc qu*ii feroit arrivé à Fondi , & en même- 
temps on aveniiroit chacun d'eux de tenir la 
choie lecrete , aân que les deux autres n'en 
culfciit point de jaljufie, 8c ne travcriafîcnt 
K/r». r, point le deirehi qLi'on avoit. Ces trois It dicns 
ctoienr les cardinaux de Florence , de Milan & 
desUrlins, le cardi lal de faint Pierre étant 
mort dans l'obédience d'Urbain. Dans refpe- 
rance d'être papes 5 ils partirent tous trois, 8c 
fc rendirent à Fondi , où peu de jours après leur ^ 
arrivée , ils entrèrent tous dans le conclave au 
nombre de feize pour procéder à i'éleâion par 
la voie du fcrutin. 
iV. Les trois Italiens, dont chacun avoît cfperé 
Se 2î car- pontîfîcar , firent bien étonnez quand ils 
fcn» à Fon- v^*^'"^^ [*^^^ I'^'^^^ ajrcs , que d js ic premier 
4: pour pa- l^rutin oîi élut dans le conclave Robert , car- 
pe cUnuiu diiial prêtre feus le tit. e des douze aptiires. 

On Tappelloit le cardinal de Genève, parce 
qu'il étoît frère ou neveu d'Ame Jcc , comte 
de Genève , & il fut nommé Clément VII. 
Il n'éioit âj^é que de trente-fix aiis; & com- 
IMC il n'etoit ni François ni Italien , on crut 
qu'il ne feroit point fnTpcd aux deux partis. 
Il avoit été évéque de Tcrouanne , enfuite de 
Cambrai , de fait cardinal par Grégoire XI. Il 
' étoit hibilc 5 éloquent, aftif, propre aux af- 
faires & au travail. Ces qualité?, contribuèrent 
au choix quc-l'on lit de pcrfonne, mais en* 
core davantage la noblelic de Ton extradion » 
qui le rendoit parent ou allié des meilleures 
maifons de l'Europe : ce qui le mcttoit plus en 
éuc c^u'aucuQ autre de fc foutenir contre foQ 
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du ^inziémè SiecU. int 
Concurrent. Les cardinaux Italiens en furent fi Theorî, 
indignez 5 qu'ils retournèrent anlli-tor dans ic ^^}icm. de 
chaccan d'où iK ccoicnc venus. Ce ciiârcati a|:- ^'^'^^^ 
parcenoitattcaniinaldcs Uriîns 5 quiy mourut 
bipn- côc après , fans qu'on puillc Iça voit dans 
laquelle des deux obédiences. 

"Par cette clcdion Urbain VI. fe vît en tc- 
te un autre pape cinq mois après Qyn exalta- 
tion > & fc voiant abandonné de tous Tes car- 
dinaux, & même en partie de Tes courcifans, 
il s'en retourna fore défolé à Rome vers la (in . 
de Tannée , dans Téglife de fainte Marie au- 
delà du Tibre , parce que les François tenoienc 
encore le château faint An^e. Là il comincn- 
ça à reconnoitrc l'imprudence de fa conduite ; 
^ pour la reparer , il le rendit plus gracieux 
à lès courcifans , & leur conféra placeurs char- 
ges qui fe trouvoient vacantes. Catherine de V« 
Sienne qui avoitétéla principale caufe du re- Urbain Vf. 
tour de Grcooire XI. tcnoit 1 cicaion d'Ur- "^V''"^*-' 
bain pour légitime , & le déclara hautement ^^^^^ 
pour lui; elle écriviiau roi Charles y. mais fans • 
luccàs, des lettres pleines de feu pour le retirée 
du parti de Clément & le faire entrer dans l'o- 
bédience d'Urbain , & cmpi )ia tout ce qu'elle 
avoit d'cfpric vix: d'éloquence pour y attirer touc 
le monde. £iic écrivit auiii [\\ lettres à Ur-> 
bain qui ont été imprimées, où après l'avoir 
exhorté à la confiance, elle lui confeille de le 
relâcher delà trop grande leverité qui luifai- 
foit tant d'ennemis 5 cS: de fiiire au plutôt un 
nouveau collège de cardinaux capables de fer- 
vir l'églife en cette occafion , & d'en foutenif 
l'édifice par un mérite diftingné. Enfin à fa pet- 
fuaiîon , ce pape en créa vin^t-neuf de diverfes * 
nations, dans la vue de fe faire des créatures 
dans \a [» lu part des cour<;. Il y en ci;c vin^c-fix 

.4ui acccptcicuc^ £: trois qui icfulèrent. Les 



Digitized by Google 



X IntYôdnBicn.àl' Hifloire Ecch^aftlque 
prîncip.iïîx furent Bunaventure de Padoi.c Je 
^ Torili-c des A:?i;nftins-, Nicolas Me:quiii de Tor- 
dre des iTcrcs prcchc:jrs j Jean archevêque de 
Corfoii ; Ri noiil de Monteruc ncvti: du car-' 
dinal de Pampclunc , 8c évéque dcCiUcron; 
Philippe d'AÎençon prince du fàng roial de 
France î Ar?ipît Colonne qui refula d'à )ord , 
& accepta ciiiuicc en étant ftdiicité par fa fa- 
mille. Pile de Prate archevêque de Ravennc > 
Se Galiot de Tarlac de Pietra-Mah natif d'A- 
rezzo ^protonôtaire apoftolique. 

Après 1 eîcdion de ces deux papes , la chré- 
tienté fe divifa ; Urbain VI. avoit prclque tou- 
te l'ciirope dans fon parti; il ctoit reconnu 
en Allemagne, en Hongrie, en Angleterre, 
en Bohême , en Pologne, en Danncmark, en 
Suéde , en Prufl'e, en Norvège , en Hollande , 
enTofcane, enLombardie, dans le duché de 
IVlilan 5 ^< prelqnc dans toute riralic , à la ré- 
fjTvc de qiîcloîies endroits de la Sicile & du 
roiaume de Napîcs. L'Efpagnc inéme tenoit 
.•encore pour lui, 8c quoique Pierre de Lune 
qui y avoit été envoïé par Clément VIL fût 
demeuré dans ce païs , les Eipoi^nols ne le re- 
gardoîcnt que comme Efpaonol , parce cn'il 
ctoit Arragonoîs, & non pas comme légat de 
ce pape ; en forte que dans pluficurs conciles 
tenus en Efpagne (ur le fchifme , on avoit laif- 
fé la queilion indéci/è en attendant un concile 
oecuménique , 5c ce ne fut qu*en 15 S7. que 
Cl?ment VII. fut reconnu dans un concile te- 
nu à Salam nque , où pre/idoit Pierre de Lune 
P)n légat ^ <^ il le fut encore plos tard dans la 
V 1, Navarre 8c dans FArragon. La Franceen 137^ 
^^^^^^ avoit embraffé la neutralité dans un concile 

r ..i/'^/^V* national tenu a Paris fous Charicfî V. mais. 

»ciu VAX. T^^^tre mois après , ce pruicc le t^ccbraen ta- 

vcur de Clciucni YlL 8c alors Urbdia Vl» fus 
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dfé §jiinziimt SiecU xf 
pfefqiic généralement déclare intfufs J fa Cad 

tille, TArragon, la Navarre, rEcoiîc, la Sa- 
voie , la Lorraine auuc iuivi i exciupk de 1% 
France. . • 

Cependant les deux pape*? ne gardoient en* 
trejeux aucunes mefures^ ils lançoient récw 
proquement mille foudres d'excomfminics^- 
tien , ait î2rand fcandale de toute la chrétien- 
te ; delà ils en vinrent à des armes plus efiiCvi- 
ccs> Se qui eurent des fuites plus ftineiics. Cle- r. 
ment s*étoit retiré, de Fondi dans le dhvitcau y^f^;"^,^' 
de Spelongue proche de Gaïette» d'où il alla 1;,^ à Vvl- 
à Nap(es avec fes cardiiiaux ; mais comme il y ^non. 
fut mal reçu , il s'en a!l:î à Avignon, où il ar- ^. ♦ 
riva dans le mois de Jmn dcl an 137^. oon ùt^ çl^^f,^^ fr lu 
parc acheva de ruiner fou parti en Italie > le 
château faint Ange le rendit à Urbain qui ëi 
faire le procès à la reine Jeanne de N a pies ^ au 
comte deFondi, aux Ur/îns , & à tous ceux 
qui favorifoîent Clément VII. Celui-ci de Ion 
cote procéda contre ceux qui adhcroient à Ur- 
bain , ce ^ui mcttoitréglife dans une confuâour 
terrible, 

Urbain pour faire exécuter le jugement qu*il 

avoir rendu contre la rcii)e de Naples, donnj 
le roiaume à (.'harics deDurav, parent de cet- 
te reine, & ^'appeUa de Hongrie; d'où étant 
arrivé, le pape le couronna roï de Sicile japrè* 
favoir engagé à céder les duchez de Capouç 
& de Mciphe > & d'antres comtcz à Fran<;oU 
de Pregnai;o fnrnoirm-^é Bitilio neveu d'Ur- 
bain. La reine Jeanne pour i'oppokr aux en- 
treprifes de ce pape , fit dk^n de fes étaçs à 
Louis d'Anjou , Texhortant de venir prompte- 
ment à Ton fecours. Sur ces entrefaites Char- 
les de Duras fe rendit maître de Naples , fur- 
prir OcHon mari de Jemne , par trahilbn , & le 
ii( i^iilboniet ; & çiifuitc.^iant pris le chate;^» • 

' a vj 
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xîj Iniroditctionà CHiUoire "Eeclepaflique 
neuf où Li reine s'éroit retirée avec là l'œur Ma- 
rie 3 li la fit prifoiiiiicTc de guerre, & tjuclcjuc- 
Icaipv après la ht ctrangier. 
Vin. Cl.incnt VII. de l'on côté follicitoit fans 
Guerre en- ce fie le duc d*Anjou de paifer en Italie. Ce 
trc Louis J jc étoit relent du roïaume de France fous la 
ill minorité de Charles VI. f:iccdlenr de Char- 

Chaties de '"'^ ^^^^ ^•''^^ î mort le fcizicnie de^i p- 
Duras. tembre i:8o. li partit de Franceavec uncar- 
le labour eut conlidérablc Tan 1381. pour aller con». 
hipi^ire de querir le roïaume de Sicile î il tra ver/à la Lom- 
Charîts Vî, bardîc; & au lieu d'aller droit en Italie où il 
nuroit pu fc rendre maître de la pcrromic d Ur* 
bain, & délivrer Jeanne fa bienfaiCtrice , c]uc 
Charles de D iras tenoit priïbnnierc, aulli bien 
que le duc Orhon fon époux : il alla droit dans 
TAbruzze, où il fut proclamé roi deNaples, 
de Sicile , de Jerufalem & comte de Proven- 
ce. Charles qui ctoit dans Naples failoic forri- 
ficr les places qui lui refloienc , & trainoit la 
guerre en longueur afin de faire périr les trou- 
pes du duc d'Anjou. Ce deil'eîn lui réuûit ; 
l'armée du duc fut tellement affoiblie par la 
difette , & par la mortalité , qu'elle ne put rien 
entreprendre. L'argent lui manqua , & enfin il 
mourut lui-même à Bari le vingt-unième de 
Septembre 1384. foit de douleu%^e voir un Ç\ 
malheureux luccès de (on entreprife , (bit de la 
maladie contagieu(e dont il fut frappé i (î)it 
même , comme quelques- uns Tont écrit , pour 
avoir bu de l'eau d'une fontaine empoifonncc 
parles ennemis. 

L'année précédente le pape Urbain étoit al- 
/t/;//iw iih. lé dans le roïaume de Naples, inquiet de ce 
»8. que Charles d-epuîs près de deux ans qu*il 

ctoit en poilcffion de ce roïaume , n'avnit point 
fongc à exécuter fa promcife toucliant les 
principautez qu'il devoit donner à PjregnaM 



du ^hiinaîenît xîî; 

fon neveu , 6*^ crùi.-ni3nt tju'ii ne s*acconimo- 
A:\\ avec le diic d'Anjou. Il s'avança jiifqii'à 
Ferenco petite ville de Tctat de i églile, d*où 
il manda aux cardinaux de le verir trouver^ 
fur la refus qu'ils en firent ^ il dreila de grands 
procès verbaux contre eux , & menaça de les 

• . dépolbr. Il ne lailla pas de pourfuivre fa roii- 

j te? & vers le mois d'Odobre il vint à Averfc 

entre N iples & Capouè. Charles vint au- de- , 
vaut de lui, le fàlua humblement 9 & tint la 
bride de (on chetal , en marchant devant lui 
comme (on ëcuyer, & l'accompagnant jufqu'à 
révéché où il logea. ,Mais ces foumiflions de 

I Charles de Duras , étaient plutôt pour s'aim- 

rer de la perfonne du pape ^ que pour lui faire 

I honneur. 

En effet , à peine Urbain fut -il entré dans I5C. 

1 la ville , que Charles en fit fermer toutes les . P^P? 

portes, & fur le (oir il lenvoïa inviter de ve- 3^^^^" p^* 
nir au château. Urbain le refufa , &"iiialgré ce Charles de 
refus on ne lailfa pas de Yy mener , quelque Duras» 
ré/illance qu'il pût faire , & quoiqu'il excom* 

' » muniât hautement par les chemins ceiix qui le 

1 conduifoient. Il y fnt cinq jours, fans que 

I ceux du dehors puflTent rien apprendre de ce 

qui s'y palîoit , & il y a apparence que Charle» 
l'obligea de renoncer à ces conditions oné- 
reufcs dont on l'avoit chargé en recevant Tin- 
veftiturc. Maïs loin de lui rendre !a liberté , H 
le fit conduire d'Averfe à Naplci^ où il le reçut 
fur un troue fort élevé devant la porte de la 
ville , revêtu de fcs habits rojaux , la couron- 

j ne entête, tenant le fceptic d'une main, & 
de Pautre la pomme d*or, (ans fe lever, juf-. 

I qu'à ce qu'Urbain fut au pied du trône. Alors 

il defcendit, hii baifa les pieds, le conduifît 
lui même dans li ville , où pourtant il ne vou*- 

iuc pas 4u oalui £ic noe encrée rolemncUe ; & 
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xîr întroiuSien h tHi/loire 'RceUfiaflique 
au lieu de l'archevêché où le pnpc vouloit lo^ 

gcr , ii le fie entrer dans le ClKUc.ui-iiciti , ou 
on lui perr.iic de donner fcs audiences , quoi-^ 
qu'il fut retenu ftms bonne garde juiqu à CQ 
^ . que par l'en tremire des carf^iîuux, quinze ou 
feize jours après, la paix fe fit entre eux> à 
condition que le pape ne fe mcleroic plus dll 
Wtm. r^tf gouvernement du rcïaumc , & que le roi 
J h^fm ^'ï^. Charles feroit le neveu d'Urbain prince d9 
Capouë. 

' Mais cette principauté ne dura gueres dan$ 
h maifon d'Urbain > fon neineu qui étoit un 

homme non feulement fans aucun mérite y 
mais auffi fcrt débauché , viola une rcligieufc 
de làinte Claire dans le monaftere de faint 
Sauveur. Cette aâion honteufe brouiila 4q 
nouveau Charles & le pape qui frit avec beau- 
coup de hauteur le parti de ion impudique ne-» 
Veu. Ce pontife, contre Ie5 conventions, feu» 
tenoit qu'il étoit fouvcrain dans le roianme de 
Naples, & que pendant qu'il y étoit prclcnc , 
il n'étoit pas permis à Charles de condamner 
â mort les grands du roïaumc» Cependant Tafr 
Uid. e. 40. foire s'accommoda* Le roi de Naples pardon* 
na au neveu Ton inccfle , & lui donna même la 
ville de Nocera , autrement Nucera dclli Pa^ 
, gani dnnsIeroïaunK de Napies, avec loixan^ 

te ac dix mille florins. Ce fut-là où le pnpc fe 
rerira avec une partie de fa cour , réfolu ciV, 
palier l'hiver, en attendant roccaKon de (e 
venger de rir.jure que Charles lui av(dc faire , 
Se de le dépouiller de fon roiaumc , c^miptanc 
fur les inceilî':cnces qu'il avoit avec les Napor 
litains. Auiîi les broiiilleries rccommencereat 
bien*t<^t après. 

Charles étant de retour à Naples , fans mil 
mcnaiTcment pour Urbain , le fit prier de venir 
iaceiiiamiuent l*jr trouver pour lui comumuir 
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du ^iniCiéme SiecUl 
i|uef quelque alKiire importante. Le pape irrité Spûrâ mmi 
de ce procédé , répondit que c'étoit aux rois & ■ ^84. u 4. 
aux princes chrétiens à venir aux pieds du pa* 
pe , & non pas aux papes à les prévenir 5 & cjue 
s'il vouloit avoir fon amitié, il devoit abolir 
ies inipocs qu'il avoit mis fur un roiaume feu- 
dataire de Téglife. II n'en fallut pas davantage 
a Charles pour faire éclater le delTein qu'il avoii: . 
formé de perdre Urbain. Ôn (èma dans le pu- 
blic certaines queftions, où, entre autres, on 
demandoit s'il n'étoit pas permis de donner des 
curateurs à un pape ou trop négligent ou trop 
opiniâtre 9 & qui (ans le confeil des cardinaux 
Voudroic tout faire à (a téte au préjudice de 
Féglife; & même de le punir, de le dépofcr, 
& d'en élire un autre. Le cardinal de Ricti ^Icm^l, r; 
nommé Pierre Tartaro abbé du Mont-Caliin 
& chancelier du roi de Naples 9 rendit ces 
quelHons publiques ^ elles écoit au nombre de 
douze. Le cardinal foutenoic TafArmative , ft 
les railoDs qu'il en apportait pouvoient fâire 
quelque imprelfion fur les efprits. Il engagea 
aufl] pluiieurs doâeurs célèbres en théologie 
& en droit, à agiter de pareilles qucftions, 
& à les rélbudre conformément m parti qu'il 
•7oit pris. 

Urbain aïant eu avis de cette conjuration ?F* ^ . 
par le cardinal de Manupe^Io dclafamilic "^^^^^^^^^^ ^^ 
Urfins 5 aflcmbla l'on coniiltoire pour y repre- cardinaux 
fenter le danger où il fe trouvoit cxpofé ; & au qu'il traittt 
Ibrtir delà » il fit arrêter fîx d*entrc les cardi- «-rwcHc. 
tiaux qu*îl fonpconnoit d'y avoir eu plus de 
part 5 parce qu'ils étoicnt les plus Icavans. Us N/cw. /. i. 
furent mis dans des cachots , chargez de chaî- 
nés 9 & appliquez plu/ienrs fois à la quelàion. 
Le premier nommé Gentil de Sangre, fut 
amené devant lui les fers aux pieds & aiix 
mains > daas le lieu du di;ucau où fe dcvoit 
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^vj întfOila^ïon a r Hi/loire EccltJi^fH^téê 
d. nner la torture. On l'enleva nuJ avec des 
cordes , n'aïaiit t|ue fa chcmire & fcs callecons^ 
& on le o.irotra j>oiir 1 appfujuer à h ouciaon. 
Le Iciuicniaiîi Luiiis Doiiato cnrdinai de Ve- 
îmIc Ftit in\i fur ie chcvalec. Ce vieillard foi- 
ble & cairo loucint la qucltion depuis le matin 
jufqirà l'heure dudmer, avec de fi horribles 
tourmens , une le [)apc pou voit entendre fcs 
cris d\in jarJin où il le promenoit. Ccft 
Thicrri vie Nicin qui rapporte ces crnautez ^ 
en aiaiu été témoin. Les quatre autres cardi- 
naux étoicnt Adam Elèoncvcquj de Londres ^ 
Barchelemi de Cucurne ou de Cothurne arche^ 
vcquc de Gcncs , Jean de Capouë archevêque 
de Corfou, & Martin déjuge archcvétiuc de 
Tarentc. 

^T. Charles irrite contre Urbain de ce qu'il avoit 
Charles fie renouvellé contre lui fes excommunications, 
^rui^bain ^ roïaumc de Napics à l'interdit, & qu'il 
dins Koce-I'^voit déclaré aufli-bien que Marguerite fou 
ra. époufe , dcpoiiillez. du roiaume , vint l'aniciicr 

Stmmû lib. d^^s le château de Nocera , avec une groifc 
4. c. I. armée dont il avoit coatié le commandement 
Blond, i. au cardinal de Rieti grand ennemi d'Urbain. 
Jcc, 10. f . Pendant que les afliegez peu aguéris fe défcn- 
^ ' doient mollement , le pape excommunioit tous 
les jours quatre fois de fa fenêtre l'armée en- 
nemie, une cloche Se le cierge A la main. La 
ville fut prife , 8{ la citadelle ctoit û vivement 
preifée , qu^infailliblement le pape auroit été 
pris , lî on ne fut promptement accouru à fon 
îccours. Raîmond des Ur/ins aidé de Thomas 
de faint Scvcrin chef du parti tjui rcftuit à 
Louis d*Anjou , & de Lochairc de Suabe offi- 
cier Allemand ^ fit couper un chemin détour- 
né da.is la foret j tous trois avec leurs trou- 
pes , ^*a vancerent jufqu*au camp des ailiegeans» 
uillcrent les uns en pièces ^ mirent les autres 
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^uinx^time Siècle, xvî} 
fuîrCj entrèrent dans la ville , cnfuite dans 
le château , d'où ils enlevèrent Urbain avec lès 
cardinaux & le reile de Tes gens, 6d le condui- 
firent au travers de mille dangers, dans un porc 
etïxrc Barlecte & Trani , où étoient les galères 
de Gènes. Ce qu'il y eut de particulier dans 
cette adion , c'cil que les partiflms de Clément * 
VII. pour traverfer Charles, furent les libéra» 
teurs d'Urbain. 

Ce pape trainoit toûjours avec lui fes iîx 
cardinaux, qu*il gardoit à vue, depêur qu'ils 
ne lui échapaficnt. Thlerri de Niem Ton fc- Nîfi». 
cretaire , die qu'il fit inhumainement c^^orgcr , . 
ou plutôt airomuier en la prclcnce l'cveque 
d'Âqiiila , parce qu'aïant un méchant cheval , 
& qu'étant d'ailleurs eJRropxé de la torture 
qu'il avoit foif<fert, il ne marchoit pasalfez 
vite à Ton gré. Lorfqu*iI arriva à Gcr.es^ tout 
le monde s'inccreffa inutilement pour ia dcli« 
vrance de ces cardinaux 3 il les Cit mourir cruel- 
lement de divers genres defupplices, & il n'y 
eut qu*Adam Eftoaévéque de Londres, qu'on 
appefioit le cardinal de fainte Cécile, à qui il 
accorda la vie à la prière de Richard roi d'An- 
j^Ictcrre , après l'avoir dégradé Se privé de tous 
ies bcnetices Se dignitez- Cette conduite d'Ur- 
bain ahena de lui fes plus affidez. Le cardinal 
Pile de Prate ou de Frato » archevêque de Ra- 
venne , gouverneur de Cornero , & le cardi- 
nal Galiot Tarlat de Pictra - M:>la Tcnbandon- 
nerenc alors pour aller joindre Clément à 
Avignon. 

Pour remplir dans le (âcré collège les places XIL 
des uns & des autres, Urbain fit k* lendemain Promonoi 
des rois 1385. une promotion de dix- fept car- „ ' 
dinaux qni etoicnt prcique tous Allemands ou ^^jj^^j^ 
Napolitains , afin de fc procurer un appui dans i^:em, u 

l'une & dans Tautre nation > & particuUcie- 44* 
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jtvilj h:troduLÎ 'i07i ?i rflifiolre Zccl-.pafllquê 
ment dan6' la dcrjiicrc 1 es Allcinaiids qui 
ctoieiu les trois archtvcOjius électeurs, Adol- 
phe de Maïence> Frédéric de Cologne , & Co- 
non de Trêves 5 les cvêqucs Arnoul de Liège ^ 
Veticeilas de Bre/lau , & Pierre de Rofemhcrg 
ecclc/iaitique de B.iheme d'une noble fnniille^ 
ne vouliuent point accepter cette dignité, 
quoiqu'ils reconni»flent Urbain , & que même 
il leur Jaiisât ladminiArarion de leurs ec!i/bs 4 
tjnbeiin p'»;-tant pourlefpirituel que pour le lemporcL Les 
^-t. lih 6 Napolitains, quoiqu ils tiiHeric ravi^ d accepter 
€ap^ 84. ' cet lîoniietir v n'olcrenr pourtant encore îe frJ- 
re ouvertement de peur d'irriter le roi Char- 
les ; & Urbain lui-même par une raifon â peu 
près femblable ne publia point cette création 9 
qu'il ne fût hors du foiaume de Naples, où il 
avoit tout h craindre. • 

II ne fut pas long-temps expofé aux perfécu-» 
tiens du roi de Naples , l'ambjtion de ce prince 
fut terminée par une mort funefte , qui vengea 
le pape de tous les maux qu'il en avoit reçûs^ 
Louis de Hongrie décédé trois ans auparavant, 
avoic laide le roi iufrieà la pr:ncciH Marie (on 
aînée T^ns la ti?tellc (În: la re^^ence ce fa mcre , 
la reine Elifaheth > en attendant que cette jeu- 
ne princede fut en âge d'époufer le prince Si- 
gifmond iils de Tempercur Charles IV- Lcê 
Honf^roîs fe (bumirent d'abord volontairement 
a fon gouveriiemcnt; maii queUjue-temps après 
ces |)ciip!cs irritez de ce que la reine Elifabeth 
abandonnoit toute radmiuiftration dcTétatau 
palatin Nicolas Garo , envoïerent fecretement 
^ J'évcque de Zagabrie à Charles pour lui offrir 

la coiironr^e de Hongrie. Il l'accepta , 8c s'é- 
tant embarque fur une galère à Barlctte avec 
très-peu de fuite , il palfa efcorté de trois autres 
galères dans la Dalmatic, d'où il fe rendit pav 
* terre à Zagabrie j & de-ià à Bude» * 
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du §luinziéme Sic c te, xix 
Des qu'il vie 411c tout étoit ciifpofé pour le >:nf. 
i^ecevûir ) il fe fit couronner roi de Hongrie le Charles ^ 
dernier jourde Tan izU. Mais la reine Elifa- i^urass cm* 
betlî nui] croioit avoir trompée, le trouva î^^.u.n, 
plus fane c]uc lui ; elle Im ht entendre que Si- Hunicic, 
gifinutid 5 qui aprc.s avoir époulé la princcllc: à 
Bn^ic un peu avait Tarrivéc de Charles, s'en 
ctoit retourné «n Bohême , lui cedtroit le 
roïaume pour peu de chofes , & elle Tatti"* 
ra» quelques jours après fbn couronnement, "f' 
dans fa chambre , fou-î prétexte de-Iui vouloir 
lire une lettre de Sigirmond*, touchant le 
prétendu traité Là> comme ceux qui lac- t^^^'j 
compac^noient étoient à l'aïuichambre 9 Ni- Charles de 
Colas Garo > érant encré fur le champ par duips roi.« 
une porte (ècrete » le fit maflacrer par un deNaples/ 
puiffant Hongrois nomme Forgats qui h:i fcn- bo;;?;.., 
dit la tcte d'un coup de fibre. Ainii mowxiw àe , 1. 
ce princQ dans la quarante- unième année de *A- ior.in. 
fbn âge. Le gouverneur de Croatie lit jetter ^* ^' ^* 
Blifabeth dans la rivière pour venger la roorc 
du roi Charles , dont il tenoit le parti. Mais le 
roi Sî^iTmond étant venu bien-tot après pren- 
dre poircflion du ro.ïaume, prit ce barbare meur- 
trier, 6i le fit mourir lentement, Taiant fait te- 
nailler dans la plupart des villes de Hongrie. • 
La nouvelle de la mort de Charles fut por«? 
tée àNapIes au mois de Février dans le temps 
qu'on faifl^it des réjouiflances publiques pour , 
foii couronnement. Lti reine /on époufc pour ' 
empêcher les fuites d'une j(i fdcheufe nouvelle ^ 
fit promptement proclamer roi fcn fils La* 
dilTas ou Lancelot , jeune prince d'e;nviron dix 
ans , qui régna d'abord aflcz paifîblement fou» 
la rer;cnce de la reine (à mere. Mais la ciivifîoa 
s'ctant mife entre cette reine & les magillrats, 
ceux-ci en élurent huit d'entr'eux pour pren- 
dre ,ayec raucorité louyeraine » le ibin de% 
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Introduciton h 1* flifloire Ecclefînfiiqui 
YHtvrt, //ffatfaircs. Le pape Clément pour profiter d 'une 
fih fM^ /. % conjondurc fi favorable à (es intérêts > envoia 
^ en Italie le prince Othon de Brunfvkk mari de 
la Feue reine Jeanne , qui y fur reçu avec beau- 
coup de i MC 5 & eut alll-z de con duite pour fai- 
re reconnoicre le jeune Louis d Anjou roi de 
Napies ) ce c]ui fit paifer ce roiaume dausl'obé* 
diencc de Clément. 
X V. Prcfquc en métnc temps le pape Clément 
Beaucoup ^feruljt encore Ton obécîifnce fur deux autres 
fc foumcr '^'-^^^"'^^^^ reconnurent. Pierre roi d'Ar- 

tciu à i'o- ^'^C^n qui avoif été neutre jufqu'à fa morc^ 
bcJiencc de I liii.i Ces ctacs à Jean fon fils» qui aiant ailem«* 
ckmcnt, blé les prélats & les grands de fon roiaume en 
prefence du cardinal Pierre de Lune» embrada 
fur leur avis Tobédicnce (ie CIcment Vll. com* 
me on avoit fait en CilHlie. Charles le Noble 
fuccell -iu* de Charles le Islauvais dans le roiau- 
me de N warre , fit aufli la mc.ne cUofè. Ainfî 
toute riirpagne, à la referve du roiaume de 
Portugal, fè déclara pour Clément. Saime Ca- 
therine de Sienne pénétrée du trifle état de Té- 
glifc , écriv')it cependant aux rois Cs; aux prin- 
ces, pour les eniMt;er dans le parti d'Urbain, 
qu'elle reconnoilfoit pi>ur léiiitime pape ; s'ap- 
puïaut fur beaucoup de révélations qu'elle al- 
Icgnoît. Cette Sainte mourut à Rome le vingt- 
nenvi(*me d'Avril 1380. âj^ce feulement de 
tre^ite-f^jis an<: , mais confimiée J'ii-rirmircz 8c 
de ^3u!eurs caufecs par Tes jeûnes, Ces veilles 
& fès autres an !!eritez , & fut canonifee quatre- 
vingt ans après fa mort par le pape Pie II. 

M lis ce q ii fortifia encore le parrî de 
Clément contre fon compétiteur, Cjr.i s'ecuit 
reîirUi fort odienx à caule de la cruelle mort 
desc'nq cardinau.x, fut le zele qu'il fit feni- 
bl int de témoigner pour la paix de l'églife. 
Suivant en celaiesayis Se les prelTantcs exhof- 
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iti §}jitnztemi' Steete. S^j 
tatîons de l'univcnuc de Paris, il envoïa paf 
tout des légats & des nonces , propofcr de la 
parc la convocation d*iin concik) au jugement 
duquel il proteftoit qu'il étoic prêt de (e Ibu- 
mettre; ce que rcfuroit le pape Urbain ^ qui 
pour fon refus perdit alors l'obédience du grand 
mnitre de Rhodes, Ce fut dans le même temps XVI. 
qu'un certain François, qui fous Thabit d'her- , f***' 
mite , contrefailoit le prophète » vint trouver ^oufcille A 
Urbain qui écoit toujours à Gènes. 11 y arriva Urbain do 
achevai avec quatre ferviteurs, demandant à fedemettre* 
parler au pape , & (ê difant cnvoïé de Dieu. Cobelm, 
Le lendemain il fut prefencc à Urbain , vetu de Perfo^». Cof^ 
noir avec une longue barbe*, & affcdant un F* J®^* 
extérieur fort humble , il déclara qu'il ne iça- 
voit pasle Latin, ^ lui dit en François .'m Sei- 
gneur , je viens à vous pour vous dcclarer.ce<« 
que Dieu m'a révélé touchant l'union de Té-** 
glife. Il y a quinze ans , qu'étant en médita- 
tion dans un défert, j*appris par une révéla- « 
tion célelle, que notre faint pere Clément fc- «« 
toit le vrai pape & le vicaire de Jefus-Chrili,»» 
& que vous feriez un faux pontife. C'eft pour- ^ 
quoi je vous conjure de renoncer au pontifi- 
car pour rendre la paix à rcglife, & pour vo- • 
trc propre falut. " 

Urbam lui aiant demandé comoient il rça** 
voit que cettje révélation étoit divine, il n'en 
put donner aucune preuve ; mais il pflBroit (on 
corps â la torture , s'il fe trouvoît qu'il fût un 
impofteur. Pendant qu'il parloit , Urbain ap- 
perçut qu'il portoit au doigt une bague où 
écoit eDchaflée une pierre précieufe : àe n^êfi 
pas la ûoHtumêj dit-il au fclnthtrtmte^jfteles 
hermites portent des bagnes , iToh Vêus vùnt 
celle-ci î C*efi , dit - il , prefent que ni <$ 
fait Iç très- faint ptre Clément, Urbain s'étant • 

fait donner cette bague ^ la nût entre les maio^ 
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îttîj Introdîi^îcn aPHiflotre Ecct' firtfliaue 
d'un homme qui le picjuoit de nei;:roinancie. 
Efifuite il fit mettre riicrmite en prilon avec 
deux de Tes domeûîques» le& deux autres aiant 
pris ia fuite. On les mit à la qneiHon cous trois 
icparément , & l'hcrmite avoua cjuc fa pré- 
' tendue rcvclation croit une fli^gcliion dia- 
bolique. Il lui en auroic coûté ia vie ianslm- 
terceilion de quelques prélats François dans 
les intérêts d*Urbain > qui lui reprefenterenc 
qu'on pourroit bien ufer en France de rcpre- 
fnilfes Contre ce qu'il poiivoic y avoir de p.ir- 
tifàns , parce qu'ils Içavoicnt bien que c'ccoit 
un homme de diUinction , & protégé par le 
roi de France. Il en fut donc quitte pour per- 
dre fa barbe , & pour fc rctraÔer publique- 
ment dans réglife après la melTe du pape , & 
• rccounuitrc qu'Urbain croit le feul pape lé- 
gitime. Apres quoi , on lui rendit la liberté 
& (à bague ; le pape confentit même qu'il s'en 
retournât en France» Ce qu'il fit quelques jours 
après, 

XVIT. Les grandes merveilles que Dien opéra dans 
fLe cardinal oette année par le moïen du cardinal Pierre 
luxem- * de Luxembourg , donncrent à Tobcdiencc de 
liouig. Clément plus de poids que les révélations du 
faux hermite. Il étoit fils de Gui de Luxem- 
ijm, . I. {jQyjpg premier comte de Lîeni en Barois , cou- 
lin au quatrième degré de 1 empereur Vencei- 
las & de Sigifniond roi de Hongrie. Sa mcrc 
étoit Mahault de Châtillon comteile de faint 
Pol. Pierre aiant achevé fcs études de philo- 
fophie & de droit à Paris * fut pourvû d'un ca- 
fionicat dans régli(ê cathédrale de cette gran- 
<lc ville , où il acquit un fi grande réputation ,* 
qu'il fut fait archidiacre de Chartres, & en- 
fuite évcque de Mets , quoiqu'il n'u^ùr encore 
que quinze ans. Deux ans après , Clément 

<iu*il rcConooifloic pour vrai pape p comme oa 
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du ^uinziém Sieete. xxîij 
/aîfoit en France, l'obligea de venir à Avi- 
gnon , & le ficadili-rot cardinal diacre du ti- 
tre de (àiiit George au voile d'or , en lui con- 
fervant radminiùration de Tcvcché de' Mets* 
Il tomba malade vers la Un de la mcme annécy . 
& Ton attribua fa maladie , qui fut aflez lon- 
.gue , à (es grandes aulUritcz. Il mourut fainte- Vflff/ird 
ment le deuxième jour de Juillet 1 3 S?. âgé feux '^^^ 
le me lit de dix- huit an^ moins di;; jours. L'hil^ 
toire rapporte qu'il fè fit une infinité de mira- 
cles à fbn tombeau y 6c qu'entre autres on y vit 
reHufciter quarante^deux morts. Le peuple ne 
pouvoit s'imaginer qu'un fifaint homme, pour 
lequel Dieu fe déclaroit avec tant d'éclat, fut 
un faux cardinal) ni que par confcquen^ Clé- 
ment qui Favoitcréé, fût un faux pape. On 
prétend même que pluiieurs partions d'Ur* 
bain furent ébranlez. La caufe de Clément en Hl/f, «r/V, 
devint plus favorable. Cependant Pierre de 4» 
Luxembourg ne fut pas canonifé alors , quoi- 5' 
qu'il y ait un difcours de Pierre d'Ailly pour 
•engager Clément VIL à le faire. Il ne fut béa- 
tifié qiie (bus un antre Clément VII. dàns le 
:(èiziéme fiecle. 

Ce fut enlaméme année 1387. qu'un reli- xvrîT. 
gieux de Tordre des frères prêcheurs nommé . l'f po/î- 
Jean de Montfi)n doâeur en théologie > natif V^"^ 
de Valence en Catalogne» avança dans Ces ac- MomiJo. 
tes de verpcrie & de rcfompte , 8c dans fes le- , * 
çons publiques , pluficurs propolitions qui pa- ,jg ^* 
turent erronées. Ces proportions furent ré //V. 
duites au nombre de quatorze» La première , P-*r;/. to. 4, 
que l'union hypoftatique en Jefus-Chriil eii P: 
plus grande que Punion des trois perfonncs *• 
dans reffence de Dieu. La féconde , qii'îl peut 
y avoir une pure créature* plus parfaite pour 
mériter, que Tame de Jcfus-Chrifî même. La 
ifoiùéokCy qu'une puie çtésxuie, raifonnablc 
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'*xîv Intfoduâiùn à VHifloife 'EceUf^lUque 

peut naturcllomenc voir l'cilbnce de Diciicom- 
ine les bienheureux» La (juntricmc a du rap- 
port avec la Seconde. La cinquième, tjirune 
pure crcacure I (i clic étoic au munJe. leroic 
hors de couc genre. La i]xiéme5 H"'^^ pas 
contraires la foi de fuppo fer qu'il cft ablblu- 
mcnt néceliaire que quelque créature exille. 
La Teptléme , qu'une ch^^fe peut écre ncccllai- 
rcmeiu, 6d être caulée, La huitiéaie , cju iiclè 
j^Ius conforme à la foi qu'il y a't quelque autre 
* choie que le premier Etre abfolument nécei- 
faire. La neuvième , queo'cft une lierefie d'at 
furer qu'une propofuiv^u contraire à récriture 
d'une contradi'f'tion vcritable ik non feuleuient 
apparence, pcuc ccre vraie. La dixième , qu'il 
cft expreflc ment contre la foi de dire que tout 
homnjf , a l'exception de Jefus-Chrift, n'a 
pas contraôé le péché origineL L'onzième, 
qu'il eil contre la foi de dire que la fainte Vier- 
ge n'ait pas contrafté ce pechc. La douzième, 
qu'il eiî autant contre la foi d'en exemptée 
la fainte Vierge, que d'en exempter dix pcr- 
fonnes* La treizième , qu'il eft plus expreflfé- 
ment contre récriture de dire que la mcre de 
D:cu n'a pas crc coîkuc en péché originel , 
que d'cilTurer qu'elle a été bienlieureuie & vi- 
dorieul'c dansTinilant delà conception & de 
fa fanûification. La quatorzième enfin, que 
récriture fainte ne doit être expliquée que par 
l'écriture même. 

_Cc religieux fut mande en faculté par le 
doien, & averti charitablement de révoquer 
fcs erreurs î mais comme bien loin de fe re- 
txdiÛQT ^ il protefia qu'il éioit réfolu de foûtc- 
nir (à doârine jufqu'à la mort ; la faculté d'a- 
bord , & cnfûitc toute l'univer/îté en corps 
ccnfura & condamna fcs propofitions comme 

faulTes^ téméraires, fcandakures & contraires 

a 
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du §lfiinzfeme SîecUl % ixir 
I la pieté des fidèles* Ce jugement fut prefencé 
à Pierre d'Orgemont évcque de Paris , com- 
me juge ordinaire en cette partie. Il fit citée 
Jean de Montfon, lequel nViant point com- 
paru ) k prélat donna une fcnteacfe le vendre- 
di vingt-troifiéme d'Août , par laquelle il dé» 
fend dVnfcigner & de foâtenir en public on en 
fecrct, aucune des quatorze propofitionsjfous 
peine d'excommunication , qui fera encourue 
par le fcul fait , & dont il fe referve fpeciale- 
ment rabfolution. Il ordonna de plus que ce 
religieux feroit pris , arrêté & mis en prifon 
avec le fecours du bras (èculier » s'il étott né- 
cefTaire. L'inquifiteur ou (on vicegercnt ne 
voulut ni fe joindre àlacaufe, ni comparoî- 
tre , apparemment parce qu'il étoit de Tordre 
des Frères prêcheurs. 

Jelsin deMontfon appelbde la lèntence de x IX, 
révêque de Paris au pape Clément Vlï. réfi- il appelle 
dant à Avignon , où il fe rendit lai - même de la fcn- 
pour y foutenir fon appel. L'univerfîré de Pa- 
ris de Ton côté y députa Pierre d'^illi grand- pjîg^'àclet 
maître du collège de Navarre , Gilles des ment VIU 
Champs , Jean de Neuville 4>ernardin > & 
Pierre d'AIainville profcfleur en droit canon, 
Les députez furent très- Sien reçus à la cour 
.du pape; on leur rendit toutes fortes d'hon- 
aeurs: ils eurent audience en particulier, te 
tn plem confiftoire trois jours durant. Pierre 
d'Aillî y fie un difcours pour juftifier la cenfu-- 
re de Tuniverfité, & la fentence de l'évêque 
de Paris? & il y parla avec tant de foliditc, 
que le pape fit publiquement Téloge de Tunî* 
verfité qui produifoit de R grands hommes. 
Le cardinal d'Embrun fit défenfes de la part 
du pape â Montfon , de s'abfenter de la cour 
écclefiaftique jufqu'à ce que fon affaire fût ter- 
Oiinée. Mais ce religieux prévoiant que ce ju- 
T0nie XXI. b 
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geinent ne lui feroit pas favorable, & cju'on 
tenvoieroic fans doute â Paris pour y faire fa 
rétractation , fé retira (ccretement d'Avignon» 
& palla-cn Arragon ou il embraila l'obcdicncç 
d'Urbain VI. & même cçrivic en (^faveur con- 
tre Clément VIL 
X X . Après Ton départ 5 U pape nomma Guj car- 
II eft con- dînai de Paleflrine , le cardinal de faint Sixte » 
^ainné par & le cardinal Amelius du titre de faint Eiife- 
Ic pape. ^ pour juger cette affaire & foire le procès à 
Moncfon. Ils le firent chercher dans le heu 01^ 
ilavoît logé à Avignon > & aïant fi^ù parla 
perc]uiiitiôn qu'on en fit, qu'il en étoit fbrtile 
troifîéoied'Aouc 1388. ils le firent citer par des 
afiîches pubhques , le jugèrent contumace, le 
déclarèrent excommunié , ordonnèrent quç 
cette excommunication feroit publiée folenh» 
. ■ iielleiBent » & excommunièrent ceux qui au- 
roient quelque commerce avec lui. La iëntencQ 
de ces cardinaux eft du vingt- fepticme Janvier 
13 Sy. & fut fulminée à Paris le dix-fcptiémç 
de Mars de la même année. Ferri Cailinei évé« 
que d'Au^terre fut choifi pour la pre(enter au 
roi , & pour eii^pourfuivre Texecuiion : ce qu'il 
fit peut-être avec un peu trop dezele, a eau- 
fc^ des troubles qui fuivircnt. 
"IkXt. Cette condamnation de Montfon engagea 
t)ecrei de Funivcriité à faire un décret par lequel elle fér 
l*iinivetn. para de Ton corps tons ceux qui ne voudroient 
pas condamner avec ferment les erreurs de ce 
îf^jî. HHÎv, religieux , & ordonna qu'à l'avenir tous ceux 
f^^^o^* ^ ^^^^ voudroient recevoir des devrez feroient 
** * le même ferment. Les dominicains perfuadez 
que cette cen&re donnoit at^inte à la doâri-r 
ne de S. Thomas, ne voulurent point prêter ce 
ferment 3 & demeurèrent ainfi exclus de la fa» 
4lulté. Ce qui les rendit fi odieux , qu'on ne les 
admit plus à aucune foudion dis l'éghfe' ni 4 
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b prédication , ni à la confeffion ; & que le 

peuple leur refufoit les aumônes ordinaires* 
Ces religieux eurent recours au pape Clementi 
& nommèrent dans leur chapitre gênerai tenu 
dans la province de Touloiitè l'an 138p. dix 
doâeurs de leur ordre, pour aller fcùcenir à 
la oonr du pape la caule de fàint Thomas con-* 
tre Tuniverfité de Paris: & pour fournir aux 
frais de leur voïage , on taxa chaque religieux ^ 
de l'ordre , les doâeurs à vingt fols , & les au- 
tres à dix (bis. 

L'univerfité fit alors compoftr pour fa dé- 
fenlè un traité qui eft à la fin du Maître des 
Sentences , pour prouver que ces propufitions 
de Montfon étoicnt bien condamnées , & que 
Ton jugement ne combattoit point la doârine 
4e làint Thomas. On ne trouve point que les 
Dominicains aient obtenu de la cour du pape 
aucun jugfment en leur faveur ; on voit au 
Contraire que pour appaifer la pcrfccutioa 
qu'ils fouffroient, ils furent obligez de célé- 
brer en France la féte de la Conception de la 
fainte Vierge , comme les autres > & de ne plus 
fo&tenir publiquement qu'elle avoir été con^ 
çftë dans le péché ; mais de demeurer dans le 
filence là-deflus. En gardant cette conduite , 
ils fe procurèrent du repos , & furent rétablis 
4ans leurs fonâions. Mais ils demeurèrent ex« 
dus de la faculté-pendant vingt-cinq ans , par* 
ce qu'ils ne voulurent pas prêter ferment d'ap- 
prouver la condamnation des propofitior.s de 
Jean de Montfon leur confrère i jufqu'à ce XXIT. 
qu'enfin la faculté les reçut à la prière inftan- i^es Domî* 
ce du roi de France le vin^-uniéme du mois J}'*^^'"^ fe 
d'Août de Pan 1401 . i condition qu'ils renon àœTcxJc! 
ccroicnt à l'appel qu'ils avoicnt fait du décret 
4c iafaculté.9 Se qu6 ce))x qui fer oient tc^us f^^^j^^y 

bij • • 
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ddns cette même faculté , promettroieat à Vzi 

venir d'obéir à Ton décret. 

Ce ne fut pourtant qu'en 149^. long-temps 
aprèfila tenue du concile de Balle, que Tuni* 
vcrlîcé âc fun décret en forme pour oblige! 
tous ceux qui feroient admis dans (b(i corps » 
à figner l'opinion de Timmaculée conception. 
Quelques auteurs ont avancé que Jean Duns 
ùirnommc Scot, étant palFé en France au 
eonimencement du quatorzième fieclc , y (ou- 
tint rimmaculée conception de la Vierge dans 
une conference publique , & qu'il la défendit 
fi fortement , que Tuniverfité de Paris en étant 
Gonvaincuê , fit un règlement par lequel elle 
ordonna que tous fcs membres foutiendroient 
cette dodrine & s'y engageroient par ferment* 
Mais M. Dupin prétend que cette hiftoire eft 
. faufTe» & que aailleurs Scot ne propolè pas 
l'opinion de l'immaculée conception comme 
un dogme certain de Ton temps, mais avcQ 
doute: car après s'être propoié la queAion) 
S ot, In Ub (i la Vierge a été conçue dans le pcchéorigi*' 
j./fr./. at^. ^ jj fépQnd par trois proportions , j^remie^ 
^' ' rement , que Dieu a pu faire qu'elle n'ait poin^ 

XXIir. ^té conçue dans le pèche originel» Seconde- 
de 5^0^(5^ ^^^^"^ 5 qu'elle ne foit demeurée dans îe péché 
Ja Concep ^u'un feu! inftant- Troifiémement , qu'il a pu 
tîon de la faire qu'elle y fbit demeurée quelque-temps 
famte vier* que dans le dernier in fiant de ce temps ^ elle 
ait été purifiée. Après avoir prouvé ces trois 
propofirions^ il conchit qu'il n'y a que Dieu 
qui fçachc laquelle de ces trois chofes poOibles 
a été faite j que cependant il lui paroxt plus 
probable d'attribuer à la Vierge ce qui eft de 
plus parfait ) pourvû que cela ne foir pas con<f 
traire à l'autorité de l'églife & de récriture^ 
'Ç'c'il ^n/i que Scot propoie Ton ffi^u^imeut 
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l'Immaculée cohceprion. Quoique nous nous 
(bïons un peu étendu fur cette c^uedion à cauie 
delà parc qu'y a eue le .pape Clément YIl* 
nous aurons encore occalion d'en parler en fai- 
fiinc Phiiloire du concile de Balle >Ji caïUë da 
décret que ce concile en fit. 

Le pape Urbain étoit allé de Gènes à Pe- xxtV. 
roule j où il demeura un aï\,entier- Les Aile- Le pirè 
mans lui firent propofer un accommodement ^^^bain rc* 
avec Ibn.comperiteui j mais il ne voulut point ^^^^^^ * 
y entendre ;& toujours oecupé du rotaume de * * 
Naples 5 qu'il pfétendoie n'appartenir qu'à lui ' 
fcul, ne comptant pour rois ni Louis d*Anjouj 
ni LadiUas^ il partit de Peroufc avec une ar- 
mée vers le milieu du mois d'Août , pour aller 
i Narni. Il n'étoit qu'à dix milles de Peroufe 
quand le mulet qu'il montoit ^ fit un fan)c pas^ 
£l totvjba rudement à terre. Le pape fut bleHé 
«n plu^îcucs endroits : ce c^ui l'obligea de fb . ' 
faire porter n Tivoli au-delà de Rome, & en-» 
fuite jufqu'à Ferrentine vers la frontiere^ dtl 
roïaume de Naple&, ayarifr toujours en tête ' 
Jbn deflcin de s'en emparer. Mais comme les 
troupes Angevines s'oppcferent à fbn paflage, 
que Targcnt lui manquoit pour païcr fcs fol- 
dats, À que Tbiver approchait , il fut con-* 
traint de rebroufier chemin , & de revenir i 
Kome^ où il arriva au cojnmencement d'Oc-* 
tobre 5 & où il pafla afl'ez paifiï lement le pea 
qui lui refloità vivre. On rapporte trois bulles 
qu'il fit alors ; la première pour mettre le jubi- 
lé tous les trente-trois ans > parce que Jefws* 
Chrift avoit vécu ce nombre d'années. La fe*' 
condcpour établir la féte de la Vifîtation de 
la Vierge, qu'il fixa au deuxième Juillet 5 & la 
troi/îcme pour célébrer la fcte du faint Sacre- 
ment nonobftant l'interdit, & accorder cen€ 
jours d'indulgences â ceux qui accompagna 
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roient le faint Sacrement quand on le porte* 
roit aux malades. 
XXV. Il Commença à fè porter aflez mal dès le 
Mort de mois d* ^oût S ce qui fit croire à plufieurs qu'on 
ccpaptf. Tavoit empoifonwé. L'cxpreflion , /«ta/j/^ m- 
Hi/} éfu(on' rjcno^i d -un fc fcrt Thicrri de Nicm étoit 
ttle dc^Pife pi-^.^ j^. ce pnpe, paroir à M. Lcnfant vouloir 
f^Ie«/rf«/. (igi^if^çj. qu'Urbain «'étoit cropoifonné lui-mc- 
• H- uj^^ Quoi t]u*il en foit, fa maladie fc déclara 
Ters le milieu de Septembre > & après avoir 
duré vingt - huit jours de fuite , il mourut le 
quinzième d'0(5iobre 138*;. âgé de foixaiite- 
xloîi/e ans, après avoir tenu le lîcge onze ans 
& huit jours. Son corps fut enterré à S. Pierre 
€le Rome dans la chapelle de (àint André. Les 
cardinaux qui étoient a Rome donnèrent aufli* 
tôt aux princes de fon obctiicnce avis de ecttc 
mort, qui rcpnnJir une joie prefque univer- 
felle , & qui ne fut gucrcs pleurée que des pa- 
rens & des créatures du pape» fur tout de foa 
indigne neveu Pre^nano, qui tomba quelque» 
temps après entrâtes mains de les ennemis > 
dont il n'obtint la liberté que parla perte de 
tous fcs biens, & qui pcrit enlîn nulhciireufc- 
ment dans les flots de la mer Adriatique » avec 
fa mere, fa femme & fes enfans, comme A 
alloit chercher un azile à Venîfè. 

Par la mort de ce pape on conçut de gran- 
des efperances de voir finir le fchifmc , & c'eii 
ce qui n'auroit pas manqué d'arriver, /î les 
cardinaux des dçux obédiences euiTent voulu 
fè réunir , ou pour confirmer Clément , ou 
pour faire une autre éleâion. Comme le roi 
de France Charles VI. étoit arrivé à Avi- 
gnon le trentième d'Oftobre pour rendre vî» 
fite au pape Clément, duquel il obtint le cha- 
peau de cardinal pour Jean de Talaru arche« 
Teque de Lyon » avec la dilpofition de quatre 
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évéche/L & de fept cens cinquante bénéfices à 
fon choix en faveur des pauvres clercs de fon 
roiaumc ; les cardinaux d'Âvignoii engagcrenc 
le roi à écrire à Tempereur & aux attires princes 
du parei d'Urbain , pour empêcher que les caf- 
•dinaux d'Italie ne fe hâtaireiit d'élire un autre 
pape , & agir de concert avec eux . Mais toutes 
ces précautions furent ablblumenc inutiles. 

Les quatorze cardinaux Italiens qui étoient xxVL 
aRome^ dont ptufieurs alpiroient au pontifi- Election Je 
Catj Si qui craignoîent d'en a^oir an qui fïit S;j>>»'^ace 
François, fe hâtèrent d'en élire un, avant nu'oîi /, * ^ 
put ncî^ocier avec eux pour les en détourner, bain vi. 
£t dès le deuxième jour de Novembre^ ilsela- xiteotl vl ê. 
tent pape Pierre ou Perrin de Tomacelli , ^\ \l;^.f\ 
connu fous le nom de cardinal de Naples , & ' .* 
qui prit celui de Bonîfacc IX. Il étoit N.ipofî- rit^^^ 
tain 5 de bonne maifbn 5 mais fort pauvre , aoc fW 
d'environ qnnrantcans. Thierri de Niem qui ^^^^^ 
lui fcryit auliî de (ecretaire, n'en fait pas un de fiùfnh* 
portrait fort avantageux. On lui reproche d'i- c j^, 
gnorer entièrement les affaires & le ftyle de la 
Cour de Rome, de figner fans choix tout ce 
qu'on lui prefentoit ^ & d'avoir fbufFert & dif- 
* iîmuléle rétabUlTcment de la lîmonie dans là 
cour par le commerce qu'on y failbit des be* 
nefices fit des choies facrées , plus pour fàtis- 
faire Tavarice infatiable de fa mere 8c de fa 
frères , que la fienne. Dès le commencement 
Je fon pontificat il confirma les trois bulles 
d'Urbain VI. touchant le jubilé, lafétedela 
Tifitatîon, & la fête-Dicu. Et le dix-huîtié- kvVTt. 
•me Décembre il créa quatre cardinaux , Heii 1 ^ crée cjtia- 
Minutoli archcréqite de Naples; Barthcicmx 
Oleario cvêque de Florence frère mineur j . 
'^ofir.at Meliorati évêquc de Boulogne 5 qui 
fut depuis pape (bus le nom d'Innocent VIL & 

Chrillopblc Marom éréqtie d:*Ificrni#, de U ' ' 
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province de Capouë. Il rétablie aufli trois cA'^ 

dinaiix dépolcz par Urbain VI. Adam Efton 
évéc]uc de Londres, Barthclcmi de Mez/.a- 
Tacca évéquc de llicci , & Landolfe Matamori 
nomme arche véc^ue de Bari , outre le cardinal 
Pile de Prace > qui qaicca Clément pour revenir 
a Boniface , dont il fut reçft comme cardinal. 

Clément de Ton cote outre les fix cardinaux 
qu'il avoit créez au commencement de foti 
pontificat , fçavoir Jacc]ucs de Ittro archevc^ 
que d Ocrante, 3l cnfuite patriarche titulaire 
de Conftantinople > Pierre Ameil Auvergnat 
moine benediâin & archevêque d'Embrun \ 
Nicolas de Brancas Napolitain auditeur des 
caufes du palais apoftoiicjue ; Pierre de la Bar- 
rière du diocefe de Khodès évcque d'Autun % 
Nicolas de faint Saturnin frère prêcheur » Léo- 
nard de Gifl^n Italien de Tordre des frères 
mineurs > il fit encore cardinal dans cette an- 
née 1590. Martin de Saloa cvcvjue de Panipo- 
lunc , & chancelier du roi de Navarre Charles 
III. Alors les deux concurrens , félon le fiile 
ordinaire » le foudroierent réciproquement de 
malediâions & d^anathémes , & le fchifme re- 
commença avec autant de fureur que jamais, 
La concurrence de Louis d*Anjou nommé par 
Clément pour fucceder à Ton pere auroïaume. 
de Naples , & de Ladiilas de Hongrie fils de 
Charles de Duras 9 choifi par Boniface IX. mit 
en feu toute Tltalie » & une bonne partie de 
TEurope. 

XXViîl. Louis II. d*An jou avoir été couronné à Art- 
Clurrc en- gnon toi de Naples durant le féjour que Char- 
d' \ni^u & ^ ^xsLWx y aroit fait> & tfécoît 

La J lias" Clément qui en a voit &it la cérémonie. Boni- 

pour le face voulant aufTi faire de Ton coté un roi de 
roïaumc de Naples , cafla tout ce qu*Urbain avoit faic con- 
Nuplcf . ^ Chyles de Duras & foa âls LadiOa^ > & â| 
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feoiifoiiner ce jeune prinjce à Gaïette au mois 
de Mai 13^0. par Ange Reciaïoli évcque de 
Florence & cardinal , qu il envoïa légat pouc 
cet eâec. Boniface dcelara Tes intentions à tous 
les Siciliens de de<^a le Phare > c'eû à-dirc du 
roïaume de Napies y leur ordonnant d*obéïr à 
Ladiflas qui n*avoic(|ue dix-(ept ans , Se juf^ 
qu à fa majorité au cardinal légat fon tuteur 3c 
à h reine fa mcre & fa tutrice. C'eft ce qui 
obligea Louis d Anjou à fe mettre en cbemia 
pour paiTer à Napies avec une arnlée confide-* 
«able 8c bien pourvue de vhrres « amenant avec 
lui le cardinal Pierre de Turi que CIcmeht fie 
fon légat pour la réduifcion des rebelles ôc de» 
fchifinatiques. 

II partit du port de Marfeille le vingtième 
de Juillet avec quatorze galères > huit brigan« 
tins , & huit grands vaiffeaux , accompagné de 
beaucoup de noblclfe , & arriva le quatorzié-' 
me d'Août à Napies où il fit fon entrée par 
la porte de Capouê au bruit du peuple qui 
crioit : Vive le roi Louis IL II fe rendit maître 
4es deux châteaux qui tenoient encore pour 
LadiHass 8c il prit la ville dè Ponzole. Deft: 
heureux commencemens ne purent Tarrétcr 
danç ce païs , il & contenta de laiflcf garnifon 
dans le$ places qu'il avoit prifes , 3c s'en re-^ 
tourna en Provence dès le mois de Septem«- 
faire. Ladiflas ne ma n q u a pas de profiter de cet- 
tcabfence: il avoir une bonne armée conduî- ^^^^^^^^ 
te par le comte Albcric de Balbieno Ion con- roïaum» 
nétable , & par les fameux capitaines Sforce & de Na^uî^ 
Nicolas Pilcinin , avec un lècoors de fix cens 
chevaux que Boniface lui avoit envoie. Avec 
ces troupes il fit fi heureufèment la guerre ^ 
qu'il fe rendit maître de la ville de Napies ^ & 
enfiiite de tout le roïaume. Si Clément perdiu 
beaucoup par la yiâoirc de Ladiilas , Buuifagcs: 
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y trouva un avanrngeconfiderable, parce que 
Louis d*An)ou n'eue pas manque de l'iiicjuictcr 
beaucoup 5 Se dcluifaa*e delà peine > iii eue 
été roi deNaplcs* 
. XXX. Boniface pour fbutenlr le roi LadiHas fie de 
Exaaions grandes cxaâîons qui le rendirent odieux. U 
de Bomla- profita des offrandes confidcrables que lt% 
étrangers firent aux é^lifes de Rome dans le 
jubilé qu'on y ouvrit alors, 11 envoïa en divers 
païs des ^uéceurs qui vendoient Tindulgénce à 
^ ceux qui youioient bien païer , & qui , pour 
de l'argent , donnotent rabfblution des crime» 
les plus énormes , fans avoir aucun égard aux 
règles de la pénitence. II manda au cardinal 
de Florence de contraindre les ecciefiaftique» 
du roïauvfie de Naples , comme les laïques > à 
païer un florin d'or par feu durant la guerre r 
luivant l'ordonnance de LadiHas. Il donna 
commiffion à deux autres cardinaux d'aliéner 
plufîeurs terres de Téglife & des monafteres ^ 
& de plus d'engager à des nobles plufieurs vil- 
les & plufieurs cliâteaux appartcnans â l'églife 
Romaine j ce qui cauû beaucoup de maux dan» 
eglife. • 
XXXT. Clément ne menageoît pas mieux ceux de 
clément {on obédience. Comme il n'avoit prefque que* 
rtaite de France d'où il pût tirer de quoi fournir aux 
Je^f^Q ^^ç* exceflivcs dépenies que lui & iès trente -/ur 
éieBcc. 'cardinaux , adfqucls il n'ofoit rien refu/èr, fai- 
foient à fa cour; il avoir envoïé dans ce roiau- 
me Tabbé de fiint Nicaife pour y lever la moi* 
rie des revenus de tous les bénéfices » avec or-» 
dre d'en priver ceux qui entreprendroîent de 
s'y oppofcr. Cet abbé commençoit déjà à exe^ 
cuter fà commlflîon avec beaucoup de rigueur 
dans la province de Normandie, lorfijue Tu- 
niverfité de Paris incommodée de ces exac- 
«biss 9 n'oublia rien pour porter le roi a ; me^^ 
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ffc ordre. Elle lui envoia dans cette vûê dé- ' 
putez fur députez. Mais les conjondures ne 
lui écoient pas favorables» Clément teiioit dan$ 
fon parti le rot & les grands par les prefens 
dont il les combloit tous les jours. lyailiears , 
la guerre que fc faifoient les François & les An- 
gloisj étoit un prétexte fpecieux pour ne point 
entendre parler d'autres affaires. Les deux 
eoncurrens* faiibient même d« leur tiiietix 
pour entretenir cette guerre , de pettr c]iie \z 
féunion de ces deux pnilïances ne leur devint • 
fatale. Maïs après la paix faite , le roi écouta 
les remontrances deFuniverfitc j l'abbé delàint 
Nicaife fut cha^fé» on fit unédit qui portoic 
défenles de tran(porter ni or ni argent hors du 
roïaumc. Le premier préfidcnt de Paris A'r- . 
naud de Corbie alla de la part du roi remon- • 
trer au pape la juilicc des plaintes de l'univcr- 
£té, lefuppliant aoreâe de ne plus fonger à 
hitt de pareilles exaâions \ ce que Clément 
promit» ^ . , 

La nrêmt^ nniverfîté toirehée dfcs dé(brdre$ XXXIT. 
que caufoit le fcbifine , & voiant que Boniface Semoir- 
& CIcment ne fonocoient qu'à le maintenir uf*^f" if,/ 
ddnslepontmcatpar rapptri despuinancestem- ^^toi p.^uc 

Eoretles, &à s'entre^détmire par leurs but- ete ndre le 
îs , & par les ennemis qu'ils tachoient de (efchiisiMv 
fufciter Fun à l'autre; réfotut d*ufer de tout ce 
qu'elle avoit de crédit pour rétablir la paix ' 
dans réglife. Ses députez firent de fréquentes 
femontrances au roi, en Tune defqueltes le 
doôeur qui portoitla parole parla avee tant 
de majefté & de vigueur fur la néceffiré de 
Tunion , fur les malheurs que caufoit le fchil- 
me i & fur l'obligation que les rois & les prin- 
ces avoient dV apporter le remède^ que la 
pKipart des affiftans fe jetterent aiix pieds do 
roi le conjurant de vouloir bien empl^iïer feu 
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XXXV j Intfûduciion aTHi/i. Ecclejia/f, 
autorité pour réunir Téglife. Mais comme cé 
prince étoit fort attaché à Clément depuis 
rentrevûë d'Avignon , 6i que le pape avoiD 
gagiîc ceux qui le gcMivcrncicnt alors , roiii les 
ertbrts de runiverh'tc furent inutiles. Ûa vit 
pourtant dans la fuite quelques difpontions i 
la réunion de Téglife par l'entremife de deux 
chartreux que leur pieté fit aller à Rome pour 
exhorter Uoniface iX. à donner la paix a la. 
chrétienté. 

XXXTil. Ces deux chartreux croient dom Pierre 
Deux char- prieur de la chartreuse d'Aftc, & dom Bar- 
fol" 0/"""* ^'^clemi de Ravenne prieur de Fifle de Gor- 

vL.!!c\f^ A eonne fur la mer de Gènes. Ces faints reli- 
la paix. gieiix vojant que la diviiion s ctoit introduite. 

le moine ^'^"^ '^"** ordre j qu'Urbain VI. avoic 

^^dépofédom Guillaume Ray naldi du generalat 
S.Denht /. pour mettre en fa place dom Jean de Bar^ 
»a. c, 7. p. prieur rfe la ch'artreufc de fiint Barthelerai 
dans la Campagne de Rome 5 8c qu'cnhn le 
* ichilme s etoit introduit parmi ces religieux, 
qui avoient en même temps deux généraux ». 
Tun en France & l'autre â Rome: ces deux, 
chartreux ) dis - je y allèrent trouver le ^ape 
Boniface , auquel ils firent de fi fortes remon- 
trances, qu'ils lui perfuaderent d'écrire au rot 
très-chrétien pour l'exhorter à rétablir la paix^ 
dans réglife» offrant d'y contribuer de fon cé-^ 
thuhiiy té. On trouve cette lettre du pape au roi daas. 
f^iûh t9, 6. le fîxiéme tome du(pîci(ege de dom LucDa« 
chery. M. Fleury fèmble infinuer que ces deux, 
religieux étoient allez à Rome follicitcr l'e- 
xemption de leur ordre y & qu'ils l'obtinrent 
en effet , comme il paroît par la bulle de ho^ 
mface dufeiziéme de Mars 1591» &Ia> lettre 
• qu'il écrivit au roi eft du deuxième d'Avril de 
Tannée fuivante. Il voulut aflocier aux deux 

jdurueux ^elq^ue habile iuiifcoarulce gouç 
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du §luinxMmB Skcte. ^ txxftj 
Ibatenir ou pourreprefenter fes droits » mais ils 
Tcn détournèrent adroitement , dans la crain- 
te que fi Clément en faifoit autant^ la négocia- 
tion ne dégénérât en difputes. 

Les deux religieux vinrent donc première- xxxîV^. 
ment 1 Avignon , ©ù ctoit le duc de Berri grand clément les- 
parcifan du pape Clément VIL La dépuration ^^^^ "l^^^f 
des chartreux mit l un & 1 autre dans de gran- j^;o«»f.p 
des inquiétudes : pour en empêcher rctfet , on 
les enferma dans la chartreuie de Villeneuve 
proche d'Avignoo^ où on leur fie inutilemepr 
mille violences pour tirer d'eux la lettre de 
Boniface au roi de France, L'univcrfité de Pa- 
ris informée de ce mauvais traitement , en por- 
ta fes plaintes à Charles & agit fi forte- ^ 
ment pas les remontrances auprès de lui > que 
ce monarque écrivit au pape Clément en ter-^ 
mes très-forts 7 qu'il nepottVoitfoufFrir qu'oir 
violât le droit des gens , en retenant prifbn*- 
nîers ceux qu'on lui envoioit, & demandoit la 
liberté des deux chartreux. Clément qui n'o- XXXV. 
fbit défobliger le roi , les relâcha , proieflanr , î^^" reir- 
quoique trcs-Êmflement , qu'il avoir ignore 
leur commiflîon. Il fit même femblant de vou- ^^j^ ' 
loir concourir à l'union avec Boniface ; & en 
renvoiant ces religieux, il leur ordonna de di- 
re au roi qu'il contribueroit aulli de fon côté 
pour une fi bonne aélion^de tout ce qu'otir 
ponvoit attendre de lui ^ & (]u'il étoit prêt de, 
ûcrifier pour cela & Hi dignité & (à vie. Ces 
chartreux partirent donc & n'arriyerent à Pa- 
lis que vers la fin de Décembre.. 

Ils trouvèrent le roi Charles VI.. attaqué de xxxvr. 
cette étrange maladie qui jufqu'à fa mort ne p^an cc^^ 
luilaifla quequelques.bonsmtervall'es, & qui ^on^i^e ca- 
attira par les déplorables fuites qu'elle eut, des phrencfic 
maux infinis fur la France. Il y avuit déjà », •-^j^-. 

SM^e-teoifs qiie ceux qui i agprocnoieat «^pi^m dê. 
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s'étoienc apperçu de quelque altération datif 
S^Pinn (q^ efprit & dans (es paroles. Mais fon mal 
^* éclara d'une manière fort tragique le cinquié- 
me d'Août , lorfqu'ii inarchoic en bataille con« 
tre le duc de Bretagne. A la vùè d'un gueu de 
fort mauTaife mine qui le fui vie pendant près, 
de demie heure criant après lui quelque effort 

Îiu'on fit pour le faire taire & pour le rcpouf^ 
er : Rois vé^S'tu f ne f/tjfc pas outre » 
tu es trahi » onto doit livrer i tts en* 
Hemis § je roi entra dans une li grande fureur ^ 

Îu*fl couroit ça & là comme un phrenetique ^ 
•appoit de fon épée tous ceux qu'il rencon- 
troit j & tua quatre hommes , parmi lefquel» 
^ étoit un chevalier de Guienne nommé le bâ- 

tard de Polignac. Enfin fen épée fe rompît 
heureulement pour ceux qu'il continuoit à 
pourfuivre , on (e faific de lui , on Temmena 
en fon palais , & on le mit fur un lie , où il de* 
' meura deux jours entiers fans aucun (entiment^ 

en forte que les médecins croïoient â tous mo* 
mens qu'il alloit expirer. 
XXXVII. Cet accident fut caufe que tes chartreux ne 
11 cft guéri ptifcnt avoir audience que dans le mois de De- 
les quatre c^^^hre ; le roi étant vi\cri ils furent écoutez 
chartreux â favorablement. Le bref du pape fut lu en plun 
j^onlface. €on(èiI , & le roi en panit très fatisfaît ; maîi 
ftlem, (. 7. on délibéra fi Ton répondroit à Bcmkace ^ 

quel tour on prendroir pour le faire : car n'é- 
tant point reconnu en France, on nepouvoic 
pas lui écrire comme au pape (ans offenfcf 
Clément, & d^autre «ôté Boniface ït*eutga» 
été content (i on lui eût écrit comme à un m- 
trus. On prît donc le parti de loi répondre d^ 
vive voix p:\r les mêmes chartreux, malgré 
toute Toppo/îtion de Jean duc de Berri , oncle 
du roi, 8c grand ami de Clément; que le roi 

approu¥oit fort ce-^*U lui aix>it écrit , &. ^'il 
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diê §lifinziim$ ^ii$U* TmM 
itoit réfbltt d'emploïcr tous ies bons offices & 
toutes fes forces pour procurer Tunion à Tcgli- 
fe. Avec cette réponfe on renvoïa les deux 
chartreux» & on leur donna deux compagnons 
du même ordre, dont l'un étoit prieur dev-U 
cbartreufc de Paris. £c pour mieux témoigner 
• la bonne volonté du roi , on les chargea de let- 
tres pour tous les princes d'Italie, qu'on invi- . 
toit à fe joindre à Charles VI. pour lecouder 
ies. bonnes intention». Aprescela l'on ordonna 
des prières publi<)ues > & des procefljoos pour 
i'heureux foccès de cette députatioit, ft Ton 
publia dans Tuniver/îté que chacun eût à don- 
ner des mémoires fur les moïens qu'il croiroic 
les meilleurs pour parvenir i Tunion. 

Ponr recevoir ces mémoires , on mit dans.XXXVitT. 
le oloitre des Matfaurins u» eoffire bien fermé , ^^^^^^ 
avec une ouverture en haut comme a un tronc, < ^^^^^ 
Sc ûy eut cinquante- quatre dod;;;urs nommez fa rc cefTtr 
pour les examiner , âc en faire des extraies. Ils le fchiime. 
firent leur rapport dans une afTembiée géne<- ji,fi.unh^ 
raie compofëe des quatre feçulcez > oii après fgrif' toml 
qu^on eut recueilli les fudrages (ècrets , on zr« f. «S/, 
trouva qu'ils concluoicnc tous à prendre Tune 
de ces trois voies , ou la cefiîon volontaire des 
deux papes pour en élire un a^utre ; ou le com?i . 
promis y par lequel ils remettroieht leur droit 
entre les mains des arbitres qui feroient nom- 
mez par eux-mêmes ou par d'autres pour dé- 
cider ce différend ; ou enfin le concile géné- 
ral 5 qui auroit de Jefus-Chsifè mémefbnau.- 
torité» étant aflemblé en cette occafion da 
confêntement des fidèles. Les doâeurs Pierre: >. 
d' Ailli & Gilles des Champs eurent ordre de 
compofèr un écrit qui feroit prcfènté au rot 
en forme de lettre, 8c dans leqiiel on jufiifie- 
roit ces trois moïens d'union , avec une répon*-^ - 

ft i toutes ]bes fii&çukn ^u'oii pounroic y ofr. 



Digitizetl by Google 



- 1 



tl TntroduSion k FMifl. Zcelepajf. 
pofer. Nicolas deClemangis Champenois ba^» 
chelier en théologie de la maifon de Navarre j 
& le plus célèbre profefleur de réthoriquc qui 
fût dans f uaiverficé > eut ordre de mettre cette 
kttre en lattn , ou pltkot de la compofer ea 
cette>langue furies memokes que les doâeur» 
hiî fourniroienr. 

Cependant les quatre chartreux envoie/, par 
le roi de France vers Boniface étant arrivez, à 
Peroufe, ils lui prefenterent les mémoires donc 
on'Iesavoît chargez 9 & ajoutèrent de bouche 
tes difpofitions de Charles VI. mais tous ces 
beaux projets n'eurent aucun effet 5 parce qu© 
les deux concurrens étoient d'intelligence à 
fôutenir chacun fes droits, pendant qu'ils le 
déchiroient en public* Boniface mécontent du 
rapport des chartreux , au lieu de per/ifter dan» 
la parole qu'il avoir donnée , ne fit que foute- 
nir par d'autres lettres qu'il étoit le vrai pape y 
& ne ceflbit de fe plaindre de ce qu'on recon-- 
noiflbit encore Clément ^ qu'il traitoit d'in- 
' trus \ enlbrte qu'il renvoia ces quatre religieux 
aVec une lettre bien difterente de la premie-. 
rc. Il n'y propofoic point d'autre voie que de 
le reconnoitre, & d'obliger Clément à céder.» 
que nous n'avons pu comprendre» dit-il 
vcut aJon «au roi, c'cft que ceux qui ont fait antîpaçc 
le recon- ^ Robert de Genève y ou qui lui ont adhère ^ 
aoîflc pour M fc prévalant de votre jeuneflTe , vous ont tel- 
wi pape. ,3 lement fafciné les yeux , que vous ne pou- 
55 vez voir la vérité t quoi nous fommes* 
s^fen/iblement affligez. Toutefois nous elpe- 
99 roQs fermement que Dieu vous^ éclairera » 
9» & vous fera connoitre le bon droit de notre 
«prédeceflTeur Urbiin. « Enfin il conclut en 
exhortant le roi â abandonner Robert. Cette 
kttre eft du vingtième Juin 1393. Le roi ue 

pm: pas la receyoar 9 parce qu*ii wm daus ui»a 
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Tin §lutnzufne Siècle. xl) 
accès de fa maladie. Les- ducs de Berri & de 
Botti^ognef qui la reçurent 5 jugèrent qu^elie 
ne meritok aucune répônfe. 

Clément auquel le roi avoît envoie la pre- X t. 
miere lettre de Boniface, joiioit defoncoté ç^r^^'^ 
fon rôle â Avignon. Il protelia qu'on ne de-y^?^^ 
voit avoir aucun égard à cette lettre^ comme po ées ru 
étant celle d'un intrus. Il ordonna auffi de^ ruuîvciuii» 
prières & des procédons, Bc compoià même ^ 
avec fes cardinaux un office particulier & une 
mefle dont toutes les paroles ctoient autant 
de prières & de vœux peur la paix, & il les 
envoïa à Paris avec des indulgences : il vou- 
loît que Ton crût qu'il ne defiroit pas cette 
paix avecTnoins d'ardeur que Boniface \ mais 
accoutumé aux honneurs du monde , il ne 
pouvoit goûter les moïens de l'union. Il te- A-^'"?^ 
moiena dans le n\érae mois > que c'étoit ce ' 
qu il craignoit davantage , quand il apprit que 
' Tuniverfité de Paris avoit conclu qu'on ne la 
pouvoît efperer que par la rénonciation au 
pontificat des deux compétiteurs c^ui cntretc- 
noient le rchifmc. Il écrivit alors a frère Jean 
Goulain religieux carme & doâeur en théo- 
logie , qu'il âvoit affaire de lui pour trouver 
des raifons contre cette opinion , & pour la 
réfuter 5 & afin de le rendre plus oblHnc & • 
plus ardent , il lui donna un pouvoir fans bor- 
nes, d'abfoudre de toutes fortes de cas refer- 
vez , & de donner de grandes indulgences^ 
& lui commanda de prêcher que toutes les 
Totes d*union qu'on vouloit produire ne Va« 
loient rien , & qu'il n'y en avoit point d'autre 
que de faire une ligue fainte entre tous les 
princes chrétiens pour chaffer Boniface de fon 
fiege, & pour faire rendre au feul pape Clé- 
ment l'obéiffance qui eft dûë au vicaire de Je* 
fus-Chriâ. Goulain fervit. Clément ftlon (ê^ 
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intentions : mais l'univcrficc aiiiu lurprile cfc 

fon ztic aveu^^Ic , que Icand.ihl'c* de ces pro- 

poiiciuns, le retrancha de fou corps: il méri* 

toit nicme une plus grande peine. 

' Xlt. Le cardinal Pierre de Lune enflé du fuccès 

le cardinal de fa légation d'Ei'pagne où il avoir fait décla- 

Pierre de ^^.^ - j-^jg i-oiaumcs en faveur de Ciem^nc , vint 
Lune en- j , v - j i> / 

-voïc lc»at *^ même temps a Pans dans l uipcrance 

en'^r^ince. <i'y ^^^^0 de pareils progrès II entreprit d'à- 
Sut^éi l ^^^^ gaf^ner les principaux doâeurs , par 
les belles promefles qu'il leur fit de la part du 
pane ; & c^mme parmi ces dodleurs Pierre 
d*Ailîi &' Gi]ic9 des Ch;imps étoient ceux qui 
lui ré'iiloient plus fortement) & qui ne vou- 
loient rien relâcher de leurs fentimcns fur I3 
ceilion , le légat engagea le pnpe à prier le roi 
de lui envoïtr ces deux dofteur s fous prétexte 
de vouloir les eiDploïer au iervice deTeglifc ; 
mais ces deux grands honjmes , «)ont toute 
l'ambitinn tendoit à la paix , & qui découvri- 
rent aifément le pie^e qu^on vouloit leur ten** 
dre^ refuferent conftamment V& demeurcrenc 
à Paris. L'év^rit que Clemangis avoit drelfé fur 
les trois moiens de rétablir Tunion , fut pre- 
fenté au roi, qui le fit traduire en François, 
afin qu'il pût être lu dans le confeih Le roi en 
entendit laleâure avecplaifîr» & le goûta; 
mais le duc de Berri & le légat , profitant des 
accès de la maladie du roi , changèrent la dit 
pofîrion de fon efprit ; enfotte que ce prince 
changea de réiblution » quand Tuniver/ité 
retourna lui parler » le chancelier eut ordre de 
lui dire de la part do roi , qu*ii lui défendoit dè 
fc mêler de cette affaire , ni de recevoir aucu- 
nes lettres fur ce fu jet, fans les prcfenter a fa 
majcilé avant que les ouvrir. 
XtlT. ^ L'imîver/îté qui avoit été avertie de la ré- 
ZclcdcTu- ponfe quon de voit lui faire > fit entendre ait 
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chancelier 9 en prefènce du légat > qu*oo cef- uiveriïté êt 
lèroit dans les écoles toutes les leçons publia ParU f oimt 
ques , & toutes (brtes d*exercices jufqu'à ce l'^aloa. 
qu'on eût favorablement répondu à leurs de« 
mandes : ce qu'ils firent avec beaucoup defer<* 
meté , nonobftant les menaces du légat , qui 
s'en retourna prefque auffi-tôt à Avignon , & 
les injures du duc de Berri , qui traita ces doo 
teurs de rebelles & deiedi tieux » men^^çant de 
les faire jetter dans la rivière s'ils avoient en- 
core Taudace de pourfùivre leur entreprifc. 
L'univerfîté ne fc rebuta pas pour un traite- 
ment fi indigne* Elle écrivit à Clément VIL XLliT. 
une lettre tres-vigoureufe » où elle lui notifie . £ll<^ écnï 
les trois voies d'accommodement, luifaîtdes'*^*^^"""'*" 

I • « I I* I rk- j T ment ,111 pa- 

plaintes graves & hardies de Pierre de Lune peciement* 

fon légat, & le prie inflammcnt de ne pas clif- a ' 
fcrer a choilir 1 une de ces trois voies. L uni- Partf, hw^ 
verfité reçut alors de grands éloges de fbn 7clc IJP^, 
Se de fa fermeté. Celle de Cologne lui écri- 
vit pour lui demander confeil. Le doïen des 
cardinaux de Rome , Philippe duc d'Alençon , 
fit la même chofè. Jean d'Arragon Tavoit fait 
audi : par où l'on voit Teftime extraordinaire 
où étoit alors Tuniverfité de Paris, qui fue 
l'ame de toutes les négociations pour la paix 
dePéglife, & à qui Ton peut dire que l'euro- 
pe eut la principale obligation deTextinâion 
du fchifme* 

Le pape Clément fit lire en plein confîftoi- XLIV* 
ré la lettre de l'uni verfité : il f entendit allez te pape 
paifiblement îufques vers le milteo >maîs quand "ÇJ^^^ ^S^^^ 
il vit qu'on infîiloit fort fur la ceflion , & qu'on 
J'exhortoit à fè démettre du fouverain pontifi- 
cat , alors comme s'il eut été frappé d'un coup 
mortel , il fe leva en grande colère de fon trô- 
ne , & s'écria que cette lettre étoit pernieieu(è 
& empoifonnéet L'uni verfité avoit écrit en 
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même temps aux cardinaux d'Avignon furlft^ 
même fujee, & cous , excepté Pierre de Lune» 
approuvèrent fa réfolution. Les députez qui 
avoient apporté les lettres de Tuniverfité s'en 
^ retournèrent fans réponfe , & même précipitè- 
rent leur départ craignant pour leurs perlbn- 
nés. Ils firent à Paris leur rapport de la manie* 
re dont le pape avoit reçû leur lettre : ce qui 
détermina i'unrverfité 4 en écrire une autre 
pour fe plaindre au pape lui-même de la du- 
reté de fes exprclfions, en le priant de lui en- 
Toïer une réponfe plus favorable s mais cette 
féconde lettre ne fut point rendue ^ car le pa-* 
pe étoit mort quand ces féconds députez arri-* 
verent à Avignon. Voici (ju cik fuc la caufe 
de fa mort. 

XLV. Les caf dinaux voïant que le pape , pour em»- 
CI pécher qu'on ne parlât de Taftaire de Tunion ^ 
aaeat Vil tenait plus de conliftoirc , s'aflemblerene 

* d'eux-mêmes , pour examiner la lettre qu'ils 
J^^^^vîï^ avoient reçue de Tunivcrfiré , & chercher quel- 

• <juc voie .d'accommodement. Le pape leur en 
aîant fait des reproches, ils lui répondirent 
qu^ils trouvoient les trois moïens que la lettre 
propofbit, très- raîf>nnables , & qu'il falloit 
nécelfaircment qu'il en choisît un , s'il vouloit 
rétablir la paix dans réglife. Cette parole fut 
f^our lui un coup de foudre. Il tomba malade^ 
lâns toutefois garder le lit; & le mercredi ki^ 
ziéme de Septembre 1 5^4. comme au fortir de 
la mefife il rentroit dans fa chambre , en fe plai^ 
gnantd'un mal de cœur» A fat attac|ué d'une 
apoplexie 9 &en mourut dans la cinquante- 
deuxième année de (on âge , aïanttenule faint 
fiege près Je fei7.e ans. 

XLVT. I^^s qu'on eue nppris la mort de Clément 
Lç roi de VII. on s'emprefla de toutes part^ pour enipé* 

fiaaccéau les cardinaux d'Avignon d'élire un autse 
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3h §lutnziêpje Siècle, xlv* 
J^àpe. Uuniverfice de Paris envoïa au roi une aux cardî* 
dépuration de doâeurs» qui ie prièrent d*in- "^"x «i A- 
terpofer fon cccdic pour engager les mêmes ^'^""^ j .r. , 
cardinaux à différer réieaion d'un fucccffcur, f^^' ^^^'^^^^ 
Jufc)u'à ce qu'il leur eut envoie fes ambafla- non. 
deurs pour traiter avec eux des.moïens ^^^^wvtn^li^g 
réunir Téglife, Le roi y confentit , à coodi- Vrfint 
tion que Tuniveriité rétabliroic Ces leçons pu- U m^we dt 
bliques & fes exercices , comme elle fit. Et en ff^ 
Hiëme temps Charles VI. aflembla fon con- ^^"^'^ ' 
lèil , où étoient fon frère le duc d'Orléans , cbétift Flm 
(es oncles le duc de Berri & le duc de Bour- ' 
gogne y Tévéque du Puy y Jean ie Maingre dit 
Boucicaut , & d'autres feigneurs» L'intention 
du roiétoit d'envoier ri Avignon le patriarche 
Simon de Cramaud , Pierre d'Ailli & le vi- 
çomte de Melun pour travailler à l'union > mais 
lé duc de Berrt aiant rcprefenté que les cardi- 
naux receyroient plus volontiers des laïques ^ 
on choifit Renaud de Roye & le maréchal Bou- 
Oicaur, & on fie partir devant eux un Courier 
chargé d'une lettre , dans laquelle le roi priois 
les cardinaux de différer Tékif^ion jufqu'à l'ar- 
rivée de les envolez. Le roi d'Arragon leur 
écrivit I4, même chofe : on en fit autant en Al- 
lemagne , & Boniface IX. envoïa fes députez ' * 
pour exhorter Charles VL les cardinaux Ôc les 
iiniyerfitez à profiter cçcte oGcafion pour 
éteindre le fcliifmçt 

Toutes ces précautions furent inutiles. XLvil 
Quand le courier de France arriva , les car- cardw 
dinaux étoient déjà au conclave > où ils étoient Î?JÎ* 
entrez le famedi au ioir vingt-iixieme de Sep^ conclave 
tembre> & ils ne voulurent ouvrir ni la lettrf^ Wem. /, \^ 
du roi 5 ni les autres, que Féleftion ne fût faite. 3J« 
Cependant pour faire voir à CharlesVL qu'ils ^^PS"^ , 
youloient très - fincerement l'union» comme /i " 

Cii .eftçc le p|u$ girftti4 sombre I4 voulait dç ^ 
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• bonne foi 5 ils Ht;ncrent un a(frc5 par lequel îfe 

promercoieiucncreaucres choies, avec fcrmenc 
fur ic& faines évangiles, que celui qui feroicélii 
pape procureroit Tunion de tout (on pouvoir , 
jnfqu'à prendre la voie deceflion, en fe dépo- 
fluit du pontificat , fi la plus grande partie des 
cardinaux jugeoic qu'il fut à propos de la fai- 
re pour le bien de la paix. Cet aâe fut fïgné 
par dîx-fauit cardinaux. Le premier étoitGujr 
d^Maloèife évéque de Paleftrine, dit le car- 
dinal de Poitiers ; Pierre de Lunr étoit le fei- 
ziéme. Les cardinaux de Florence, d'Aigre* 
feuille & de S. Martial ne ibufcri virent point» 
quoique prefens ; & il y en avoit deux abfèns « 
Jacques évéque de Sabine, de Jean de Neuf- 
chatcl évéque d'Oftie. Il eft furprenant que 
dans le forniulaire du ferment des cardinaux « 
il ne (bit point parlé de cette clau(è: Au cas 
que U eomufTtnt cède auffly comme fhiftoxre 
fuppofe qu'elle fut ftipulée. 
•XiriTT. Les cardinaux ne furent que deux jours au 
Ils clifent conclave,& dès le vingt- huitième de Septcm» 
xYi* veille de S. Michel, ils élurent d'une voix 
«çnouxn . unanime Pierre de Lune cardinal d*Arragon, 
CMMiif. i» pj-it jç pQj^^ Je Benoît XIII. Il étoit âgé 
W^ji. Ails, d'environ foixante ans , & il y en avoit dix- 
neuf qu'il étoit cardinal , a iant été élevé à cet^ 
. te dignité par Grégoire XL en 1 375* Auflttét 
après (on eleâion , il ratifia Taâe qu'on avoit 
lîgné dans le conclave 5 & comme le défir qu'il 
avoit d'être pape lui avoit fait tenir un langa- 
ge conforme à l'union & à la paix , les cardi-» 
naux crurent qu^ils ne pouvoient choifîr un 
fujet plus di(pofé à la ceffion , & qui eût plus 
d^ardeur pour l'extinflion du (chîfme. Ce qui 
fortifia cette créance, fut qu'il cnvoia d*abord 
des légats au roi de France & à l'uni verlîté de 

J^êi'u^ pour les exhorter à cboi^ la voie la 
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du ^inzUmê SierU, xlvî) 
plus propre à rendre la paix à Téplife y & yx\ï 
écrivit à Jean roi de Caftille , ou il ifiveâivoic 
contre la malignité & la fureur de ceux qui en- 
tretcnoient lefchirme, proteftant qu'il aime- 
roit ihieux le confiner dans un cioicre pouf 
toute fa vie > que de retenir le pontificat auit ». « 
dépens du repos de la chrétienté : mais Pévene^ 
ment fit voir le contraire. Ce fut alors que 
Nicolas de Clemangis , cet ardent zélateur de 
runion » le follicita par une lettre pleine de 
force & de liberté $ i foutenir ces fentimens » 
& à appliquer un prompt remède âux maux 
prcfens de l'églifè ; & l'on croit que ce fut dans 
ces conjedures qu'il compofa Ton traité de ' ^^^'^ 
ruine , ou deiétéit corrompu de NgUfe , que la 
cour de Rome a mis dans Tindex s 4*autres 
ren voient ee traité vers l'an 1414* 

Le roi de France croiant les difpofitions de ^^J3C- 
Benoît aunTi finccres que (es paroles étoient tj^n^j 
l'pcçieufes, convoqua une grande aflemblée n p^^j^ çj^ 
Paris dans le palais pour le deuxième de Fé- Tunion. 
vrier 15^?. Cette aflcmblée pafle pour un* ^ 
concile national. Plus de cent cinquante pré- charUs vu 
lats y furent mandez ; mais plufieurs s'étant ^. 178, ^ 
excufez ou (ùr leur âge » ou fur leurs infirmi» iSi- 
PCX 5 il n'y eut que Simond de Cramaud pa* uhht iM. 
triartbe d'Alexandrie & adminiftrateur dec^ncii iomI 
révêché de CarcafTonne , avec fèpt archevê- •^^« f^j;% , 
ques , quarante-fix évéqnes , neuf abbez , & *5'^» 
beadicoup de doyens & de doâeurs qui sV 
trouvèrent. Le patriarche d'Alexandrie y pre-^ 
Ada^ le chaneeKet Arnaud deCorble y fut 
prefent. On y examina l'affaire pendant plu- . 
iîeurs jours , & la pluralité des voix fît pour 
la ceflion des deux ooncurrens , gomme la 
^us prompte , la plus sûre & la plus commo^ 
ée; mais les nonces du pape Benoît , quié- 
^ienK à Paris > infiik^rent auprès du, roi afia 
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xlviij Introductîon à rHtJl. lEeelefiaft, 
qu'on ne dcccrminâc ricu , 6l qu'on rcnvoïac au 
pape la dernière décifion : ce que le roi voulut 
bien accorder. 
Il fallait donc envoïer des ambafiTadeors à 

Atnbafladc Benoît , & le roi choifit les ducs de Berri & 
inCîV. fes oncles, le duc d'Orléans 

' fonfrere, tL quelques aucres de fbn conleil* 
Etant partis avec une ample.inftrudjons iU 
arrivèrent à Avignon le famedi vingt- deuxié-* 
me de Mai 1395. La première entrevue (epaC- 
fa avec toutes fortes de démonftrations de joie 
& d'amitic réciproques mais la fuite n'y ré-'* 
pondit pas. Comme ces princes avoient pris 
4ivec eux quelques-^ membres de Tunive 
Gilles des Champs harangua le pape dans une 
audience publique en prefcnce de vingt cardi- 
naux , & d'un grand nombre de doôeurs & de 
fçavans. Un autre jour Févéque de Seolis fit la 
même chofe. Tout cela tendoit à engager Be- 
noit à communiquer l'afte que les cardinaux 
avoient fîgné avant leur entrée au conclave. 
Comme on l'en pria delà part du roi , il s'en 
défendit fort long-temps : d%bord il nia , ielon 
quelques relations , qu*il eût figné aucun aâe». 
par lequel il (e fût engagé à céder : cnfuite il 
confentit à faire voir cet ade, feulement aux 
ducs en particulier, Jbnâuil le fit apporter pat 
le cardinaldePampelune» (on zélé partifan : 
qui le lut aux ambaflfadeurs. On en prit prefque 
malgré Benoît une copie, quifut cnvoiee àPa<« 
ris > h^ie en plein confeil. 
II* Dans une troxiicme audience ^ on preiTa.cc 
Xc pnpc ne p^pç s'expliquer fur la manière dont il 
l^nr.^'r'l"! vouloit procurer Funion ; & ce fut alors qu'il 
la tcliiia déclara que la voie la plus raifonnable & la 
picts propre a ap[>aiicr le fchifme, étoit que 
liii «Se Boniface avec leurs collèges > s'allem- 

t>ldfleot ça quelqiiç Heu fur les iimitçs di^ 

roiaumç 
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du §}uinzién*e Siècle xlîx 
Taiaumc de Fi.mce ^ fous la proteftion du 
x6iy où Foti traiteroit de Tuniuri ^ & où l'on 
entendroit les raifons de part & d'autre ^ pro* 
mettant .qu'ils ne fe fëpareroient point qu'ils 
ne ftiffcnt d'accord. Gilles des Champs réfuta 
le fcntiment du pape , & infifta toujours fur la 
celllon : & Benoit ayant demande que Tavis 
des ambalTadeurs fût par écrit , afin de 
prendre les mefures convenables* ^ le même 
Gilles des Champs lui répondit, qu'il n'étok 
pas ncccdairc de mettre par écrit ce qui ne 
contcnoit qu'un mot de deux fyllabes , c« Jfion* 
Le pape troublé de cette fermeté, demanda 
du temps pour en délibérer. Lesambafladeurs 
fc retirèrent mécontens de tontes ces défaites ^ ' ^' 
de Benoît , & retournèrent à Ville-Neuve-!es- 
Avignon , c ù ils logcoiem » ^' où ils prièrent 
les cardinaux de les venir uouvcr. Ils y vin,- 
rent , aiant à leur téte le cardinal de Floren- 
ce; & tous au nombre de lèize à dix-huit , y 
opinèrent pour la voie de ceffion , excepté le 
cardinal de Paii^peiunc , qui vouloir qu'on 
chafsât riiicrns . (ôutenant nue c'étoit la voie 
laplusjuite& la^plus prompte. La quatrième 
audience ne fut pas phis dccifîvc y le paperc- 
jcttant toujours la voie de ceffion , & s'en te- ' 
nant à la conférence entre les deux com^c- ' 
tireurs. 

Tout ce qu'on put obtenir -de Benoît, fut ^îî-^ 
iiiic bulle qui fut lûë en plein confiftoire en j^'"^^ 
prefence de fes cardinaux , de quelques-uns de 1,^^ bul- 
les officiers, St des ambaflàdeurs de France ; le qui ue 
elle contcnoit ces articles, i. Que les concur- conclut 
jrens & les cardinaux fe trouveroient enfemble 
en licu^&ûr fous la proteâion du roi de Fran- Hi/?. univé 
C0 9 pour conférer fur les moïens de l'union. Pari/, fm^ 
%^ Qu'il netrôuYoit pas à propos de s'expli-^^» 74^« 
qyer fur cette union avant l'entrevue , afin do 
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1 Jntroduâlon à CHill. EccUfiaftp 
n'être point traverfe par les mal-intentionne^; 
%. Que la voix de ccfSon qu'il avoic acceptée 
inconfîdcrement, n'étant point ordonnée de 
droit pour appaifcr le fchifmc , «Se n'aïant point 
été fuivie par les laints percs > il craignoic de 
fe rendre coupable de cette nouveauté crimi- 
nelle. 4» Que néanmoins il avoit requis le^ 
princes de lui expliquer les moïens de prati- 
quer cette voie , mais qu'ils avoiciit refufé 
toute explication là-dellus. $, Qu'en cas que 
cette voie ne réuiUt pas , les coocurrens re^ 
mettroient leurs droits entre les mains d'arbi^ 
très , qui décideroient de leur Ibrt* €• Qu'ent* 
fin fi l'union ne fe pouvoit faire par l'entrevue 
ni par Tarbitrage 5 il propofcroit ou recevroiç 
d'autres voies qui fcrpienc raifonnables » hon?: 
nétes & juridiques, 
un. Les anibafladeurs indignez de cette bulle 
Xes princes Jpnt on avoît fait leâure, fe retirèrent. Les 
s*en retour- ducs s'afTcniblcrcnt avec les députez de Tuni- 
ris fans a- veriitc , & tous les cardinaux , a la rclcrve de 
voir tien trois, pour délibérer iur cette bulle ; ^ corn* 
fait. nie on la trouva remplie de oiauvaife foi, elle 

Moine de 

fut unanimement rejettée. 1^ cardin'tàux qui 

S. Denis y î. ne vouloicnt pas laifler partir les princes fans 
îj-r. îo. éT» avoir rien conclu, allèrent trouver le pape, 
^* & le prièrent à genoux d'embrairer la ccfliont 

Ils réitérèrent leurs infîances les mains joîa- . 
tes, &prefque tous les larmes aux yeux , (ans 
que le pape voulut (e rendre : au contraire , il 
ne parla jamais avec plus de hauteur que dans 
cette occafioii ; il leur fit dcfenfe par une bulle 
ru'il leur donna, de figner lafte qu'ils avoient^.- 
fait de la ceffion , fous peine de défobéiflancQ 
Syiàleg, & de perfidie. Les ducs peu fatisfaitsde cette 
ioL. ^it. conduite , ne voulurent plus voir le pape , 
quelques inftances qu'il leur en fit, & repri- 
rçnt a grandes journées k chemin de Paris 
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{ifi Quinzième Siècle. * lï 
4011 ils arrivèrent le jour Je iàiiu Barthelemi 
vingt^quatriéme cl*Aoùc$ ils y firent rapport au 
roi & à Ton confeil de ce qui s'étoit paflé & le 
fupplierent de pourfiiivrc ce qu'il avoit com- 
mencé pour Funion de Téglife. 

Le roi défîrant avec ardeur procurer cette L î y. 
union, ne fe rebuta pas, & réfolut fuivant le viniicurs 
cpnfeil de Tunivcrfités d'cnvoier des ambat f.^lf/"^ 
fadeurs vers les autres rois & les princes chré- conienrent 
tiens, afin qu'ils fe joigniflent à lui pour en- àlaccirion. 
trer dans la voie de ceflion , qu'on croïoir la 
plus efficace. En Allemagne on envoïa Tabbé p^n/. /om. 
de fàint Gilles de Noyon avec le doâeur Gilr IV 75 ^« . 
les des Champs. En Angleterre Simon de Cra- 
inaud patriarche d'Alexandrie , avec l'arche- 
vique de Vienne. L'univeriîcé de Paris dépu- 
ta audi à celle d'Oxford Jean de Courtccuille 
doâeur en théologie y 8c, Pierre Je Roi abbé 
du Mont- Saint-Michel. A celle de Cologne 
^ aux élefteurs Pierre Plaoul doâeur en théo- 
logie 5 avec un doâeur en droit. Le roi d'An- 
gleterre réfolut de prendre la voie de la cef** 
lion, contre le (cutiment de runiverfitcd'Ox- 
ford , qui vouloir qu'on terminât ce différend 
çarun concile général. Ce qui le détermina 
a prendre ce parti , fut qu'après avoir envoïé 
à Rome & à Avignon conjointement avec 
Charles VI. pour preÛer les deux papes d'y 
confèntir; ils apprirent par le retoiur de leurs 
ambafladêurs que Boniface & Benoit s'enteiî- 
d^^^ûent tous deux pour ne vouloir rien termÎJ * 
ncr: Boniface difant toujours qu'il étoit tout 
prêt de céder au cas que Benoit cédât le pre- 
mier 9 parce qu'il Acavoit.bien que celui-ci n'en 
feroit rien* - 

L'empereur Vencedas , les éleâeurs de Pem- 
pire , les ducs de Bavière & d'Autriche affcm- 

biéz à Francfort 9 s'attaclierent aui& à cette. 

*• • • 

Cl} « 
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iij ïntToAuâion k l'Hifi. Ecchji/^ijl. 
voie deceilion» iuivancràvis de l'univerfîté 
de Paris. Le roi de Hongrie Sigifinond fit d'a- 
bord & fans balancer la même chofe j & les 
rois de Navarrp Se de Calhllc le joignirent 
lia,i.iuA h ^^iX\ au roi de France^ malgré toutes les iolii* 
f* citations de Martin roi d'Arragon , qui venoit 
, ' de fucceder au roi Jean, & qiti pour Tes inierécs 
particuliers tînt toûjours' ferme pour Benoir, 
qu'il rcgardoit C( mnK- Ion Jujet. Le roi de 
Portugal 6: les autres princes qui avoient tenu 
, . le parti des papes de Rome 9 ne voulurent pren- 
dre aucune des voies qu'on propofoit pour ter- 
miner le (chifme, croiant qu'il leur (èroit hon- 
teux de fe dédire , & reconnurent toujours 
Boniface. 

T- V. . L*univerfîté fort échauffée dans cette difpu- 
>fl d^c^ P^ të, pour prévenir reflet des menaces du pape 
îîivctfiré Bc*»<*ît <îwi jcttoit feu & flamme contre elle^U 
menaçant des f)udres de l'excommunication, 
J?»/?. Univ. appella du jui^ement du pape à un pape recon- 
iy' p. 8m. Téglife univeriélie. Benoit tulmuia une 

Spicil' tom. ^llc contre cet appel , qu'il rcgardoit comme 
f^I. f. ti^|. un attentat contre la plénitude de fa puiflances 
& comme il foûtenoit dans fa bulle qu'il n'étoie 
pas permis d'appcller des jugemcns du pape, 
/ Tuniverfité interjetta un fécond appel pour 
mettre à couvert la réputation , & pour julU- 
fier le premier, dont i'aâe avoit été traité de 
libelle diffamatoire par Benoit. " 

Ce fécond ade d'appel étant venu à fa con- 
• ttoiffance , il fît une nouvelle bulle, par laquelle 
il excommunioit tous ceux qui appelleroienc* 
de lui ou de fes fuccefleurs. L'univerfité con- 
tinuant (Tes pourfuites , s'aflembla aux Mathu- 
rins , & déclaru de nouveau que la voie de cefi 
fîon étoit la meilleure. Dix-fept cardinaux 
écrivirent au roi Charles VI. qu'ils appront 
voient cet expédient.: . ' . 
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du §luinx.léme Siè^lè. lîîj 
Enfin runivcrlîcé voyant que Benoit de- lvt; 
ineuroic toujours obftiné dans fon fentiment , vcm' 
propofa au roi h fouftrafâiôn d'obéifiance. P^'/^^ ^ 
Cette nouvelle propoiition ayant extrême- pj^ncc Irr 
ment intrigué le pape, il réfolut d'envôïeren caid ml de 
France le cardinal de Pampelqne fon paçcnt » Pam^eiunc. 

J>our tacher d'en empêcher l'efïet ; mais dès. qtt« 
e roi de France en eut avis , il écritit à Be- 
noît qu'il n'envoïât point fon légnt , s'il ne 
Vouloit pas qu'il eût l'affront de n'être peint 
écouté* Benoit s en . plaignit amèrement, dans 
fes lettres au duc de Berri & au roi même ^» 
Comme d'une ebofe jufqu'alors inôiiîeî mais , 
on n*eut amrun égard à fes plaintes. Le roî de V 
France aifcmbla de nouveau un concile natîo- c^ndj'J 
nal, pour délibérer fur la fouftradion. Leroitional de 
n'y aflitia pas, étant retombe dans h maladie; France , oùt 
mais à fa place y étoieat le duc d'Orléans (bn re but 
frère & les ducs de Berri^, de Bourgogne ScM ^J^"^^^^ 
Bourbon fes oncles, avec Arnaud de Corbie * 
chancelier de France , & tous les fcigncurs 
du confeil. Charles III. roi de Navarre y vou- 
lut être 9 & le roi de Caftille y envoia (es 
iirabaifadeurs. Ils^ trouvar avec le patriarche 
d'Alexandrie onze archevêques, foixantc évê- 
ques, foixante-dix abbcz , foixante huitpro- ^ 
cureurs de chapitres , le reâeur de l'univer- 
fité de Paris 9 avec les procureurs des facul«- 
tez , les députez deis univeriitez d'Orléans ^ 
d*Angcr9 , de Montpellier & de Touloufe,» 
Outre un très-grand nombre de dodeurs e» 

théologie & en droit. 

Simon de Cramaud patriarche d'Alexanr iviif. 
rfrie, qui préfidoit à cette aflembiée» en fit^j^^^'p^^f""^ 
Couverture paf un difcours François y ou il / -"^^ 

II ^ - 1 / • r • r ^ t ^ la voie de 

rappella tout ce qju s etoit fait julqn alors , & loiiftiM. 
propofa ou def.iire une fouftraftion totale de ûion tgtï^^j 

f obédience de Bcnoit> ou en partie feulement 1^* 

ciii 
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Mûtfie de par rapport aux collations des bénéfices & an 
Dtfïiif temporel de réglife ; parce que tout Targenc 

a' ^* • Benoit tiroit de France . & les bcncrices 

Prfr, t9,lf^. y ^'^^^^ ^ ''^ dilpoiitiona ne lervoienc q:i a 
' , * * lui faire des créatures. De trois cens voix ^ il y 
en eue deux cens quarante-iept qui opinèrent 
pour la (bufiraâion totale. Seiïe cardinaux Ce 
déclarèrent pour la même voix. Le roi fut de 
inéme avis , & Tcdit de la fouftraftion fut publié 
le vingt-huitième Juillet, Se enregiftré au par- 
lement le vingt- neuvième d'Août de Tannée 
23^8. Le roi par cet édit, défend à tous (bsfti* 
jets d'obéir à Benoît , & de rien païer à fes of^ 
ficiers : voulant cependant que l'épjife Galli- 
' cane jouilie pleinement de lès anciennes liber- 
tez , & qu'il Ibit pourvû aux bénéfices fuivant 
ie droit commun , par Téleâion des chapitres, 
' ou par la collation des ordinaires, gratuite- 

ment, & /ans rien prendre, fous quelque pré- 
texte que ce puilie être , de ce que les officiers 
des papes avoient coutume d'exiger. 
ITX. Là Ibuftraâion devint enfuite pre(quegé- 
V* nerale dans toute l'Europe. L*exemple de la 
vcot^T'e-*" France fut nuflTi-tôt fuivi des princes voifins, 
xcmple de ^ du duc de Bavière , qui ordonnèrent dans 
la iF^ce. leurs états une pareille fouliraâion d'obédien- 
Bifl, iv. ce fpirituel & au temporel. On trouve dan» 
fatijf. ibid, Thiftoire de Tunivcrfité de Parts , l'ade de ceK 
le de Jean de Bavière évêque de Liège , & 
# de beaucoup de feigneurs de fbn diocefe. La 
reine Marie de Blois mere de Louis d'Anjoit 
fit la même chofe en Provence, 011 elle étoit t 
comme auffi les rois de Navarre & de Caflille 
dans leurs roinumes, & où Téglife fut gouver- 
née de la manière qu'elle l'étoit en France. II 
y eut aulTi en plu(i(:urs endroits quantité de 
partifâns de Boniface , qui renoncèrent à (on 
çbédience» £t le roi Charles Y I; donna le 
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tiiigt-fcptiéine« Juillet deux lectres patehtès) 
l'une pour défendre d'avoir égard aux cénfu- 
res ou procédures que pourroient faire les 
commilTaires, auditeurs, juges, déléguez, ou 
autres de Tautorité du pape Benoit ,'avec or« 
dre aux baillifs > fénecnauÀt & autres officiers 
xivL roi d*7 tenir la main ; Taiitre lettre porte 
teglement touchant les provifions des benefi- ^ 
ces, & le gouvernement de Téglife durant la 
ibuftradion. On trouve dans le quatrième to- 
me de rhiftoife de l'univerfîté de Paris an dé**' 
iail de tous ces reglemetis , & des remèdes auid 
inconveniens qui pourroient naître de cette 
foufî:ra(rfion." " 

On s'imagine ^ifément que totites ces me- tyt. 
furcs qu'on prenoit en France intriguèrent fort Benoît ? « 
le papeîBenoîf fixais ce quîTétonna le plus, ^^^^i^^"^^ 
dans une fi fnbite & fi étonnante révolution de ae'^fes car'* 
fa fortune , fut qu'il fe vit abandonné de dix- diuau^. 
huit de fes cardinaux , qui après lui avoir fait ^ . ^ 
fignifierunaâe de fouftraâion, fe retirèrent s.i>enif /. 
à Ville-Neuve Hir les térrès de France; pour li. * 
éviter (a fureur & les înfukes des troufies Ar- Smitah j- 
ragon<>!(ci que Rodrigue de Lune fbn frère lui 
avoit amenées. Il fut plus irrité que jamais 
quand il vit que non-leulement fès cardinaux^ \ 
mais encore phifietrf s de iës dcrmeftiques , cba-^ 
pelains , tiudfiteurs , & autres officiers Faban-s. -s 
donnèrent à la publication de la foultraftion 
d'obéiflance que firent à Avignon le dinianchef 
premier de Septembre 13^8. les deux com^ 
miflaires envo'iez par le roi , c*étoit Robert^ 
Cordelier doâcuf en droit , & Triftan du BofS 
prév6t de Téglife d' Arras ; ces deux coiîimiP- 
lâircs or-Ionncrent fotrs de grolTes peines à 
tous les fjjets du roi*. tant elercs que laïques, 
de fe retirer de I.1 cour & du fervice de fie- 
Qoit , qui par là vit rédiiit à deux cardinausCr 
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feulement , celui de Pampelune & celui cfe 
Tarragone , qui aimèrent mieux partager foa 
fort que de Tabandonner. 

Les cardinaux refiîoiez à Ville-Neuve, de-' 
puterent au roi de Frapc<^ trois de leurs cou-* 
frères , fcavoir le cardinal de Poitiers , le cardi- 
. nal de ^aiuifes, & celui de Turi, pour le foUi* 
citer à engager tous les princes à ]a ibuftrac* 
tion 9 à aliembler un concile général pour Tu- 
nion 5 & à le f.ii/îr de la perfbnne de Benoît 
comme d'un hérétique & d'un fcbilmatique. 
Le cardinal de Turi qui portoit la parole » iîc 
une fort belle harangue au roi pour lui mon- 
trer qu'il étoit important, & même nccelfai- 
ire qu'il fe rendît à leurs demandes, ajoûtant 
qu'il n'avançoit rien fur le compte de Benoît 
Jui;. ies 9^^^ trcs-vcriiable : A quoi le chancelier 

"Vxy. r, répondit de la part du roi , que l'emprifonne- 
€ic chartef nient du pape , pour caufe d'herefie , n'étoit 
^t'-^' f^c P'^s de la connoilFance du roi, & que pour le 
i>ititSyL i8. ^^^^^ '1 leroit plus ninpiemenr i;Lh.)crc avec 
€.10. eux ^ les [>rciats de France. Pierre d'Ai!li , 
L X I. S**^ avoit été fait évéone de Cambrai en i J9^. 
le roi en- & atifli- tôt envoyé à Rome pour, «ngnger 
voïeâ Avi- Bouiface â la ceflton» en étant revenu cette 
jnnée ix^Z. vers le mois de Mai , fut envové 
mar'chal ^^"^^ ^ ^^^^ ^ Avignon , avec Jean le Mamore de 
de Uouci* Boucicaut maréchal de France , qui menoic 
caut avec avec lui des troupes, pour obliger le pape Bé- 
dés trou, noît 5 par traité ou autrement , à fc démettre 
I?*** du pontificat. 

Moine Je S. L'évéqne de Cambrai Se le maréchal mar- 
c^^"tf''''*^* chcrent cnfemble julqu'à Lion , où ils fe quit- 
tèrent, révéque étant parti feul , & le maré- 
chal demeurant à Lion jurqu à ce qu'il eut re- 
çu de (es nouvelles. Pierre d'Ailli étant arri« 
vé , falua le pape , & lui expliqua facommif- 

iioUj raU'ur^nt (^ueieroi de France & Tcia^ 



Digitized by 



du Quinzième Siècle^ Ivij 
j^'fcur étoient convenus que les deux papes fe 
déaietcroient du jponciiicac chacun de fon coré.- 
A ces mots Benoit changea de couleur y & ré- 
pondit qu'il avoit beaucoup travaillé pour Té- 
giifeî qu'on l'avoit élu en bonne forme, 8c 
qu*on vouloit maintenant qu'il y renonçât ; 
qu'il n'en feroit rien tant qu'il vivroic, & qu il 
vouloit bien que le roi de France f^ût qu'il ne 
le ibumettroit point à fès ordresi, & qu'il gar** 
deroitfbn nom & (a dignité jufqu-àiâ mortv 
Le lendemain dans une autre audience , le pa- 
pe dit encore à Févêque de Cambrai : " Vous ^ 
direz à mon fils le rolde France^ que jurqu'ici^^ 
je l'ai tenu pourbon catholique , &^que de- ^ 
fuis peu il s*efl laifle féduirc « mais il s'en re-^ 
pentira; qu'il prenne confeil, & ne s'engage . 
à rien qui trouble fa confcience. »> Et il répé- 
ta tout en colère qu il étoit pape légitime , & 
Vouloit demeurer tel^ dut-il mourit à la peine : 
après quoi il (e retira : & l'évéque après avoir 
dîné, monta à chcvar, pafla à Ville-Neuve-, 
d'où il vint coucher à Bagnols , qui eft en Fran- 
ce. Ce fut là où il apprit que le maréchal dé / 
Boucîcaut écoît arrivé au port de ftint Andréa 
à neuf lieues d'Avignon. Il l'y vint tirouver , ^ ^ ^'^-^ 
partît enfuitepour Paris, 8c lâifla au maréchal ^^^^ i^arc- 
le foin d'exécuter fa commifTion 3 & d'aflicger Boucicauc 
Avignon, dont il fe rendit maître , aidé paries te rend. \ 
habitans , à qui la tirannie de Benoit devenoit no^ui e 
infupportablc. ^ d'Avignom 

Toutes ces dHgraces ne changèrent point le txi u. 
^p.^.|>e> qui proteftoit toujours que jamais il ne Bcnoîi cft^ 
Te foumettroit, quand ildevroit mourir. Son \^^^^^f^"S 
parti'fut de Ce retirer dans le château avex: fcs ^ ^* • ' 
Arragonoisj^'oik ilécrivit à Miartin roi d'Arra- 
j^nii , qui, pour ne (e pas brouiller avec le roi' 
de France, ne lui donna aucun fecours. On y 
«kttaq^ia Benoit p c^i demeura ^inii afucgé pea- 
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dant tout l'hiver , & gardé de fi près que pcr- 
fonnc n'y pouvoic entrer ni en fortir. La fami- 
ne rcduifant fes troupes aux dernières extré-»- 
micez » il étoi t fur le point d'être pris : odâis à. 
la follicîtation du duc d'Orléans qui prenoic 
toujours le contrepied des ducs de Bourgogne 
& de Berri , ce dernier depuis l'ambairade d'A- 
vignon étant aufli ennemi de Benoît qu'il avoit 
été ami de Clément; par rinterceffion de 
Martin roi d'Arragon , qui avoir envoïé dcs> 
ambafladeurs à Charles VI. pour Tallurer que- 
le pape ctoit prêt de remettre (es intérêts entre 
fes mains, & de faire tout ce qu il lui piairoit; 
txiv. le roi donna ordre ati maréchal de Boucicaut 

lî^fie^rfn ^^^^"S^'^ le ^" château en blocus, H 
biocus ^ V I^iffer entrer toutes les provifions nécclTai- 
res, fans en laifler rien fortir, pendant qu'on- 
traiteroit avec Benoît. 

Quelques hiftoricns difcnt que le roi d' Atv 
ragon avoît envoyé une flotte pour délivrer* 
Benoît ; mais que n'ayant pu aborder à Avi^ 
gnon par leRône, il tenta fa délivrance par 
ia voie de la négociation , & (]ue fes ambalfa* 
deurs firent fi bien , qu'ils obtinrent enfin du 
pape , quoiqu'avec beaucoup de peine , qu*ii; 
promettroit de céder en cas que fon concur- 
rent cédât, qu'il mourût, ou qu'il fût dépofé- 
Il s*engageoit encore à faire Ibrtir la garnifon 
du château , ne fe reièrvant que cent hommes* 
pour fa garde,. & à (è trouver avec ce nom* 
Dffe d'hommes au concile, fi Ton en aflem» 
"LXV. bloit un. A ces conditions le roi de France le 
Benoît eft prit fous fa proteûion & le laifla en liberté 

^rns^'^fo" ^^"^ H*'^^^ > content d'y mettre bonne 

palais. garde de peur qu'il n^cn fortît. Ce fut de- là 

jjn ' 9"'*' écrivit diverfès lettres, entr'autres une 

Tar[ tfH^iy France de la manière la plus toa- 

fiih fiacm^ ' chante & la plus pathétique.». On peut ju- 
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ger , lui dit-il > par les manx que je fouâre , ^ 
que ce n'eft pas par opiniâtreté que je veux «• 
confcrver un état aufîî malheureux qu'eft le*^ 
mien. Je ferois le plus milërable & le plus 
inlenfé de tous les hommes ^ de rechercher ^ 
dans ce monde une mifere certaine ^ au ha- ^ 
tEard d'un malheur éternel dans Tautre. m II 
conclut enfin en demandant la liberté. Le roi 
lui répondit , & l'exhorta à accomplir le fer- 
ment folemnel qu'il avoit fait dans Ion çlec^ 
tîon. 

Quelques mefures qu'on eût prifes pour éta- ï'X VT. 

blir la fbuftraftion , elle n'étoit pas scnerale- .^^ J!^7i 
ment approuvée par ccux-la mêmes qui n e- ^Jq^ j^^, 
toient pas dans les intérêts de Benoit. Cra- pUîc à 
maud patriarche d'Alexandrie aflembla le beaucoup 
clergé pour demander un fecours d'argent. Ucifo»*: 
Cette propofition fouleva la plupart, & Paf-"^ 
fcmblée finit (ans rien conclure. L'uiiiverfité 
de Paris qui avoit confeillé la fouilradiun , ac- 
cufoit les évéques de priver lès membres & 
fç^ fuppôts des bénéfices qui vacquoient , & dé 
les donner à leurs créatures ; ce qui l'irrita fî 
fort , qu'elle difcontinua fcs leçons. L'uni*^ 
verfité dé Touloufe pour d'autres raifons fe 
déchaîna ouvertement contre la fouliraâion 
dans une lettre qu'elle écrivit au roi. Et quoî- ^^'/^ ^^^^'^^ 
que Nicolas de Clemangis défîrât ardemment ^^ll^^^"^^ 
la fin du fchifine , & qu'il çût fortement écrit à 
Benoît XlII. depuis Ton éleftiôn , il n'avoit ' 
cependant jamais approuvé la voie de la fouir 
traâion. Jean Geribn étoit du même lenti» 
tnent, auffi- bien que beaucoup d^autresdo- 
deurs habiles & bien intentionné?.; & fi dan? 
la raitc ils voulurent bien s'y louinettrc , quand 
elle fut rcfoluë en France ^ ils augurèrent tou- 
jours qu'elle ne réuiiîroie pas* 
le pape Bonîface IXr le rcndoit odieux a^rit^ 
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IXVII, peuples par la (îinonic cju'il excrçoit à Rome f 

Simonie de c'étoit d'abord d'une manière fecrete^ mais 
on 

IX. 



Bonifacc bicn-tot après il leva le marque pour la faire 



ouverrement. On prétend que ce fut lui qi4 
'mtm^dt^ inventa les annates perpétuelles , comme un 
Çihifm l ^^^^^ inféparablement attache au fiege de Ro- 
^,2*' * 'nie. Ses couriers parcouroient toute l'Italie, 
s'infornianc s'il n*y avoir point q^ielque boa 
bénéficier malade , pouç aller négocier Ton bé- 
néfice à Rome. £c comme tous ceux qui ve?« 
noient s*jr faire promouvoir aux bénéfices 
manquoient fouvent d'argent , Tufure y de- 
vint. Ç\ publique fous ce pontificat , que ce na 
fiitplus un péché. Quelquefois même le pape 
vendoit le même bénéfice à plufieurs perfbnr 
nés fous la même datte , le propofant à chacua 
B^i?. tedej^ comme vacant. En un mot, dit M. Fleury , le 
to,. iG. trafic des bénéfices étoit fi public, que la plu- 
part des courtifàns foutenoienc qu'il ctoit pcr* 
mis, & que le pape ne pouvoit pécher en cette 
matière. Le patrimoine de faint Pierre ëroit 
cependant au pillage; le comte de Fondi qn'jl 
excommunia cette année 1399. avoit enlevé 
plufieurs villes de l'état de régli(è,,& exer^oic 
des brigandages jufiju'aux portes de R'ome«. 
Jean Gàleas Auc de Milan s'étoit rendu maitrei 
de Pcroufe ; ce qui l'obligea de quitter Rome 
pour aller â Affife dans le dclfein de pacifictN 
ces troubles. Mais il. revint bien-toc à Rome 
à l'occafion dli jubilé qui/devoit sy célébrer 
Tannée fuivante. 
IxviTî, Ce fût dans ce même-temps qu'arriva Fîr- 
Ctiiclle niption de la fcfî-e des Bhncs en Italie. Voici 
êtoit la ce qu'en dit Thicrri de Niem qui demcuroic 



ftae des Italie depuis trente ans, & qui avoit ce 
fpeôaclc devant les yeux j en cela plus croïa— 



Bian 

N;rw. de 



N;rw ae JjIç ç^'^^^ Antonîn , Platine , Léonard Arc- 
f... xs, un Je U 4Utrc5 ça o;i t park 9» X. ^n dixicme 
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«fe Bonifâce y dit- il , vinrent d'Ecofle en Ita- ^htcnin 
lie , certains impofteurs qui portoient des « thon. tit. 
croix faites de briques fort artiftement ar- " ^2.. c, 
rangées, d'où ils exprimoient du fang qu'il « / 5^ 
y avoient fait adroitement entrer. En ctc« ^^i^^^ ' ' 
ils faifoient fuer ces^ croix avec de l'huile 
dont ils les frottoient en dedans. Ils difoient ^ 
que Tun d'pntr'eux étoit Elie le prophète j « 
qu'il étoit revenu du paradis ySc que le mon- « 
de alloic bien- tôt périr par un tremblement <« 
de terre* Ils parcoururent prefque toute 11- 
talie, Rome & fa campagne, où ils fédui-ccr 
firent une infinité de monde. Ce n'étoit pas^c 
feulement le peuple, les ecclefiafliques eux- î< 
mêmes le revêtirent comine eux de lacs ou m 
de chemilès blanches, & alloient par les «• 
villes en procelfion chantant de nouveaux 4« 
cantiques en forme de litanies. Ces pèlerin ce 
nages duroient environ treize jours, après ce 
quoi ils retournoient dans leurs maifons. ce 
Pendant leur voiage ils couchoient dans les ^' 
églilès 9 dans les monafteres y dans les cime- 
t<ieres9 faifànt du dégât & de l'ordure par- ^ 
tout où ils s'arrétoicnt. Durant leurs pro- « 
ceffions & leurs fiations if fe commettoit de ce- 
grandes irrégularitcz. Jeunes^ vieux y fem- ». 
mes , iilles & garçons , tout couchoit péle- ^ 
mêle dans un même lieu fans qu'on 7 loup- ce 
çonnât rien de mauvais. Mais un de ces faux f*? 
prophètes ayant été arrêté & mis à la quef- 
tion> confeila fon crime, & fut brûlé. Pla«- 
tinedit que ce fiit Bbniface qui fit brûler ce 
Ênatique». mais il paroit douter que ce fut un'- 
impofteur. 

Au refte, cette dévotion ne laiflTa pas de ^f^gg hifi. 
produire de bons effets : car Pogge dans fon 
Hifioire de Florence dit > qu'avant de prendre « 

fes xobçs biançivss que ces fémuns gorcoieut 



* 
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ils confelfoicnt leurs pcchez à leurs prctrcs. S?' 
témoignoient un grand repentir de leur vie 
palTée. Chacun pardonnoic â fon prochain , 8c 
mettoic (bus les pieds toutes les oiFenfes pa(^ 
fées. Les Luquoîs furent les premiers qui vin-* 
rent en cet équipage a Florence au nombre de 
quatre mille , faifant marcher devant eux uiv 
crucifix. On leur faifoit donner à manger en 
public. Les Florentins â leur imitation prirent 
aufli rhabit blanc y & embraflerent cette nou- 
velle rehgion avec tant de ferveur, qu'on ne 
pouvoit en témoigner du mépris fans être 
montré au doigt. On vit alors multiplier les 
bonnes œuvres avec une émulation admira* 
ble , ft les haines tes plus irréconciliables af- 
Ibupics. C'étoit une réconciliation fî généra- 
le , qu'on n'entendoit plus parler d*cmbuches , 
ni d*a(raffinats , ni d'autres crimes contre le 
prochain. VoiB tout le bien qui en revint 9 car* 
on reconnut enfin leur impofture ; &tous ces 
fzux pénitens perdirent S abfblument leur cré^ 
- dit , que peu de temps après leur ordre diiparuc 
& celfa entièrement. 
IXIX La même année 13^9. le peuple chrétien Se 
Jubilé à fur «tout les François qui étoient toujours dans 
itomc pour Topinion que l'on devoit célébrer le grand ju- 
l'année commencement de chaque fïecle, fe 

»4C'0. préparoient à aller à Rome pour gagner celui 
SponJ, an. qu'ils s'attcudoient d'avoir Tannée fuivante 




Perf< 

Cofmncf. l. déclaré q 
€. c. 8i. p. mais Clément VI. ayant trouvé ce terme trop 
Ion<y, Ta voit fixe à chaque cinquantième an- 
f''f;T' ' > * ^^^^ Urbain VI, pour honorer les an- 
/ f.tv, ics nées que Jefus-Chrift a payées dans fa vie mor- 
Vryîn/. p. telle , I^avoit réduit à tfente trois. Cependant 
14-. comme oa ne, d^faic aifcaiciu des aa*^ 
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cîens préjugez , on n'avait pas laifle d'aller à 
Rome tous les cent ans. dans rintention de ga** 
gnerle jubilé, ce qui apportok beaacoup d'ar- 
gent à Roti]^ y e» forte que les autres roïaume^ 
s'en trouvoient incommodez. Le roi de Fran- 
ce qui fentoic que le fien étoit cpuifé , voulut 
donc arrêter la dévotion de Ton peuple qui ie 
préparoit à le rendre enTouIe à Rome pour 
l'année 1400. & pour y mieux réaffir 3 il dé<^ 
fendit expreflcment ce voïage â tous fes fu- 
jets 5 tant afin que Boniface ne crût pas qu'on 
le reconnoiiloit par là comme pape » que pou£ 
empêcher la (ortie de l'argent hors du roïau^» 
me. Malgré ces défenlès y. les François ^«hom» 
mes & femmes, voulurent y aller en foule. 
Maïs comme Boniface étoit en guerre avec 
Honoré Cajetan comte de Fondi, ces pèlerins 
fiirent fi bien punis de leur défobéiirance par 
les troupes du Comte ^ c}u'âvant que d'arriijie]^' 
à Rome les uns furent pillei, tes autres aflaC^ 
finez, plufieurs femmes de qualité violées, 8c 
de ceux qui entrèrent dans Rome , il en mou- 
rut une quantité prodigieufe de la pefle , qui. 
emportoit alors dians' la ville julqu'à fix cens- 
penbnnes par jour» 

Cependant Conftantînople étoit inveftie • 
par les Turcs depuis Tannée précédente 1 3 99. "^^^^g® ^ 
Se dans le dernier danger ; Pera qui eû comme dc"rcmpc* 
ton fauxbourg , & d'où la ville droit tou^ les rcur de 
vivres , étant (ûr le point d'être pris. Le ma- P. en Fcan» 
réchal de Boucicaut alla pour le fecourir avec 
douze cens hommes feulement , le délivra 5 & irUinc de 
par conféquent la ville. Après qu'il eut un peu S. D^uys 1% 
reculé les Turcs qu'il battit en pludeurs rcnr ^» 
«pntre» « l'argent & les hommes lui manquant > ' 
il revînt en* France avec Tcmpcreur Michel 
Palcologue folliciter un plus grand feconrs, 8c 

laiûa le fcigiieur de Château * Morand daos 



Digitized by Google 



ïntrodHétion k VHi0. Eeelefiafi: 

Conftantinople pour défendre cette place. E«<* 
pallant à Milan le duc Jean Galeas Vifconti 
reçut très-bien Paleologue , & le fit efcorter 
jurqu'en- France , où il arriva cette année. Il 
fût re^u à Paris avec les honneurs convenables 
à fa dignité 5 & comme il demandoit un nou- 
veau fecours , on lui fit de belles pro me fles , • 
mais il n'eut rien d^effeâif qu'une penfion an- 
nuelle pour fa fub/iftance» La maladie du roi 
fut caufe que les princes divifez entre eux ne 
voulurent rien faire davantage pour lui. Il de- 
meura près de deux ans en France , au bout 
defcjuels ayant reçu la nouvelle de la défaite 
& dela prife deBajazet par Themir-Lanc ou 
Tamerlan, & que le viâorieux vouloir qu'il 
rentrât dans fcs états , W remercia le roi de 
France & toute la cour des honneurs & des 
avantages qu'il avoit reçus. Le roi de France 
fc montrant libéral jufqu'à la fin , fit de ri* 
ohes prefens à l'empereur Manuel y lui afligna 
une penfion dè quaforze mille ccûs pour l'ai- 
der à rétablir fes atFaires , & ordonna deux 
cens hommes d'armes pour le conduire en 
GrecC) & en donna le commandement au 
(eigneur de Château-Morand qui étoit arrivé 
depuis^peu de Conftantinople , & qui preflbit 
l'empereur de s'en retourner , s'obligeant de le 
U Mnme rendre dans Conftantinople. Ce voyage de 
de S. Denis rempcreut dcs Gceûs lui fut moins avantageux 
/, li. f. 6. 4 lui-même , par rapport à fes vues , qu'à plu^ 
fieurs états de Teurope , & fur-tout à l'Italie-, 
où les fçavans qu'il avoit amenez avec lui ap- 
portèrent le goût dçs belles lettres Grecques & 
Latines. 

Lxxr. La dépofîtion de l'empereur Venceflas fik 
Dcpofiiion aîné de Charles IV. & frère de Sigifmond cjui 
de [\mnc^ depuis empereur, arriva auffi cette année. 
«aU Gc prince ctok'uamoufiîc d'avarice, de mob- 
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lefle, dUmpudicité 9 d'intempérance» & s^^. éiriv^ 
touties fortes de vices; il'deshonoroit îz digni- i4«o. »• 

té & Teinpirc par les continuciles débauches. 
Ses cruautcz obli^rent enfin les grands de 
Bohême à le faire mettre dan« une prilôn où il 
fut trois ou quatre mois dans Fordure & dans 
la puanteur, & d'où il (è délivra par lemoïen 
d'une femnic qui fervoit dans les bains où on 
lui permit de fe laver , & qu'il reçut cnfuite par 
reconnoiilance ou par paflion à fa table & dans 
fon lit. Comme cette première drfgrace ne Ta- Dnhntv. U 
.voit pas changé , Sigtfmond fbn fircre le iit^5 M« 
cmprifbnner «ne féconde fois , & tranî»fercr à 
Vienne fous la garde d^Albert d'Autriche. Il 
en fortit encore par le fecours d'un pécheur 
qu'il fit enfuite chevalier. Et comme toutes ces 

{munitions ne le faifoient point changer de vies 
es éleâeurs prirent la réiblution de le dépoftr» 
& le dcclarercnt déchu de l'empire le vingtié- 
.me d'Août X400. Ce fut Téledieur de Maien- 
.€c qui lût publiquement la fencence de d^po^ 
lîtion , en prefencc des deux autres éleâetrts 
eccleiiaftiques , de Robert duc de Bavière , de 
Frédéric duc de Brunfvick, du Burgrave de 
uremher^ & d'autres. 

Cette depofition étant faite , on avoit jette X-XXîT. 
les yeux fur le duc deBrnnfVick & de Lune- , ^'^^"^ 
bourg prince généreux & cres-grand capital- vîeraeft c!u 
fie; mais aya^t été atfafliné par le cdmte Val- empereur, 
dek 5 réIcCtion tomba Hir Robert III. duc de y^j^^, 
Bavière qui entra dans Francfort furie Mcin tennl^rec 
iix femaines après , reçut Ihommage de cette doies tcmt 
ville & de plufieurs autres , & fut couronné à ^ P j^ '^'r 
Coloene l'année fuivante 1401. le jour de la ^rrli 
fete des Rois, parce que ceux d Aix-ia-Cha- ^ "'^^ 
pelle où cette cérémonie de voit fc faire , n*a- 
voient pas voulu le recevoir dans leur ville ni 
te reconnoitre ^ non plus que les Bohémiens Se 
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d'autres qui étoient dans le parti de Vcnceda^.- 
Dès que ce prince fut élu , il écrivit à Bonifa* 
ce, & lui notifia (on éleâton (ans faire aucune 
mention de Venccllas , & promit d'envoicf 
une ambairade fokmnclle à fa fainteté pour 
iinformer plus particulièrement des circonf- 
tances de toute cette affaire. Les éleâeurtr 
écrivirent au même pape & à (es cardinaux 
leur lettre contenoit les motifs de la dcpofi- 
tion de Venceflas. Je ne dirai rien ici du voia- 

S^e de Robert en Italie dans le deffein de s'/ 
aire couronner , & de reprendre fur Jean Ga- 
ieas duc de Milan toutes les terres que Ven^ 
ecflas lui avoit cédées. Ces deux princes eri 
vinrent à une guerre alfez fanglante; Tarmée 
de Robert fut battue , & lui contraint de s'ert 
retourner en Allemagne au printemps de Tan- 
née fuivante (ans s^étre fait couronner. Voilé 
tout ce que nous avons cru néceifaire de rap- 
porter pour rintelligence des faits arrive?, dans 
le quinzième (lecle que nous allons preieate*^ 
ment commencer^ 
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obédiences écrivent à ChatUs VI* c x y il» 



Digitized by Google 



80MMAIRC 

Ja s cardinaux de Grégoire écrivent aux ducf 
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LIVRE CENT TROISIFME, 

« 

|r.T Hus efi mis en prifen dans Hn$ 

J fortirejfe. i l. Arrivée de Jérôme de 

frague k Confiance, i i i, il enfuit dç 
Conftancp , ^ demande un fauf * conduit» 
IV. Il s'en retourne en Bohême, v, Frédéric 
due d'Autriche pfi mis au ban de Pempirer 
yi. Le pape quitte Lauffenherg ^ fe retire k 
Trihourg. vir. Affjemblée pour continuer les 
ajf.^tres du concile, viii. Le conctle écrit une 
lettre apologétique à toute la chrétienté^ 
1 X. Mort jle Manuel Chryfolere» x* Sixième 
fèjjion, xu On députe des eemmijfaires aut 
pape pour le fommer de venir au concile'^ 
XII. Sauf-conduit que le conctle euvoye à 
Jérôme de Prague, xiii. Libelles diffamatoi-^ 
tes condamnez.* %vr. On frepofe Vexclufien 
des cardinaux de quelques ajfembUes» x y. 
Lettres de Vuniverfité de- Paris au conctle , 
au pape ^ à d'autres, xvi. Conteftation en^ 
tre les théologiens fur la manière dénoncer 
les décrets, xvu* Mémoire de Pierre d*Atlly 
cardinal de Cambrai, x ▼ 1 1 1* Inftru&ions^ 
des cardinaux qui dévoient aller trouver le 
pape à Trtlourg, xix. Départ des députez » 
qui trouvent le p^e à Brifac. xx. feromç 
de Prague efi arfeté ^ mené à Confiance^ 
x X i. V empereur rend fes bonnes grâces at$ 
due d^ Autriche , it condition quil- lui livrer m 
le pape, xxii. Retour des députez du concile 
au pape, xxiii* Le^concile ne veut point ac- 
^ cepter fa procuration* xxiv. Septième feffioni 
zxv. Citation au pape Jean XXIII* xxiïf 
Jîifloire abrégée die Vl^clef. xxvit* HuitHmo 
/^Jton, xxYiXlt Lis quarante-cinq artiçles dc 
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HISTOIRB 

ECCLESIASTIQUE*^ 



*E changement arrivé dans l'empi- 
re pat la (UfpofitiQn de yenceûas , Al9«S40t# 
& l*éleftiôn de Robert , caufa ^' 
auffi quelques révolutions dans t*clcdié« 
raffairc de TUnion. Les éleveurs j|„ n^my^" 
avoient aupâtavant réTolu de fe jomdte i empereur 
Charles VI. pour éteiadre le Cchifine: mais app«yrce du 
comme ils s'étoienc adreffez au pape Bout- change- 
face pour 2voir la libeité de faire leur nou- V 
vclle élection , & qu'ils en avoiçnt obtenu le runioa. 
confcntement , ils ne voulurent plus rien en- Ogh^L^er^ 
«reprendre à fon préjudice , fe contentant de fin. 7«« 
;dîre en gênerai, qu'ils contribuerc^éntdctoQt J'^Wt' 
leur pouvoir i la p4ix de Téglife. Comme 
' tom^ XXL ' A • ■ 



uiyùized by Google 



% ' WJloire 'Ecclefiafliqui, 

■lu luii I ■ --catc conduite n'étoit pas confôrrfle au râp- ' 
hf^^l^^l»' porc de Simon de Cramaud patriarche d'A^ : 
iexàndrie , qui airoit promis que PAticmagne \ 
I • ♦ embrafleiroit la TouAraftion j le roi &t fortîur- | 
j' ' pris de ce charfçemenc , aïK^iiel il ne s'atten- \ 
\, doit pas. Il envoya vers les elcftcurs l'Archc-y 

\ «"êque d^Aix & Jean de Montreiiil iecrctaiie 

(i'état^ qui furent durant trois mois tout ce < 
qu'ils purenjt four perHiader â ces princes qu^iis 
iriçifotcnt pourfuivre la voie de ccffion avec le 



T: '/••■^t;oi ,i.& çbligcr de leur côté Iç pape Boniface • 

0i Mftt rendirent mêmé a l^iranç&rt od r on tenoit une ' 
^îctcTaflh de poiitfuivrcTa inSmc affiîfërMaî$ 

* î -fout ce qu'ils purent tirer des ^Icfteiirs , fut 

4^^on vouloit ménr^ger Çonifiice , 8c qu'çin 
pietdi^bit lîne autre voié quetàcCfliorC fêtix . 
proctirer l'union de Tl^gliCb. X)'aillcurs,Robcrt 
but fivoîtâBfolumcnt befoin dè Boniface pçur 
^n expédition d'Italie , lui av«)it prornis dé no 
«£an£cptir jamais â.ce^e.yQie. Cela fut caufe 
^, ' gu'on chaâade la coujr le patriarche d^A!e^ 
ptandjie, qui peutvêttc. tt^toit pa$ colipàblcdç 
ce ch.mgen;ent des (îlefteurs , & qui fans dou— 
$ç avoir agi de bonne foi dans d?ite affaire. ' 

' l}\ * Maisli l'élcftion de Robert fut favorable 4 

L^l'^^Ho^' Ç?»tf*<^Ci il fi^ d'aatre-|part âne perte trjir 
îti/ J.?> confiderabledc denrrowwmes : fçtivtïïr, de fa 
•lent le par- BoLenc pour avoir dohnc les niams la dér 
fi« de pofition de Yenceflas , & dela Hongrie pour 
avoir faiÇ- caurt>,nncr tadiflas fils de Charleç 
de Durées ; âu préjudice de Sigifinond. Ce p4* 
1 -pe voyant que le parti Bîongrois, qui aroif 

iippeilé Chàrleç de Duras , étoit devenu le 
plus puiffanc, qu'on ayoit fait prifbnnicr Si-r 
« gifnioad , & proclamé roi l,adi{las iiis de 

^ Charles , il 'fc 4cclata jpom^ ce dernier prince ^ 

U^'&iff f^^^^^"^^^ înatwi44qf (pç îmçrêtsj U Iç 
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Lixtre Cent uniemii \ 
fburonncr roi de Hongrie à Zara dans la Dal- 
matie par le cardinal de Florence fon légat* An. 1401 
;Mais Sigifmond zyzniéti tiré de (a prifoh pat 
.fe iujets Ij'iii rentrèrent prefque tous dans leur Summon >| 
devoir , Ladiflas oui craignit d'éprouver en 4, ^. 4^ * 
Hongrie le même lort que l'on pere , retourna 
en fon royaume: &; auui-tôt les deux frères 
Venceûas & Sigifmond ^ pour fe vanger de 
ce <|ue Boniface s'étoit fi hautement déclaré 
i:ontr*eux pour Robert & pour Ladiflas , quic- <■ . • 
jterent fon obédience , & fc mirent fous celle 
jde Benoît. Ceft .ainfi q,uç les peuples & les / . i 
Koyaumes entûrs cîiangeotent de papes, felok ' * 
l-inter^>& les paffions'.di&rçmes des princes 
qui les gouvernoiçnt. . ' 

Lesdifcordes delà cour d'Angleterre eau- 
Xécs par le mauvaisgouvernement.de Richard ^^.'^h^^^'^* * 
JI. ^ .par l'ambition de (es oncles Jean . de gtl^rre^^t 
Gaud duc de Lancaftre ; & Thomas dui: dé dcpofc ds 
•Gloceftre , fe.terminerent à une cataflrophe Uro/autc. 
fort tragique pour ce prince foible & volup- 
tueux. Son mariage avec la fille de Charles V. Valfii^ 
roi de France l'avoit rendu fort odieiiz aux f* 
Anglois , qui le rcgar46ient comme livré à la 
îrance. Brell & Cherbourg ,qu^il rendic aux • 
Franço's augmentèrent encore cette haine, ' 
•Henri comte Derby i duc de LanCftftre depuis ^^1/ ^ 
la mort de Ton pere , profita de ces conjonâji- 
res. Il obligea Richard à rénoncei^IoierhhélR^ ' 
ment au royaume d*Angleterre,le fit dégrader • ' . " 
par l'autorité du parlement, condamnera une iv * 
pri{bn perpétuelle, Renfermer dans la tour (ie H^nris^m* 
Londres. Le; « lendemain i8- w Septembre pare;, du 
Henri ftit reconnu roi ibus le nom' de Henri roya^ww- 
IV. Il prit la couronne le 1 3. d'Oftobre 1400. ^^1^^^^ 
£c fit étrangler le malheureux Richard , pour 
flaire au peuple qui demandoit famort» 
' L'année û» vante 1401. quelque tems après 
|'£j;ij)l^nie^ ^j:o'k ^,cnri tint un parlement i 
. • - * Aij ' . 
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««^ 4 IBftoirê EciUJisJllquê» 

4^, Z40i# Londres , oii il Ibt fait un ftatut contre lesleifl 

Jhrds. C'étoit une branche des Wicléfiftes, qui 
faifoic alors beaucoup de bruit. Ccsjiéréciques 
• ' a voient à Icujr tetc un leigneur Atiglois nom- 
" jnié Cô^haiii , plus connu ibus le noi^ de Jeaif- ^ 
pdel- Çaftclj il fut exécuté fur la ' fin dc^ 
1417. fous prétexte d'une rébellion, mais aù 
Y* fond pour le Wiclefîfme. ^lonfieurDupin dit 
î'ilt ^^d to^lllards d*Allemagr)e avoicnt pouè 




• » » t 



priloient 

quoient de fcs cérémonies & de fes ordon- 
nances y n'obfervoicnt point les jeunes ni les 
^^ftinences ^ ne rcconnoiiroieiit point Pinter^ 
(Cefiion des (âints , 8c croyoient ^ue les mau* 
i< ^ais anges (broient un jour fiu\^e7. Trirhêmc 
^ f|ui rapporte les erreurs de ces fcftaîrcs , di^t 
^ge la Bohêi^e l'Autriche en çcoienç infec«- 
jfecs , qu'il y avoir plus de quatre-vingt mille 
^ . perfohnes aans l'Allemagne quiétoient dans 

^ / ces erreurs , & que la pWpart les défcndoient 
^vec obftination juiqu'à la mort. 

Ils fe tépandiréilt enfuice en Angleterre v 
\^ ; •* où ils débifçrent des ^ropofitions abonu 

«pontre ïes £ccle0afti<|ues & les' faci^mei^sk 
JMhe collp T^ous trouvons dans l'onziéine tome dei 
. t m. çpnçijes , que dès Pan 139^; le pape Boni- 
j(f*f »oji face ecriVit au roi Richard , pour le prier 
^'fflîfter lies prélats contre les LoUards , & dé 
condariiner çeùxquW^^roit déclaré héréti* 
gucs, 11 y a apjparence que ce fut en exécution 
ccf :e lettre dq pape , qu'il y eut dans la 
paèmt auAÎ^e iin concile â Londres, oii l'on 
^ondauina dix -huit artielês tirez du Trialogus 
j(îe \?^iclef , qui regardoicnt Peuchariftic ^ les 
Çnfoiii morts fans baptême , le pape , les évê^ 
□ucs , le mariage , les offrandes , les décimes &: 

I? çccte/iaftiqties,- Çc? ^i4ç^ iifj.eu| 
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téndanHiçz par Thomas i/?aondé\ ^ûtchevt^^ ■ ■■■ y 
que de Cantorbefi, qui avoit été chancclief AN.JI40J1. 
d'Aneleterre fous Riciiard IL & que Bônifacé "^^^ 
avoit placé fu,r çe fiége, * . 

Comme les Lollards , mâlgré cétte c'on^ VU 
^amnàtioQ , ne {aiâbient pas de tépaftdrc par ^ 
tout leurs héréfies; le roi Henri fit cétteannéé 
contre eux le ftatut dont on vient de palier; ftat^uç-^^n* 
Ce fiatutportoit que par tout ou on les trou- treeux. 
▼eroirroûtenant IcUr maùvaife doftrine , qit 
lès prendroii , & oft lès .liv'ref'<rtt à i*iévè<}ac 
dioccfain; ques^ils deiileurdiëht ôpîrtiâttes'i 
défendre leurs opinions , ils fcroient dégrcidez 
& livrez au bras féculier. Walfingham dan$ VvaJfin^. 
la vie de Henri IV. roi d'Angleterre , dit qtré f. 
cette loi iai exécutée en la perfonne d^Un dé 
ces fcftaires , iGmple artifan , qui foutenoic 
cette proportion fcandaleufc ; que le corps dé 
Jçûi^-Cnrift n^eft point dans i'euchariftie 
jilc ce qu*on* prend n'cft autre chofe qàe jt 
ne f^ai quoi d^înanimé , qui valoit moins qu'cui 
^rapaut oii une araienée , parce qu'au moins ^ 
et ibnt des animaux.. Cet homme ayant été 
livré au bras féculier , fut mis dans un tonneau . 
d^luiile bouillanté , oïl il périt miferàblemciita \ , ^ 
ians vouloir fe ret^aâte r. ' Voiict les artideVque 
)e même auteur leur attribue dans Pouvragc 
cité. " * V M 

V I T. 
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virginité & le célibat des prêtres ne font pas .» ,4 




Qu'autremeiit 

ils font homicides , ils détruifcnt la femencc 
iaiate,d'oii naitroil la féconde Trinité,& qu'ils ^ 

AU) • • ' 
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•interrompent le nombre de ceux qmdoivmr 
^N«X40l. êirc ou Xauyez ou damnez. Que quand un 
homme ou une femme font convenus enfem^ 
blede^e marier , la volonté eft rofHiânte potrr 
le mariage, fans aucune obéiflancc à l'égiifc; 
& qu^ainfi il y a plus de gens mariez qu'on ne 
croit. Que Pégliie eft la fynagogue de Satan. 
Que c'eft pour cela qu'ils ne vont point dao^ 
les temples pour y adorer le Seigheùr, & qu*ils 
n'y reçoivent aucun facremciit , fur-tout cC- 
Im de Pautel, qui^ félon eux ^ n'eft qu'un mor- 
ceau de pain mort, , la tour & le pinalclede 
Pantechnft Que qnand il leut naît un enfa nr ^ 
ils ne le font point baptifer par les mains des 
prêtres , de peur que cet enfant , qui eft la 
leconde Trinité non foiiillée par le péché , ne 
devienne pire ' en paflant par leurs mains» 
Qu'il n'y a point de jour qui foit pfais falnt 
qu'un autre, non pasmêmeledinjianche.Qii^ 
tous les jours font égaux pour travailler , pout 
.boire & pour manger* Qu'il n'y a point de 
purgatoire après cette vift Qu'il ne faut point 
.d'4Utre pénitence pour expier le pechi » qu0 
4c s'en repentir & ce ^eii rMffer* 
* î !♦ Ces erreurs paftcreht alors jufqu'cn Bohifr- 
Commen* me, Ôc y firent de grands progrés par le moïeit 

I^mS. ^ J^^'* ^^"^ ^ Commencer Phif- 
^nl^ ' Wix^ Jean Hus, autrement Huflinetz, droit 
tft/M». M. fon nom d^un village de Bohême , od ilétotc ' 
• 4oi. né.: c'étoitla coutume de cctcms-lâ de pren- 
j!^^^'» dre fon nom du lieu de fa naiffance. On dit 
H^'^'^S^'^ '^'^ii^^r^ plus fubtii .qu'éloquent ; mais la 
ievërité de âs ikittttrs ^ fa vie rude & auftere, 
fon vifage pâfe iit exténué , ion affabilité Un 
attirèrent beaucoup de feéiateurs. Comme il 
h^hi^h^' n'y a rici^ qui découvre mieux le caraûcre des 
^ hommes que leurslcttres , on voit dans celles 
i3o«*iie Jean Uus bca[DQoif d*emporfemenr contre 
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tme Cént'VnUhieé f _^ 

y€glifc;&'lçckrçc tn gcncral,, & oonttoîfiâs ^Hjî^d&M 
juges en paniculier , «cuoiqufil y a(&ftc «tiHi * 
qiandc fimplicité jôc beaucoup de cindcur* 
Comme U avoU <Jfc Tt^rprit , & qu'il p^doi^ 
bien & facilcfhçfît^ iLfittb&lbrfestalt^âduiil 
i'uniyerfi^ <iç J^cague , qui itait,'aliiBd»nsèftii 
AorilTanrp^ , 

La divifion qui fc mit dana cette uriivcrÊré^ 
bbligea^e im Vçaccfiés de jjendre one fenten^^ 
C<» cpnm lo^. yUlcieaads qui les fit remcr ^: 
^ qui aagoi/entft k crédit dû joao lluai. ii 
ffalTa par tous, les devrez d'iioiiheur , tsurepté 
celui de doâ?ciu: , qu'on ne remarque pas quHt 
ait eu« U ^uc fait jqaîtt^è&naj:tt& baqaeliereil) 
ojrdonné pi'£tire-e& f>4oa doyoa^ la 
ftculté pMj«>ibp4iqticm i40i«âie jeâairuk» 
l^acadenxie en 1^09^ Dès 1460. il ht-émoé 
bour confciTeui à Sophie de Bavière ^ zeînedo 
i^obéme> àpQuâs de Vsnceflas , ûir i'xfpiit de 
l^^i^Ue c^a dit q&'il 'CHtt lieaucQup ^^iCom; 

de Prague ayant fondé mt é^i&^ÉâuÀAcilxom 
de Bethléem, Jeaa Hus cnfut fait curé , i& s^y 
tendit £wcc:^fidbbix^parXct|iiaédipt(i€>ns ôc iém 
iftftxnâiûMi qa'il fatik^it au peoplê, oniBokôi. 
ipitn, diald^deib-iangue^SclBBP^^ 
meaça à y prêche c ootttxe les îtttÛigBnccs 
Sondé furladéfenfe que Sigifmond avoit fait© 
de lever aucuàaj^aicdaa$ia' Bohême, doot ié 
& difoit gouverneur , poor le .pnnkevi JUme ^ 

Îarce quM étoit irrité contre Bonifâce^IX*4pil 
Hitehoit Làdifla8*]ean Hci<; pré\?aliir de ce 
rcfleniiment. Vcnccfta« , a iifTi mécontent di^ 
pape, qui aaroit xonfenri i fa dcpoUtio» y 
o'ea éwit.pas ikâié ; Se À^tHitm» te ichiâne 
des pape^ ^MuC^ii fcftfiwnmcttt oc» ibccti 
de prédications. 

. Seiidanc ^ue c(;& UioTiuie {lafl^^^ 

Aiiij 
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t Wfiâire Ecclefiéffiique. 

* ^ Frâncc étoit fort agitée depuis qu'oH 
• avoir renoncé â l'obédience deBenoic^ & qu'il 

tu Prancc etoit retenu dans le château d'Avignon , dc^ 
au Ai) et de puis plus de quatre ans. Les efprits ëtoienc 
lafouftrac partagcx: les uns en murmuroient hautement, 
Li moïnt Mtr« approuvoient l'un Sl l'autre ; & du 
ét S, Denys du nombre de ces derniers étoient les ducs de 
^ yHver2.it Bcrry&dc Bourgogne, la plus grande partie 
dêsVrfi'is^ du clergé de France , & l'univerfité de Pa- 
cf^W^* ris. Mais leducd*Orleans, les ambaffadeur» 
d'Arragon, l'oniverfité de Toulouse, pluficursr 
perfonnesdu clergé te même de l'univerfité de 
Taris , cmploy oient tout leur crédit pourpro* 
ciurer au pape fa délivrance , & pour révoquer 
la foufira^^ion. Toutes ces diviuenscauferent 
des querelles alTez vives entre les princes , qui 
d^aiOeurs n'étoient pas trop d'accord. L'uni- 
verfité de Paris faifoit prêcher publiquement 

Jiue quiconque condamnoit la fouflraâion , 
toit fauteur du fchiûne. l>'un autre côté ^ 
Pierre de Raban , évéqne de iàint Pons ^ foQp** 
lenoit hautement , ponr fiure ùl cour au duc 
d'Orléans & aux Arragonois, que rcmprifon- 
nemcnt du pape étoit une conduite trés>con^ 
damnable , ajoutant que £ Benoît venoit i 
mourir^ les eardmanxprefens auroient perdu: 
1^ droit d^élireitn autre pape.parce qu'enem-* 
prifonnant leur feigneur, ils avoient commis 
' un crime de Iczc-majefté. Le peuple auffi , fé- 
lon fa coutume , fk rangeoit du parti le plus 
fort* 

Le roi de France voyant les fentimens fi fort 
partagez touchant la (ouftraâion , convoqua 
une affemblée des prélats & dts grands du 
royaume pour remettre l'aflEiire fur le tapis. 
Le duc d'Orléans vouloir i toute forçe qu'on 
accordât la libéré an pape , & s'étoii vanté: 
. . jea prefence du duc de Beiiy^ ^ même du roi^ 
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^u'il iroit le délivrer lui-même ; ce qui lui at- ' ■ ■ ' 
tira quelques fâchenfes paroles de ce duc, qui .Ah,^^çk. 
çonjoinrement avec le duc de Bourgogne ion . \ , 
frère , fit renforcer les gardes de Bcnc2t , pour ^ ' * ' • 
çmpcchcr:ûuM ne reçût ni lettres , ni aucun î ' 
avis de pertonne. - • 

Danscette année 1401. mourut JeanGalcns X- 
duc de Milan , au milieu de fa plus grande ^ 
profperité, Par fa more l^talic fut délivrée âTf'M'^ 
d'un redoutable ennemi. .Ses états démembrez ^a,;. 
par Je partage qu'il eri fit entre trôis de fes fils, / . 
domPun étoît bâtard , devinrent la proie du ^rT/ 
plus fort. Boniface profita de Poccafion ,& re- fç^e l^ 
couvra plufieurs places , comme Boulogne , ^. 
Peroufe une bonne partie du Milanois , 
fans s^embarrafièr beaucoup des prétentions de * 
Pempereur Robert , qui foutenoit que ces ter- 
res & ces provinces lui nppartenoient , & que 
Jean Galcas^Jes avoit,ufurpées fur Pemj)itc«' 

En Orient , Bajazet qui depuis dix ans te- x L 
aoit Conftantinoplc afliégéc , ou pliîtôt blo- Tametlan 
Ijnée , fut obligé d^abandonner fon entreprifc «'"«^* 
pour aller contre Tamerian , empereur des ""^^^^'^i^"^ 
Mogols ouTartarcs. Son vrai norh étoit Thfc-, , ' V , 
mir-lanc , ou Îimbur-Jenc; qui en Perfahfi. T^. r^.. 
gnific boiteux. Pendant tfente-fix âns de re- ' » v. ^^ h 
gne, U Vétôit rendu maître de la Syrie, du rhsLéi^HàiL 
Corafan, dc l'Inde de laPciic ; s'étoitavan- Lib. u 
ce jufqu^en Natoiic , &;*avo}t pris Sebaftc fut 
Us Turcs. Bajazet pour s'oppofer i fes con- 
quêtes , vint l'attaqiïér. Les dcut armées fe 
rencontrèrent à Antigouria , qui étoit autrefois 
Ancyre ; la bataille s'y donna le vingt^huitié-* 
me Juillet 1401. «cfiit trcs-fanglanic. Bajazet' 
entièrement déftit, demeura prifoimier , & 
Tamerian le fie enïèrmer dans une cage de 
fer ^ contre les barreaux de laquelle il fe 
donna li rudement de la tête , qu'il en mou* 
" • - . ' - AT* 



• « 
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^ ^ If Uifloîre lEcclefiaJlique. 

rut âu bout de huit mois de prifon , Tan 
Am.1403. de megirc. Chakondile ne parle point de 
LiunêUv, ce genre de n^ort. Un auteur J^erfan contem- 
: porain traduit en François depuis quelques 
CMttQ9§dtL années , rapporte que ce prince moiirut d'une 
f^Uilu attaque d'Apopicxie le vingt-troificmc Mars 

49 TMfà. Le duc d'Orléans qui fouhattoit fort qu oa 
- • rendît robédience à Benoît , mais qui ne le 

^•n t voyoit pas en état d'entreprendre hautement 
Sitîéprc^ fa délivrance ..parce que les ducs de Bcrry 5c 
IhdéKvtan. de Bourgoric avoient renforcé fa garde, qui 
0e de Bt* -«toit compoféc de jColdats Normands , réfa- 
^lut d'en venir à bout par adreffe. Il fc fervic 
pour cela d'un gentilhomme Normand,nom- 
mé Robinet ou Robert de Braquemonc , qui. 
çommandoit'ime garnifon Françoifc dans une 
petite irtlle proche Avignon. Ceux du parti da 
duc d'Orléans , qui étoit très-grand à la cour,- 
$'adrefferem à ce gentilhomme", & Pengage- 
icnt (ans peine à une entrcprifc qui lui pou- 
voît acquérir uneaufli grande gloire que celle 
Juvfi9i. tUs d'avoir délivré un pape. Bra^uemoni avoit 
^0f b4l^ l'entrée libre du palais , où il alloit de tems eh 
ir^*'*'!!? tems vifiter fcs compatriotes, qui hc fc Aé-^ 
ri^ 1.5 u ^^^^ j^.^ s'ouvrit au pape , & lut 

raconta ta cominUBon dont il étoit chargé de 
la part du duc. Benoît informé par les amis 
qu'il avoit à la cour , des raefures qu'on pre- 
noit pour iui procurer la liberté , &>verti 
qu'il pouvoit fier à ce gentilhomme , s'aban- 
donna entîeremcm à fa conduite : & voici ks 
mefures que prit Ec^queinont 11 trouva moïCA 
d'aflembler environ cinq cens chevaux , com- 
pofezen partie de fa garnifon , en partie de 
gens envoyez fecretement par le duc , 8c en 
partie d'Arragonois On leur, affigna un ren- 
dez-vous jprodic d'Avignon poux te douxic- 
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çois quis'étoicnc rendus dansocitc ville fous Aî^«H^3* 
Sivers prétextes , s^'aflurerent d'un logis 
Ton devoit mener k pape ^ui]4*-tôc^tt^>i\1^4ff^ 
raie ti^ré du plais.- 

Tout» étant ainfi MfoSé f Se k j^m manfué Xni. 
étant venu, Bracjiiemont , félon iacoûtuinc , ^-^noh fk 
entra dans le palais > & y paffa toute Taw^s- J*"/*^ ^j]* 
dinee , attendant le loir , aii^el. tems oA g„jf^ 
latffoit currcr ât fomr plu» libteiRem cnrix^uî /«i>tf«. dts 

. àpportoieilt de la ville des pravi£aiM poiir4e l^rfinsihU^ 
foupen lien fortit fans difficulté , faivi du pa-^ M^me 
pe travefti , & enveloppé d'un manteau de l'un 
de fes gens , comme s'il eiK été de fa fuite» Be> 

^ Doit fut conduit dan^ la maiioii où ks^âtilé-* 
liomitic sFranf ois 'Vattendôien t ^vec hemaC^Vf 
d'inquiétude; alors tous fe jeuant à fes pieds ^ 
Os le$ lui baifercnt , & l'emnveneïcnt fur \€ 
çhamp an milieu d'eux bois la ville au iio# 
afligné sax cinq cens komaies qui fe mirent^ 
bataille , & le conduifirem à Cbiteaii-Kky^ 

nard, petite ville peu éloignée d'Avignon. -* * 
On dit qu'il n'emporta fur lui de tout ce ' 

qu'il avoit dans le palais qu'une IcttreduMide ' 
' Irance , qui l'aâureit ^qti^l n'avoit |M<eoii^ ^ * 
^ .remiilaiouftrtféUen , & le corps dé * 

Chrift dans unebocte ^ voulant dans cette oc- fu-vgfu Jét 
cafîon confcrver la coutume des papes, dcvam y^Çi^^'^ fj fl* 
Icfqucls on porte lefaintfacremcnt, quand ils c7jjWf/ 
voyagent. Le incnne de faifit Deny S , tout Mr ^ f^^^' 
hrlaDOnretif a dmné -l^îfloîre en Frafnfoisy 
ajoute Ain trait qui fait voir le génie de Be* 
noît , & le caraâçre de fon efprit. Comme il . t, 
«voit laifi: croître fa barbe durant tout k* , 
lems de la pnibn , fans ftofct qu'oA toi ictt 
|u>Qrroit -feitt un crrme , parce qucccJa ér^* 
contraire aux canons ; il fit venir un barbier 

v<3m k lafei s'avii* de Jui deniMuk^i^flf,. . , ^ 

A v) 
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XI ^Hiftoire EccUfiaJlitjve. 

Îuel pays U écoic. Le barbier lui dit qtt^il étotf 
. icard; ks Normands font donc des men-» 

Lê mnne tcur$,repliqualepapc , d'avoir jure plus d*unc 
é9S*P^jfs fois qu'ils me feroient la barbe. Cette raillerie 
fut toute la vengeance qu'il tira des Nor-' 
' ' mands , quoiqu'ils Teuflent traité d'^ine ma-- 
otere indigne : ce qui montre qu'il n'avoit pas* 
Tame vindicative. 

Le pape reprit fes habits pontificaux, & tou-^ 
le Ton autorité , bien réfolu de la retenir ju(^ 
[u'â la mort» quoiqu'il pdt dire pour dcguifer, 
;s intentions. En mite après qu'o&eutôté la» 
garde devant le palais d'Avignon, les bour- 
geois qui lui avoicnc fait une (i cruelle guerre , 
vinrent le lupplier de leur rendre fes bonnes 
grâces ; ce qu'il leur accorda , en abolilTantla 
mémoire du paiTé , â condition toutefois que 
les magiftrats , aufquels il ne voulut plus fe 
fier, repareroicnt les brèches qu'on avoit fai- 
tes au palais , dans lequel il mit une forte gar« 
iû(bn de foldats Arra^onois. 
XI V« Benoit écrivit au roi de Fsance pour lui no^ 
Il écrit an ^ifierfa fortie. Il lui protefte qu'étant en li- 

/oi>deFran* berté , il pourra plus llîremcnt & plus honora- 
ce pour lui ^ ^ 




pour le lêrvtcc de ?églife ; que 
de détourner la noUefle de la créance qu'elle 
doit avoir en ce qu'il promet , il la prie ix: Tex- 
^ horte de n'y point ajouter foi , & qu'il ne tien- 

dra jamais à lui qu'il n'accomplifle fa promef- 
fCr II écrivit aum aux princes & à l'upiverfité 
^ , de Paris'^de belles lettres, dans lefquelles, après 
P^ri/. f avoir allure de Ion zde pour la paix de 
X^, l'églife y il demandoit la reilitutio^i de l'obéi!^ 

fancc qui lui étoit dâe ^ & qu'on renonçât i 
la fiauuraâion. 
U f*ic«on. Les cardinaux qui i'ayoieat abandonné;, ira 



Digitized 



t 



Hlainerent aufli à fe reconcilier avec lui. IV 
fefitun peu prier: mais après leur avoir fait An.Z40}9 
beaucoup de sejptoches fur leur conduite paf- 
fée y Ôc les avoir exhortez à é(ie àravenir plus cille avec 
fidèles , il leur pardonna , 8c révoqua la bulle l^' cardi^ 
de dégradation qui les rendoit incapables d*é- 
lire un pape quand roccalion s en preiente- abandon- 
^it y & qu'il avoit fulminée contr'eux. Us fe né, 
rendirent auprès, de lui le vidgt • neuvième ' • 
di' Avril I ils lui demandèrent pardon à genoux; 
& Benoît les retint à dîner en figne de recon- 
ciliation : mais ce ne fut pas fans quelque 
crainte de leur part ^ car n'ayant vû à table 
les pbrces remplies que d'offiaets de guerre , 
& toute la,falie pleine de gens-d'armes , au 
lieu de prélacs 5c d'autres officiers ecclefiafti- 
ques qu'ils s'attendoient d'y trouver,ils s'ima- 
ginèrent qu'on les alloit tous n^Aacrer. Ce<- 
pendant, ils en fuient quittes pour la peur » le , 
pape ayant intérêt deies ménager^ &ji^étant 
occupé alors que de la fûrcté de fa perfonhe, 
pour laquelle fl ne lâiffoit pas de craindre , 
quoiqu'une forte garde l'accompagnât à l'é- 
glife y 6c l'environât jufqu'à l'autel II paroît 
qu'il n'y eât que quatre cardinaux, qui étoient * 
Guy de Maillezais cardinal du titre de Sainte 
Croix , appelle le cardinal de Poitiers , parce 
qu'il en fut évêque ; Nicolas de Brancas ^ 
cardinal d'Albe f Amedée de Saluées cardinal 
de faint Marc ; Pienre cardinal de faint Aûge. - 
Ces quatre avoient procuration de cçux qui 
étoient rcftez à Avignon. . Wh 

Après la recoDciliati^n^ le pape & fes car* Traité do 
dlnaux firent dans toutes les £;>rmes un traité,, pape avec 
^od fiirent compris les bourgeois Se les citoïena; 1«* ^ ^^^l- 
d'A viffnon. Loliis d*A vienon en fut le média- 
teur, & tout le conclut en prclcnce du cardi- ^^g^gcd r, 

lui de P4xnjp^ux|ie j deXacqucs.dtt £xat. pa-». % f,%xéé\ 
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t4 ^Hi/loiri Ècrlè/ia/lr^nf, 

fenc de l'empereur Robert , des ambafladeiir^ 
An.I 403. du roi d'Aiiagon , & de ceux du duc d'Or- 
kaitf. Les conditions du traité furenc. i. Que 
le pape âGCÔtdes^t une eimere amniftie aux 
cardinaux 8c aux citoyens d 'Avignon, a r Que 
routes chofcs (croient rétablies comme elles 
étoîcnt avant la fouftraftion. 3* Que les car- 
dinaux Se les habitans de la même ville lui 
• fendroiem l'oliedience. 4. <^e les cardinaur 
emploïerotent tout lenf crédit 8c tout leur 
pouvoir à lui faire rendre la même obedieiicc 
en France, f . Enfin , qu'alors il aflemblcroil 
.un concile de toute ion obédience. 
XVII * mé^me seiBsJe pape envoya en Francé 
l-epapf Ml. les cardinaux de Poitiers 8c de Saluées , q» 
%o3f8 dsvx étoient rentrez dans fon parti depuis plus de 
CB^raiwc ^î^ois. Leur commi/fion éloit de négocier 
^ larefticution.de Tobcdience , à laqurile ils 
fuveii^ its trouvèrent degrandsr obftacles ; mais leieon^ 




^u*il exi^eôit de lui. Cts deux cardinaux fu- 
^ ttnx adnns â Paudienc'e du roi le quinzième de 
* May dans Phôtèl de S. Pol. Les ducs de 
Berry, de Bourgogne & d'Orléans y furent 
MâincJeS, prcfens , avec beaucoup d'autres grands Tei- 
Venif i,xy gjjçurj. Le cardinal de Poirier» pCHta la paro- 
* fc, & conclut à prier le roi de rendre l'obe- 

' dience a Benofc : après quoi il fe retira avec 
fon collègue , afin qu'on mît l'affaire en dcli- 
Bération. Les fentimcns furent fort partagent. 
' • le duc d'Orléans qui ôpinoit poctr la rcftitu- 
tion de tobedience ^ a^oit dans fon patti 
' Pierre d'Aîlly évêquc deCambray , avec plu- . 
fleurs autres dofteurs , les univejfîtez d'Or- 
léans , de Montpellier ôc de Touloufe. Le parti 

9jigoCi com p renait les^ duca dt Sexry ^ 4v 
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Livre Cent-unième i $ 

Bourgone , une grande partie de l*nniverficé 
cLe Paris ^jSimoa de Cramaud patriaiclie d'A- Ah«I49}^ 
lexandxie ^ Pièrxe de Tbury cardinal defatntc 
^uAmnc. Mais le duc d'Orléans proflbrat "dé * 
Pabfence des ducs de Berry- & de Bourgogne , n 
& des prélats oppofez à Benoît , fut fi-bien 
tourner i'elprit du roi déjà fort afFoibli parafes 
fire^aentes reciiâtes » lui dta m fi grand nom-^ 
bre de perfi>nnes<|iii.étcîènrd'âvÎ9((u'onren« 
■ dit au pape Pobédience , & lui dit tant de cho- 
ies pour i'autorifer , que ce monarque promit 
avec ferment de recomioitit Benoît ; êc potir 
marquer qu'il le faifotc avec joie ^ il emonna. 
lai-mêine le Te Beum , que toiitc la compa- 
gnie acheva de chanter. 

Les ducs de Bcrry & de Bourgogne n'eu- XVIIT. 
rcnk pas plûtSt appns cette negpdation qu'il s ^ i^ V 
«Uereat en feli» des reptothes ail roi Mais il ^^"Jl^^V 
Icsappaila-, en leur fanant voir que le pape ^»obeai-nce 
avoit paru dans des frntimens fi raifonnables , à Benoît» 




Lg-tenis 1 ooeaicncc» cr ic f 

duc d'Orléans fe fit fort de faire figner à Be- 
noît qu'il acccpteroit la voye de ce/fion en cas 

Îue fon concurrent cédât ^ oa,mourât ^ ou fut 
^pofé ; qii*il lui feroit ricvoquer toutes les 
proteftationis ïaites contre la voyè de ceiSon ; 
qu'il modereroit les charges qui fout fur l'é- 
glilè de France ; qu'41 laifferoit les collations Moine de 
& promotions faites par les ordinaires pendaiit ^^'^^^ ^* 
la fottftraftlon; qu'enfin il celebi«roit un con- J^*^ 
cile gênerai de toute fon obédienc« le pôtof 
qu'il fe pouroit faire. Toutes ces promeffps 
Soient belles , mais la difficulté éioit de Jcs 
accomplir , & Benoît promettoit toujours tout 
cTe qu'on vouîoît , & ne tcnoit rien. Cepen- . 
dam ces promeffes , toutes iijufoires qn'elks- 
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t€ KiftoîTê Efdefiaftiquim 

■il fuflcnt y gagnèrent Jes ducs de Berry & dè 

«A^. I4PJ. Bourgogne ; l'univcrfitc ic Paris fuivit leur 
exemple , à la refervc de la nation Normande, 
qui s'obftina long-temps à n'y vouloir poinx 
conièntir y mai» eUeie réimic enfin à la f ran^ 
f oi(è & â la Picarde : car peut la nation Alle- 
mande , elle perfifta dans la neutralité. 
XIX. Tous les avis étant à peu près réîinis , le 
Keftitution ^oi manda aux ducs de le venir trouver à l'h^ 




jrand nombre d'évêqucs 6c d-abbez. La mcflc 
lut célébrée par le cardin«tl de Poitiers , 
Pierre ^'Ailly é vêque de Gambray fit un long 
- • difcours , après lequel il publia de laj^art du 
roi la reftitutioD de l'obédience à Benoit ; dé- 
clara que les promefles faites* au duc d'Or-^ 
. le^ns en faveur de la France ^-aMoient porté lè 
roi à lui rei^dre PobédiciKe, & il en fit la lec^ 
ture* Le même jour tientiëmede Mai fut ex** 
pcdiéc la lettre patente , par laquelle le roi en- 
.jfoi^noit à tous fes fujets d'obéir au pape Be- 
noit, fit pour remettre entièrement. lapais âs. 
Ifunion dans l'univerfité. de Paris . en. réiiuif*^ 
fant tous fes membres, on jugea à propos d'y 
faire rentrer les Dominicams , d*abolir la mé- 
moire de toutes les anciennes difputes^ de les 
remettre en pofie/Gon de tous leurs droits ^ 6l 
* dans la pleine liberté, d'exercer toutes leurs» 
- . fondions. - -/ * 

t A ^aftUle Caftille qui s'étoit fouftraitc de Pobédien- 
rrconnoit dc.Benoît^ l^exemçJc des f rançois, ne tarda^ 
Sixy^vi ^ de pas à y rentrer a4eur imitation, & Benoît r<-^ 
fe ibâmcti jnritd^abord tantd^atttpritédansceroyaumC^ 
fjo obc- qu'on foufïrit même qu'il donnât l'arcnevéché 
•jl^"*^** ^ de-Toiede , le plus riche de toute la chrétien- 
l>o^!j xy i^,ilbn neyea Pierre de Luof ,^^ui m f^^ 
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Z/Urr Ci9ÊÈ unième* 

«lis fort pailîWcmcnt en foffeflîon peu de jours - 

âfrès. La France n'eut pas lieu d'être contente An.I40J« 

ic ce pape qui n'obfetva aucun des arficks . ^ , 

Su'il ayoït promis au duc d'Oneaos* Cepen- j^,^ 
am ce prince' qui croyoit qu'il agiflbit de * * 
bonne foi , engagea le roi à lui envoyer une 
ambaflade folemnclle compoféc de Philippe 
de Villecce abbé de S. Denys & de Parchidia'-' 
cred'Arras. PliilippeaVott élé poiirvâdecéN 
te abbaïeeii 13^8. c'étoîentles moines qui 
Pavoient élu avec la permiflion du roi ; & 
Pierre d^Orgemont évêque de Paris Pavoii 
confirmé en la place du pape , de Tobedieticc 
duquel on s'écoxc fouftrait. .Les plus favans ca-' 




reçut allez- bien a aDora ces confirmer 
deux ambafTadeurs, mais bien^tôt après il chi-. ici devions- ' 
catia l'éledlion de Pàbbé , le' craiia: d'intrus y Sc aux btne« 
Touittt abfolument l'élit de uoumu. Cette ^^^^ 
elricane irrita fort la cour de France. Le duc f^^^^^^^ 
d'Orléans , à qui le pape avoir de fi grandes jJq„, 
obligations , partit de Baucaire oii ilétoit , le 
troiuéme d'Oâobre , pour aller trouver Be^ 
fiofc i Avignon ; mais malgré toutes ks-inf*» 
tances du duc, il ne voulut jamais confirmer 
ce qui s'étoiifait durant la fouftraûipn , tou- 
chant la collation des bénéfices. L'uni verfité 
alla lui enfiûre des remontrances, &c le cele««'' 
bre Jean JGerfbn prêcha devant lui k premier. - 
jour de l'an à Tarafcon , fans que le pape fc 
rendît. Enfin on lui envoya deux autres am- 
baiTadeuis > l'archevêque d'Âix Se l'évéque de ^ 
Gambrai , pour le préOer de tenir fa parole f. 
mais iljdemeura toiijoturs opinifttre fur ce point» 

Le roi de France voyant l'obftination du ^'^j 
pape , qui bien loin de tenir fa promefle, pré- 
iMdoit anAuie£.tattÇce.qui.avQit éçé-iaitpea?- pout maia* 
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-'^^•H^K née^utt^it , par leiquol il décfciroit ouç tourti^ 
tenir 1« les élcftioiis faites peadànt la foiiftîmàiOB,ful>- 
^fcciions fîfteroienc ; & ()ue Içs pourvus decaeurccoient 
Ki/I l'u. en poilèffion de kurs piëlacOr^s , d^WQK^ 
ftivirfaédf btnrfice , quHlB<en joQtroimt ùuas aucen^ah»^ 
P4rAr, fcyn. pjgchjgnienc ^ 3c <|ii*i}s ne ferotent comraims 4 
^' payer au pape , ou à its collecteurs oa 
CQuimis 5 ni aiicuiie ÂMiHie fom ocq^âojq ii^é 
mcaas^ de iemceâ , px)9^^t}Qd6 , ^ié-« 
SMS , ou onnas xe4é<raiiQes ^ de <{4iel^e r 
tnce qu'elles iuflèiit ; défendant ëiBoicemem à 
eous archevêques , évequcs , abbez , prieurs,, 
ckapitrcs» couvesis., & aiux«s pciTonneseC'^ 
l;idiafti<me$ ay^ i^#ite« » ^ëe AMohéit en 
zfâcmascboS^^ mmm.f «Uroger , préiticHcic* 
i taétte fffiéfirntc ordonnancer Cet ëdit fm refidti 
k dix-neuvicmc jour de Décembre dje l'an 
. 1405.. âc.donoaavmc dejovje.4axepi^^ 
^Mdcf iwÉfle y ^tt'il itc de^dépit ail^«p^» 

toti^etr la paix ; & ppur mieux pc^fiiader U 
public de (ts prétendues honnca i mentions , il 
dépucai Bomface Ut. qui était i Rome, le^ 
évâqacs dteÊûitiPttiSv ^ M^iUtKais aidie tMn 
aUa y m» diaums'^ fom fiiîrtcrokè , K^tmwm 

cuan'cn doutait point en francc , que c'étoit 
pour poner Bonifacc i rendre la paix à Té-- 
^d£tf enxenonçaataupon^ificat. Ccfteavoye^ 
acvhwNntid Jiiome irarakia de S««cmfafed4 
tfâiméà T404. Tcmt le monde crut d'abord ^oe 
• ar'étoit pour lui propofcr de céder , parce quHl 
imblioit par tout qu'il étoit rclblu dcie faire 
iui mèmt .: jsais Jions allons rmv Ton peu dfi 
dej>^aic£ii , Mtaetenb 

mJHj^^^ i-^s ambafTadcurs de Benoît étant arrive* » 

^ Rome , le fafc^BoAi£iC€ na voulut point ica 
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efttendre, qaMîs n'euffirnc promis de lui feodre . 
les hoiineiirs pcmtificaur , & de le traiter com- Ana^a^^ 

me pape : & quelques difRcultez qu'ils. en euf- voye uns 
fent fait d'abord, il fallut ert pafler par-là , amba(l>4c 

!>ournepoipunetu£d'pbftadc$iiapÂi:x«I>ansr * Booiface 
^audience que-B0iiibcedofuia.icesdëpttcei;, 
ils ne lui propoTeiem delà pan de Beao& €gae 
ce qu'il avoit toujours demandé Im^mèmc 
pour amufcr le monde; fça voir , de convenir 
d^iinltcu (âr pourcomferer.fiiJD ks v^es de ./^î''^ ^^' 
terminée le fchifine , afltirant (juefletir maître 
y étoittant d!fpoft«Lesi:aFdiaam deBont&- ^^^^ 
ce étoient auiîi fort difpofez à écouter cette *$• 
propoiition ; mais ce pape , qui fçavoît que 
Bonoîc par un craitéibiemnels'étoit obligé a U 
ymjc de ceffioa 9 i>t décida rien daas cette , 
premieie audience , Se remit ûl répoefe pefi«> 
tive à une autre qu'il leur accorda le vingt- 
nsoviéme de Septembre jour de faint Michel f 
dans 'le polàis du» Vattcati , od JBoa^ce ta: 
ttoon avec fès>cafdiiianzi 8c beaucouf dte»» 
tKS pecfimnes de fa x,mm^ 

L'évêquc de S. Pons y parla avec beaucoup 
de force iar les malheurs du fchilhic, pour par- fj^euM * 
tu Boniface a des fentimeos de paix doiu il (^q^ ^ 
paroiffoi«£99t éloigné unaiscoiiuneilnrpi^ lejQs. 
Kott parier en.iaveiiir 'de BenoSk ^iàns imtet. 
celui-ci, qui fentoit bien qir'il étoit condamna* 
ble fi l*on pouvoir juftincrfon concurrent, il * . 

répondit avec chaleur ^'il étoit Je vxai pape^ 
fcq|uefieoeâtétost4in antipape^ JLes députa 
indignez, repliquettat^quekin: maître i^étoir 

£as fiitioniaquc , voulant noter par-li le trafic . . 
onteux que Boniface faifoit des bénéfice^ 
Cette réppnfe l'ayanrencore irrité da^amagc» 
Boniface leiu: commanda de faorrir itiocBàm^ 

m 

ment de Kame , & de fè retirer. A les 
dép^^ez xép<iadi£^t quUiis*. avsw^c ,^JX ijiu& 
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Xô Itifioin 'Etdefiit/Hqûé* 

conènÂt, deluiâc- du peuple Romain |rottf 'UI^ 
An* 140^;* cenaîn tetioie ; que^ce terme n^étoit pas encore 

cxp fé ,& qif ils prctendoient en jouir. 
)C X V Comme cette audience fe palTa avec bcau- 
Xfôic do ^^Uf chaleur & de vivacité dcia parc de^ 
pApe Booi. Boût&ce ^le pontife s'échauffa (l fore, qu'il eot 
fâcc iT. tomba malade , 8c une grofie fièvre qui for-»' 
lAoinede^' vint, /ointc aux douleurs de la pierre dont il 
DenysJL 14 étoit tourmenté , Penleva du monde.trois jours 
1 2* après y en la foijicame & cinquiiéme année: de.- 
. ion âge , & la quinzième de fbn pontiikat ^ le * 
mercredi premier fonr d'Oârobre^ Une fxxi pa»' 
plâtôt expiré , que le gouverneur du chateaa^ 
îaint Ange , qui étoit fon parcrtt, arrêta kï* 
ambafTadeurs de Benoît , & les £t prifonniers 
malgré leur fauf-condutt ^ fous prétexte qu'ils.' 
étoicm caiifedelamortdè BoniÊiccIls furentf 
délivrez peu de temps après , à la prière des; 
cardinaux : le bruit courut que le gouverneur: 
avoir* extorqué d'eux cinq mille florins à^oz^ 
Kim. L I. Après «voir obtenu leur liberté , ils priercoc: 
«4« le» cardinaux de difEever Péle£Eian juîqu'i cei 
on'weât reçâ des nouvelles de Benoît , les ad 
(urant que s'ils le faifoicnt , ce feroit un moïeiD 
sûr de procurer la paix de Téglife. Mais com-^: 
... me ces députez n'âvoient point de pCDCoration; 
dfabdiquer de la part y on a^y eut ancmi égard^ - 
8c d'aiOcnrs on doutoi t de leur bonne foi.C'elh 
pourquoi les cardinaux ; fans avoir égard à 
qeite demande, entrèrent dans le conclave au- 
nombre de neuf , y en ayant deux abfens ^ 
BiftttbafarCoflà^occupéen fa légation de B6u« 
logne >& Valentin, cardmal de Cinq-églifcs en? 
Hongrie. - ■ ^ 

X X V !• . Les neufcardinaux prefcns pour Péleâion 
Les caïdi- ^^jç^ç Ange Acciaïoii évêquedc Florence |. 
i"ent att^ P"* d'Ôftie, doyen des cardinaux , & prêtrci 
conclave du^titre de iaint Lauxeat {nDamafo ; f ran^ois. 
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Liwè eerarUiuetnei %t 
Carbone {Napolitain , évêqu&<ie Monopolrau 
royaume de:Naples, cardinal prêtre du titre An>Z494. 
de ( aincc Sufannc 9 Henri Minutolo Napoli- 
tain ,€vê(^ue de Frcfcatidans la Campagne de ûit«f» 
"StOme , & cardinal prêtre du titre m faii^t (èur à Bq- 
:Athanàfe; Cofmat de Meliorati de Sulmone aU ni&cç» 
royaume de Naples , archevêque de Ravenne , 
cardinal prêtre du titre de lainte Croix en 
fer^faiem^ & camerling|te , ChriftoplilcMa* , 
rogne évêque de Seigna^oa d'Ifernûti auroïaii* " \ * 
•me de Naples^y& cardîiiial prêtre dit tiuc die 
faint Cyriaqug ; Antoine Cajetan Romain , 
patriarche d^Aquilée, & cardinal prêue à^i 
xkrc de fainte Cécile ; Ange d*Anna Napoli- 
tain , évêque d& Lodi dans la Lombard^ , tf 
ordinal prêtre, du titre de (aitfte Pudentiane ; 
Raynaud de Brancas , cardinal diacre du titre 
de faint Vit; Landolphe Maramaur , ou dp 
MaraAiari Napolitain ^ archevêque 4e Bari 
cardinal 4iacre du titse àe^- iamc Nicolas in 
Carier ê TuUiâm^ . 

Ces cardinaux ëtant entrez dans le concïar XXVII. 
ye , firent ferment avant que de procéder à ^«^^n^det 
Weaipn^ en prcfence de notaires, de té- ^^^^^ 

3[Ue çHw d'^Qtte «uxr .qui fcioit élû 4^ procéder 
eroit le pontiiîcatt pour parvenir iréleâion. 



moins , 




ntipenfe , & que cçi^lquî feroix, é\â Ji'en dé- 
gageroit pcrfonne ^ qu'enfin l'on ob ligcroit les 



ordinaux abfeijs, «Se ceux que le pape futur 
pourioit créer , à faire le même feraient. Cett^ X X V 1 1 1. 
|>récaution prife^ iU élûrent le dix*feptiémc Elî-^^ion du 
il'O^obre tout d'une vokc,'CofmatdeMelio- P"P" ]^^'^^^ 
■fati , archevêque de Ravcnne , qu'on appcUoit • 
.le cardinal de Boulognè , parce qu'ayant tijx 

.|Wy.4 4f l'pvf cjié 4? Bçijlç^ic , <ins t9»î?-' 

^ » / / J I -i - . , • i.' v« 



r 
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'%\ IBfiâin JUekfisJlîqve^ 

fois l*àvoir poflcdé , il Vécoit toujours tiélervé 
AXi 1404, fes prétentions fur cet cvêché. Il pritle nom 
d'innocent VIL Sur l'avis delà mort de foa 
prédecc&ur , Benoit âc Chattes VI. roi de 
'Nurn^ de ^^^^^^y *^oîcnt écirii aux cajcdinauz de Ro«* 
fchifm 11. y P^^^' d'attendre leurs ambafla« 

g, $9. deurs avant que de faire l'éleâ:ion : mais le 
nouveau pape éioit déjà éld quand les lettres 
€efmad!$' ^^^î^cfcnt. Les hiftoirieosPont fort loiié pour 
r« SI. fa fciencejfc pour Tes m<surs semées. Il étoic 
' fàrant dans le 'droit , èc (ott verCé daiis ksrafr 
faires. Il étoit doux ^ dit Thierry de Niem , 

}>lein de bonté , çompatiffiint , fans orgueil & 
ans partialité , fans avarice , 8c grand ennemi- 
(de la fimonie* On lui a reproché feulement ua 
•peu trop d'afteftion pour fcs parens ; & Icmô*- 
me auteur que je viens de citer , remarque que 
quand il fut pape , il n'eut plus d'envie d'em* 
' braflerlavoye de ceiOon , comme il l'arâi^ 
promis dans lê condave» Il fe fit couronner 
iblemnellement le dimanche deuxième jour 
de Novembre, 
XXt J^e commencement de fon pontificat fut forf: 
^i^^^^" travcrf^ par la faâion des Qibelins , foutenus 
r'uV^'V P^r Jean Ni tolas Colonne, qui sUntcrcfr 

Gibelins oC L . ^ ^ ^ û - ^ ^ ^ ^ * 
Ifs Gucl- ^^^^"f ^o^^ P^^r ♦^^^^ l'encre aux Bannerets , 
fîhc«. , ou chefs des douze quartiers de Rome , parce 
que chaque chef avoit fa bannière , le gouver-*** 
ixemêm ae la ville^que lesRomains leur avoient 
ôté pour le donner a Bon(fàce PX. qui fans cé-« 
la ne pouvoir pasrcvenira Rome. Les Gibe- 
lins voulurent donc rétablir la liberté de .leur 
yille ^ & en rendre legouvcrnefnent aux ma-^ 
giftrats que le peuple nommeroit , atn(i qu'il 
s*ëtoit pratiqué avant qu'on l*ei1t ccdé à Boni- 
face. Les Guelphes au contraire foutenoicnr 
qu'il étoit plus avantageux pour ie peuple d'ê** 
û:é^ottvenié|tgr l^(£gJiife<}tte^4eM:itoïcn% 
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Livrf Cent -^umeffiâ* i$ 
te fctrou v-ant âppuyt^s par les Vt^m , ils fi'ef- 
forçoicBC de GOâièirver te gowemeineitt aa .Am» ^^^^ 
pape 8t' i l^églife. Ces ûiv'r^ons catiferent uâe . 

gaerrc inreftine , qui fut appaifce par Tentre- XXX. 
mifc de Lad)^^ roi dç Naples , que les Gibe- Accotir.no^ 

ImsaTOïcnt appelle i leur fecojiii. Inaoccni dément en. 

' dix jours apprçs âm ^tSAost ,&im traité av«c ^ 
lc$ Romains , par lequel il fU't régie qu'il y au- pie. 

•roit un fcnriteur élû par le pape qui auroit 
tQiîte jurifdiftion , txceptc les affaires d'état ^^^^ 

'-^ lès ctimeg'ie }eie«nuqefté.t qu'on élkmt %%• c \, * 

*ikft'6SK:wt9 goommeaxs de la ^thambie 4e Hiem. cap. 
Rome en prefence du pape , â qui ils prêtr- 4J. if- )9t 

- j-oient ferment , ^ dans la fuite en prefénce'du ' 
&naccur : que leur duqegcne ^ureroic que àcu^ 

' m6\s\ 'm*iis ne fin'oient mt reçfevoix & cm-* 
ployer les nsvemisde k ville, iàfia^ucuneîii^, 

•rifdiftion ; qu'enfin , le peuple ni Ces officiers 
nepourroienc faire entrer dans Rome aucune 

* troupe de gens offaez^ al aucuns envoyés ou 
adherans^de l^nti^i^* jpa pajx.jrr^ àxes côn^ 
dtttms y mais elle ne duiâ.pais'ItE>iig--tcmpS;&. - 
Lariiflas , dans le deflcin de fc rendre maître 
V.e Rome , ne pcnfoit qu'i fouffler le feu de la 

' diviiion ^ qu'il avpit feiiic d'^éteindie. . 

littiooveatt pape, c^'ciiatgliiotiQejptince, xxxt. 
fequi âvoif intcrôt Je>lem«nagcr , nt'eoi fa conH ^ne^ 
fivcur un aftc autentiqucqui rendoit la paix Ladi/lasroi 
de l'églifc impo/lîblc. Car pour raflurer Ladif- d: Naplci* 
las y qui prenoit ontbragc d'Innocent, & qui oecriH, /«• 
craignpil qu'il ne fih&vorablci Louis d^An- J^ '"'"^^'" 
jou, U fendit le onzième de' Nchtctobre un 
décret ou une bulle qui portoit , que ni lui 
ni fcs carcMnaux ne Concluioitnt ncn pouc^ 
l'union de Peglife ^ que lesdeux partisnç con— 
viniTent que dr pnncc demeurecoit.en pleine 
& pailtble potTeflion dt^royatUBC de Naples, 
f}i:^s <^u''oQ put ricii accçntf r aiLp)atiaiju:,ÇeC|? 
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14 Hijloire 'Ecclefiajlique. 

te précaution étoit néceffaire pour Ldiiflas , 
^^•1404. dans la crainte que fi la réunion de l'ëglife fe 
. fàifoit y les François ne levinflent en Italie 
pour rétablir i Naples Louis d'An/ou. Mais le 

{)apc par fon décret aboliflbit manifcftcmcnt 
es droits de ce dernier ^ à quoi Ton conje£t<H 
roir aifëment que ni la France ni les cardinaux 
François ne conièntiroient jamais. Ainfi l'on 
peut dire fans fcrupule qu'Innocent pape crue 
pouvoir difpenfcr le cardinal de Boulogne de 
^obligation de garder le ferment qu'il avoit 
fait dans le conclave , pourrâ que cela fe fît 
' fans fcandale. 
XXXIL Cependant Innocent avoit notifié fbn élec- 
II écrie au toute l'Europe. Il avoit écrit une 

auxprélats ^^^^^'^ circulaire à tous lesarchcvêqucs & évê- 
defooobér'^^^^ obédience auffi-bien qu'au cicjr* 
dience. gé de leurs provinces, pour les exnorter i fe 
Kaynald ^^^^^^ ^ Rome , ou y envoyer dçspeffonncs 
ad hune an* capables pour le concile gênerai qu'il vouloic 
n tenir le premier Novembre de Tannée fui- 
kel. r«. is« vante, & travailler efficacement àrexttnâion 
du fchifme» Sa lettre eft du > vingt -fcptiéme 
Décembre de cette année 1404. Il manda la 
même chofe aux rois & aux princes de fon 
x>bedience, & il n'oublia pas le pape Benoît , 
d qui il écrivit une lettre oà il ntparoitre im 
iûrdent défir pour la paix. 
X X ^llî ; Le duc de Bourgogne qui n'étoit pas favo- . 

Mort du rable à Benoît, mourut cette année le vingt- 
duc de feptiéme d'Avril a N6trc-I>ame de Halle dans 
purgo- Brabant. Son cœur fot apporté à faim De- 
nis , & fon corps i la Chartreulè de Dijon 
qu'il avoit fuperbement fait bâtir. Qiioique 
ce prince fut extrêmement riche en fonds de 
terres , & très-^uifiant , fa magnificence & 
dépenfes ezcem ves qu'U fiûibit en tontes ocç^- 
j ^ns ^ l'avoicQtjtçUcmm JÇQd^e |)auvre ^ qiie^ 



^ ,,^ud by Googl 



Livre cenhunUmt^ tj 
fon épou(e renonça à la cotîimunauté , & ôta — — 
(â ceinture avec fts clefs & fa bourfê qu'elle An. 14^5. 
mit fur le cercueil de fon mari. II laiflfa trois 
fils & quatre filles. Jean Tainé eut le duché 
& le comté de Bourgogne , la Flandre & l'Ar- 
tois* Antoine fut duc <le Brabant & de Lim- 
l>ourg. Philippe eut les comtes de Nevers & 
de Rhetel. Des quatre filles Marguerite épou- 
fa-GuilIaume fils aîné d'Albert duc de Bavière, 
Marie la féconde fut mariée aveoLAmedéeVIII. 
duç de Saroye , qui fut élu pape au C6ncile de 
Baflefbusle nom de Félix, Catherine la troi<- 
lîéme fut femme de Leopold IV. duc d'Au- ' - 
^triche , & comte de Tirol. Enfin Bonne la 
quatrième mourut avant que d*étre mariée, -^yy*^ 
Comme l'univerlité de Paris avoit écrit 1^^;,^^^,; 
deux lettres à Innocent VII. dès le mois de ^cru à l u- 
Novembre de Tannée précédente , pour Tcx- nivciTué de 
horter à rétablir la paix dans Téglife , ce pape Paus. 
lui répondit le dix-feptiéme de Février 1401. ^ . .^^ 
Il lui parle dn deifein qu'il avoit d'alTembler p^X^^ 
tin concile afin d*y délibérer fur' les voïes de ,7,. * 
l'union 5 il lui dit qu'il en a déjà écrit à tous • 
les rois, princes , prélats & communautez dé 
Teurope , pour les exhorter à y envoïer des 
ambaifadeurs. Et comme runiverfité fe plai« v 
gnoit dans (es lettres à Innocent , de ce qu'on 
avoit rcfufé à Rome la voie de ceflîon que les 
ambaifadcurs de Benoît avoient offerte à Bo- 
niface & à fes cardinaux , le pape dans fa ré- 
ponlè découvre ta vérité de cequis'étoit paffé 
dans cette ambaifade ; & la mauvaife foi de 
ces ambafiadeurs & de leur maître , qui n'a- 
voient jamais parlé de la ceHion , mais feule- 
jnent d'une entrevue qu'on avoit refufée » 
comme n'étant qu'un amufèment pour ne rieti 
conclure 9 & an artifice de fon rival pour im* 
pofer au public. Il efi marqué dans fa lettre^ 



Digitized by Google 



lîijlohe 'EccUJiafliquei 
^ que les cardinaux ^ avant que d'ciurcr dans le 

An. 14:^5. conclave où il fut clû, avoient demandé aux 
XXXV Ï^'S^^^ que Benoît avoit cnvoïcz à Bonifisrce 
11 !c j ift fie P^'" temps avant fa mort, fi Icuf maître leur 
Air le trs avoic donné pouvoir de ceJcr , les aHuraiit 
tics air.baî- qu'en ce cas iJs ne proccderoient pointa une 
f.iuius iicéiedion; & queceslé&ats avoient répondu» 
quils n avoient point a ordre ia-deluis: que 
les^ardinaux les avoient requis très-inftam- 
nicnt d'envoyer l'un d'entre eux à Benoit , 
pour en obtenir une procuration de céder 2 
mais qu'aiant répondu qu'on ne devoit pas 
«'attendre g ue Benoit le fit , parce que cela- 
étoit contraire à l'équité , ils avoient crû être 
difpcnfez par-là de diiïerer plus long-temp^ 
Tclcâion. Enfin Innocent y fait l'apoiogie des 
CJJidinaux fur la détention des légats de Be- 
n« it, & en rejette toute la faute fur les légats 
ejx - mêmes & fur le commandant du châ- 
teau, auprès dutjucl ils avoient intercédé ca 
Tain pendant la vacance du faint fiége. 
XXXVI, La découverte de toute cette conduite du 
Le pape pape Benoît , tiaifit beaucoup à (ts affaires, 
ficnoit Croyant donc réparer le tort qu'il s'était fait , 

•rend la -i 1 r vt 1 ■ - » • 

réroliitioii pubhoit par tout qu il n y avoit rien qu il ne 

4' illcr en fit pour réunir ré<;li(c \ il difoit à tout le mon-» 

Italie. de qu'il vouloit aller lui-même en Italie, afin 

^Ktênin d*exciter Innocentjqu il traite d'intrus , à prcn- 

part.' 5. tit. dreauflTi la voie d'union. On fe laîfla trompée 

ifi. ^. 4. à cette promefTe > & Benoit obtint pour faire 

ce voyage y une décime ou dixième denier fur 

tpws les biens du clergé de France , qu'il étcH* 

dititir ceux des autres églilès de fon obéiflan** 

îtXlJÇVIi. ) & établit pour collefleurs deux évéques ^ 

U obtient l'im de Tolède qui étoit fon neveu, & l'antre, 

rinc ricciinci cc.quç Ton croît , de Leidoure en Gafco- 

fur le c!cr- ^j^ç. ce qiii ne put fe faire (ans beaucoup do 

de 4ç runiverfiic de Paris , 
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qui pourtant fut dilpcn.fée de rien donner > ' 
aufTi-bien que qûelqu'autrcs. Benoît partit' en 140c. 
effet pôjf Gencs , mais pendant (on voyage 
il (e palla beaucoup de chofes dans Komc qu'il Le w^'trc dè 
faut rapporter. - S Doàs 

• Le duc de licrri ajoutant foi au recic d'In- <• 3' 
noceRt> lui envoya des ambafladeulfc chargez ' 

de lettres , pariefqtielles il Tinvitoit d'une ma- 
nière forii touchante à travailler àTunion. In- 
nocent y répondit de même, & confirma le 
rçcic ciiril avoit fait a l'univcrfité de Paris tou- ^ 
chant rambalTade de Benoit à Boniface, Il 
écrivit encore la même chofe aux évéques de 
Florence &: de Fic/olc, & à deux antres do- 
fteurs, renvf)yant toujours Taffaire au concile ^ * 

qu'il avoit iaaiqué pour la Touilaints prochai- 
ne , ce qui n'étoit pas un moyen propre pour 
terminer le fchi(me , tant parce que lé lieu 
anroit été fufpcâ:, que parce que d'ailleurs ce 
n'auroit été qu'un concile d'une fetilc obé- 
dience ; ce qui fit que beaucoup de perfonnes 
doutèrent de la iînceritc de Tes (entimeils. • 

• Innocent pour augmenter le nombre de fes XXXVin. 

cardinar.x , en créa onze le douzième de Juin , , P^F* 

ri- ' o^ j- V Innocent 

lavoir huit prêtres & trois diacres. Le premier ^-^j^ ^^^^ 

fut Conrad Caraccioli Napolitain , évéque de cardiiTaux. 

Maltfae $ qui prit le titre de faint Chrvfogone , . 

& fut fait camerlingue; le ftcond Ange Co- Jf^ndU. 

ratio noble Vénitien 5 qui portuit le titre de 
patriarche de Conflantinople ; le troifiéme 
François archevêque de Bourdeaux ^ avcclc 
titre de cardinal- de» quatre Couronnez ; le 
quatrième Jourdain des Urfîns archevêque de 
Naples ; le cinquième Jean Mcliorato neveu 
du pape & archevêque de Ravcnnc; le fixic- 
me Pierre de Candie archevêque de Milan , ' 
& depuis papefous le nom d'AlbxandreV* le . ^ 
fcptiéme Antoine Arcbiooi Romain , cvê- 

B ij . 
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■ m I que d'Afcoli 5 cardinal du litre de S. Pierre^ 

Ak-HP)? 5 le huitième Antoine Calvo Yko- 

main , cvéïjue de Todij qui prie leaitre de 
/àinte Praxed.e. Voilà quels furent Tes huit 

{»rctre& Les trois diacres.étoientOthon Co-> 
oi;nequi fut pape fous le nom de Martin V, 
j^icrre Annjbaldi Romain du titre de faint An- 
ge , & Jean Gilles Normand chantre de Tégli- 
fe de Paris , & alorç prcvot de Liège > qui prie 
je titre de faint Càmp & de faint Dauiien. De 
tous ces cardinaux il y en avost cinq Romains 
que le pape avoir choifi exprès , afin de fe renr 
dre le peuple favorable.. Mais cVA en quoi i| 
ne réu(fit pas» 
xxxiîfr. Nous ayons dit plus haut) qu'outre k fc- 
LcsGibç- lîateurclu par le pape pour gouverner Rome ^ 
\aIVà\ il y avoir encore fepc officiers ou inses. Oa 



vifïonr**** les apppUpic Prudens , quoiqu'ils fe miflent 
4aiis j^ome. peu en pein^ désemplir ce titre. Exciter fer 
ctetement parLadi(}as qui vpuloit (è rendre 
inaitre de Rome , ils firent diverfes entreprilc$ 
contre le paptr au préjudice du traite. D'aile 
leurs Jeaû Cplonne qui étoit à la tcte de? 
Gibelins , avoit ^(Tez près de Rome dps trou- 
pes ; & pape de fon câté ayant un bon 
corps d'armée pour la garde du château (âint 
Ange 5 on voioit tous les jours des efcarmou- 
chcs fanglantes , & des exécutions terribles : ce 
qui inquietoit fort le pape naturellement boa 
& pacifique. Il prit toutps les voies delà dou- 
ceur, il mit en œuvre toutes les complaifan- 
ces imaginables , fans que les Prudens (e dé- 
fiilaiTent des demandes déraifonnables & in- 
juftes quils lui faiibient. Ladiflas qui feignoic 
d'être pour Innocent» étoit d'intelligence avec 
eux , & les avoit gagnez par argent. Le pape 
avoit un neveu nommé Louis Meliorato, jeune 

h99iaie audaçiei^x §l entreprenant^ gui foui% 
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fr6Ît àvcc peine la manière dont ces juges Pru- • 

dens trtitoient fou oncle. An- I4^5« 

Un jour que ces juges accompagnex de xî. 
quelques Romains fetetiroient de chez: le pa- Maiîjcrc; 
pc i où ils étoient allez pout lui faire quelques ^ ^« 
propoikions , & parler d'accominodenrfent , y^; ' r^?'^ 

J. * - . ' T . , xM ^'^^ d onze 

fans toutefois avoir rien conclu , Meliorato en ^^^^^ 
fit arrêter par fes foldats onze parmi lefqucls 
il y avoir dtux juges« On les lui amena par Th cie'^îcm^ 
force , & on les fit monter dans une chambre 
où il les tua tous de iâ propre main i & fit jeft* 
ter leurs corpitout nuds par les fenêtres danii 
la rue où ils demeurèrent jufqu*au foir. On 
peut juger de la fureur des Roi^iains à ce ijje* 
âacle. Les juges qui s'étoient échappez ex-* 
citèrent le peuple contre le pape & (à coun 
On foniia letocfin , on alla fe jetter avec fu-» 
rie fur les ecclefiartiques , les uns furent maP 
iacrez, les autres dépouillez, leurs rhaifons 
furent pillées 9 tous les paf^ters de la chancel-» 
lerie enleviez $ ofi mit beaucchip de perfonne^ 




de (è retirer de Rome avec ceux de (à cour fauve à vî* 
qui purent le fuivre. Il en fortit fur te foir. terbie. 
avec beaucoup de peine , & après trois jours * ^ 
de marche il arriva à Vitcrbe ^ où il demeura if"'-^*'' 7^'* 
relie de cette année. ^ ^ ^ ^/ 

La retraite du pape fourmt à Jeâtt Colonne , * . * 
line occafion favorable pour entrer dans Ro- 
me & s'emparer du palais pontifical , où il 
commandoit avec tant d'autorité , qu*on Tap- 
pelloic par dérifion Jean XXIIL comme s'il 
eût été pape. Comme il ne pouvoir pas s*Jr • 
foutenir long-temps , il appella te roi Ladidas 
qui y envoya une armée , avec un comte pouf 
*s\mparer de la fouvcraiucté deT^ome. Mais 
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~ L-s Romains rcibliis de loultVir les dernières 

An. 140) • excrémiccz plutôt que fa domination , nt;ircnt 
avec taiu d'union & de vigueur poi^défcndre 
XLiî ^^"^ liberté, qu'ils afficgerent le capitole & 
les Ro- chaflercnt en peu de temps les Colonnes & 
irnii.s chaf- tous les partiliins de LaJiflas, Quant aux ju- 
ii lu les par- gcs , outrez du meurtre de leurs concitoiens ^ 
1 î.'?\u écrivirent des lettres pleines d'invcâives 

contre le pape& Ion neveu, «ocerent par 
l'oyc:^ O'- ^^^^ ^'^'^ armes & publièrent qu'ils ne voulaient 
rt;rtf w. plus le reconnoitre pour pape. 
^^"'^ Pendant que ces ch jfes fe pairi>ient en Ita- 

lie, Benoit s'embarqua à Nice en Provence, 
& arriva à Gènes au mois de Mai 14O) . Cette 
ville qui éroit alors lo'.is la domination Je la 
XLÎTI, France, avoit renoncé à Tobedience d'I nno- 
no[t vacn" ^^^^^^ s'étoit foumifè à celle de Benoit par 
Italie , de le conlèii de Pileo Marino lbn| archeVcque. 
artîyc â Gc- La république de Pi(e en avoit fait de même , 
ncs. y ay-nt été portée p ir Gabriel xMarie Vifconti 

Theoi! qui y avoit uîiirpc la fouvcrainc autorité. Le 
di Nieml L 9"^?^ Benoit fut reçu dans Gencs avec de 
2. €. 33. grands honneurs par le maréchal de Bouct<» 
, caut & par les Génois. Mais il ne laifla pas d^ 
recevoir quelque ir.ortilication à Tocca-'ion des 
Jttven» der g^^^^ de guerre qu il y avoit aircnez. , 8< dont 
v'f s \ & le nombre augmencoit tous les jours: les Ge- 
h mohic de nois çu prirent de l'ombrage, & ayant trouvé 
S.De^ lshji. 1^ moïen de les tircr adroitement hors de fa 
jArxt ^-[1^ ç^^^^^ prétexte d'une revue , ils ne voulu- 
rent plus permettre qu'ils^ reutrailent. Benoit 
en eut beaucoup de chagrm , & en lit les plain- 
tes ; mais les Génois ne changèrent pas de ré- 
Innocent ^''^""^^^^ pour Cela, & le pape fut obligé de 
rcfa'.c ini s'appaifcr. * 

faut c«in- Quelque-temps après Benoit voulant fou- 
du i à ik« tenir fa démarche. Ht demander au pape In- 
nocent un fauf conduit pour de nouveaux am-. 
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baffadeurs, qui auroient plein-pou voir Je trai- 
tcta.vecluicîclapn}\'. Mais Innocent qui étoit An. 140$. 
ton joursià Viterbe, le refufa, foit qu'il ne vou- y^^; 
lût pas êcr^ (à dupe , foit qu'il ne fiit pas d'hit- ci/, 
nieur d'entrer en aucune négociation. Benoît 
ravi de ce refus, ne manqua pas d'écrire par 
tout, &; de publier que Ton compétiteur' écoit 
fauteur du lchi(me , qu'il ne vouloit point en- 
tendre parler cHinion parle îefus qu'il faif<)ic 
d'un lauf-conduit. Innocent ne manqua pas de 
rcpondrc à ces lettres par d'autres plus longue*^ 
qu'il eut foin de faire répandre dans toute Tlta- 
lie.Ccs deux compétiteurs ne cherchoiént par- * 
H qu'à éluder la voix de ceffion, & à (e matn^ 
tenir chacun dans fa dignité. Innocent voyant 
qu'il luiécoit imporfible d'allembler le concilo 
qu'il î^voit convoqué pour la ToulTaints , pu- ' ^ 
blia une bulle dattce de Viterbe le vingtiérare 
d'Oftobre 5 dans laquelle il parle des meuve-* 
mens arrivez danîllomc, (Se au danger qu'il 
y auroic fur les chemins pour ceux qui vien- 
droient au concile ; c'eft pourquoi il fixe le ^ 
terme au premier de Mai de l'année fuivante i - ^ 
pour travailler àTextinftiôn dufchifine. 

Ce fut à peu près vers ce temps-là que Te* XtV. 
troitc union qui paroiiloit entre le duc d*Or- Brouilleriez 
leans & la reine, leur aiant attiré la haine des ^ Q|^^j^,^"„^'^^ 
peuples , & même des princes,, les ducs de ic Juc lâ 
Bourgogne & de Bretagne fe retirèrent de la Uoiu^oi^uc. 
cour, où ils furent aulîl-tot rappelle?, parle 
roi , qui tint pour cet elfet une grande alTen> ^'^o'»^*"''''. 
blée. Leduc de Bourgogne revint 5 mais aiant ^" 
amené un grand nombre 'de gens de guerre', 
tant pouffa sûreté , que parce qu'il ftvoit qî»e 
la reine & Je duc d'Orlcans vouloienr fe fjiia* 
des enfans du roi ; la reine & le duc prirent 
l'épouvante de cette arrivée, & fe retirèrent 
4 Melun } aïant lailfé des ordres à Louis de 

B.... 
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~~~~ Bavière, frère de la reine , d'amener au cli5- 
An.î40^« tcau de Pouiliv le dauphin même les en- 
fans du duc de Bourgogne. Mais ce duc en 
étant informé , lit une /i grande cliligence 9 
qu'il attrapa le dauphin à Juviii $ tt le ramena 
à Paris- Toute cette conduite ne fit qu'aug- 
menter la brouilicric qui ctoit parmi les prin- 
ces. Elle parut néanmoins fuipendue pour ua 
temps par la médiation du rdr de Navarre 8c 
du duc de Bourbon^puifque les ducs d'Orléans 
& de Bourgogne s'embraflerent dans Pirîs , & 
fe promirent réciproquement leur amitié 5 
mais cette réconciliation ne fut pas iînccre. 
XT-VI. Les Romains délivrC2 du roi Ladillas 3i des 
inr >-cnr ^^'^""^5* rappeliercnt Innocent Vll.à Ro- 
cil ra^ p"^llé ' ^^^^ promefle de lui en donner le Çoii- 
à Roiiic, ôc verncment abfc;lu , comme l'avoir eu fun pré- 
y revient, dcceiiéur. Ce pape reçut la propofition avec , 

joie. Barthelcmi évcque de Crémone ,& fon 
fod^'ln^i i commiflaire à Rome 9 fut chargé d'en prendre 
'5^. poiTcflion. Lacommiflioneftdattée de Virer- 
be le vingt-fcptîéme Janvier 1406. & vers le 
milieu du mois de Mars le pape y rentra avec ' 
beaucoup d'honneur & de joïe*de la part du 
XLVii. pçiipie, mjîs comme il n'y avoir aucune sûre- 
Tuwnc f 1- te pour lui , tant que Ladiflas , appuie des Co»- 
ililis 6: les lionnes , feroit maître du château faint Ange, 
Cuioijncs, il publia le dix-huiriéme Juin une bulle d*ex- 
c ?mmuniv:3tion contr'enx & leurs partifans. 
/ JTr Par cette bulle il dépouille Ladiflas de tous fe$ 
N.Vw. f,4u etats& de tous les droits , avec les peines les 
plus gricvcs , & les claufes les plus terribles. 
Ce prince effraie d'un coup pareil , qui le met- 
^]-n^ f • danger de perdre fon roïaume & te, 

fapa x avec gouvernement la Campagne de Rome»rc- 
luu chercha la paix , & l'obtint par Pentremifê de 

Paul des Urfins & de Louis Mcliorato neveu 
du ^p^pe y à condition de rendre le château 
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raînf Ange, & tout ce qu'il avoit pris fur Te- " 
glife. Ce traité cft du treizième d'Août. La- An. ijoi^. 
diilis fut fait en même temps gonfalonier de 
réglifc ;^mai$ il ne difcontinua pas de la pef- 
fecuter dans la perfonne du pape* 

Benoît ne fit pas un long féjour à Gènes. xtfJC- 
-La peftequLy furvint , Tobligea de s'en re- Ben^îc cnt^ 
tournera Marfeille. Ce fut4à qu'il apprit que J^^de^'"^ 
les députez de f univcrfité de Paris ▼crsinno* c'haianc^ 
cent avoient apporté la bulle de convoca- légat c» 
tîon du concile pour le mois de Mai, & que Fsancc, 
cette même univcrfité renouvelloit Tes pour- - . ^ 
ibitcs contre lui ; qu'Henri I IL roi de Caftilk 
avoit envoïé des ambal&deurs en France , f. 
pour y follicîtcr la voie de ceflion ; qû'cnfin il '^Hvcnul deë 
y avoit unealTeinblce de prélats convoquée à ^^fi^f 
Paris , pour examiner la voie de la fouiira- ^y^* 
fiion. Ces nouvelles le déterminèrent à en* 
Toyeren France en qualité de \é2,^t k Ut$re y 
le cardinal de Chalant , Savoyard , pour arrê- 
ter toutes ces pourfaites , & pour empêcher 
que Ton n'envoïât au concile convoqué par 
.Innocent. Le cardinal étant arrivé en France 
eut aâèz de peine à obtenir audience , parce 
qu^on dîA>it hautement qu^il n^étoit venu que 
pour amufcr le monde , en promettant tou- • 
1 jours ce qiie Ton maître n'avoit aucune envie 
«de tenir. On liiî permît néanmoins de P'*^>po*iJ5fcoiKs Jtf 
lèr eh plein confeil le fùjet de fa çommiflioR : ce car^îinil 
ce qu'il fit le vingt-neuvième d'Avril par un en picia 
difcours latin , égalemcnt^foible & ennuïeux , ^enfeit 
dans lequel il exalta beaucoup Benoit, vanta 
. jèsrbannes intentions. Tes fervices » (jps travaux, 
. ft fur-tout b dernière démarche qu'il avoic 
faite en allant en Italie : & tout cela aux dé« 
pensdu pape Innocent , contre lequel il dé- 

ciaouforti U conclue fon difcours en prions 



toute PafTcmblce détenir poiiri3enok3 Ci Ton 
An. 1406. vouiuic nllb'jpirlc fcliilinc. 

Oii ne permit c|iravec peine à runivcrlîté 
.de répondre publiquement à ce difcours, par- 
ce qu'on ne trouvoic pas qu'il y eût beaucoup à 
y compter. Elle ne le fit qne le dix-leptiémc de 
Jean Petit ^^^^ ' P-^^ l'organe de Jean Petit cor Jelier d( c- 
liii répond ^^^^r de Paris , qui harangua en prefcnce des 
au nom de princes , & qui après avoir refur'é tout ce que le 
Vuniveriici. cardinal de Chalant a voit dit , conclut à ces 
Hift de chofcs. I. Que la lettrede Tunivcrfité de 
V i iïi * de ToLilonfc contre la Vf ie de la ccffion , fut 
Tdris , tom. Condamnée comme injurieufe au roi & au 
ly. iio* roïaume. 2. Quon délivrât réglife de France 
... j ^ des exaâions dont Benoit avoît commencé de 
Vtnisl, 16. lopprinier. Quon rcnouveliat la fonltra- 
K 3. ^lion d\^bedicncc qu'on lui avoit dcja faite» 
Il y eut fur le lecond article de grandes con- 
teihtions> parce qu'il y avoit dans ceconfeil 
plu(ieurs perfbnnes auiqaelles Benoit faifbft 
part de Targent qu'il tiroit de Fr mec : c'eft 
• pourquoi les princes renvoïercnr l'atTaire au 
parlement, a£n d'en juger avec plus d'impar- 
tialité. 

La cauie y futplaidée le cinquième de Juin 

Arrct du p-^t Pierre Plaoul profciTeur en théologie , & 
jparlcmciK Jean Petit > dont l'on vient dej^arler. Le 
contre la premier attaqua fortement la lettre de ruoi*» 
lettre de yerfité de Touloufe , qui traîtoitde crime la 
té de Tou. ^^ouftraftion d'obédience; & le fecond , après 
loufc, . avoir exnçgeré les vexations qu'on faiToit à 
l'cglife , conclut à la foullradion , flins laquelle 
il n'y avQÎt point d'union à efperer. On ne 
ïïoSeL m conclut rien ce jour* là : mais Je lendemain fi* 
tren euîef, xicme de Juin ^ Jean Juvenrf des Urfins avo- 
^alhf, K 4. prononça aue la lettre de l'univer- 

* * * £té de Toulouic Iccoit Igceréc ccJmme tiàir 
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aulc, paflionnéc & injuricufe au roî^ & cjue * 
les auteurs (eroienc puiiis comme criminels de 1^06. 
Icze - tnajefté. 11 demanda cnfititc cju'on fe C'cm.v.'^is 
rctirit de robeJicnce de Eenoic, parce qu'il /-//î/ni'V) 
n'avoit pas tenu la parole qu ilavoit donnée rerum ^ o^c*. 
de cede^ , quand on la lui avoit rendue. Après 
beaucoup de délibérations ^ on ne prononça 
que fur la lettre de Tuniverfitc de Toulonfe, 
qui fut condamnée à être déchirée piibli(]f:e- 
mcnt à Touloufe Se à Avignon, par arrêt du 
dix-feptiémt de Juillet, réfctvantau procureur 
gênerai d'en pourPuivre le& auteurs. Le cardi- 
nal légat jugeant bien pat-là que le bureau 
n'étoit pas favorable à (on mnitre , fe retira, 
j& l'alla trouver au plus vire à Marfeillc. 

L'autre arrêt touchant la fouftraftion ne fut ^ 
rendu que l'onzième Septembre. Il eft tkp- ^ ^"^'h^,' 
porté tou^ au long dans le tome cinquième de roufciac 
rhiftoire de runiver/îté de Paris. Il porte de- ùcn, 
fenfc de rien païer à l'avenir aux collefteurs . . 
du pape, ni de tranfporter ni or ni argent en r^^/^l^^ 
la courj queBenoit ne pourroit plus exiger le*^^ ^^^^ 
première^ années des fruits & emolumens des 
prélaturcs & autres bénéfices vacans , ou qui 
ont vacqué , ou <]ui viendront à vacquer & 
-enfin que ceux qui à Toccaiion de ce que def- 
fus auroient été excommuniez » (èroient ab« 
fous , jufqu'à ce qu'aatrement en fiit ordonriép 
Er pour ce qui rc£:arcle la fouftraftion générale 
d'obédience, il fut dit par le même arrêt , 
que le jugement en ieroiç remis jufgues après 
la ToulTaints , pour être rendu par raiTemblée 
générale du clergé , où tous les prélats it ^jyJ,^j,T^g 
France fcroicnt appeliez. Cette aflemblée fut gencr. Îîï .i 
convoquée par le roi pour le j')ur de faint Paus cù 1.» 
Martin , 8i fe tint en effet au palais en prefen- roiiîhnaioiî 
ce de Charles VL du dauphin, des princes , pu'gucc. 
«les o£&cier&de la couronne , & de tout le pas* 

B vj 



Digitized by Google 



^^^^^^^^^^ ié Hiflotre EeeUJiafliqUêl 

* ^ ' \a rendus à Paris* 

On nomma douze dûâears pour plaider de 
parc*& d'autre.; fix pour Benoic contre la foa- 
ftradion , Se fix autres pour l'univerfité co«ire 
Benoit. Les avocats de ce pape ctoient Ame- 
lie du Breuil archevêque de Tours , Pierre 
d'Ailly êvéquc de Cambray , .Guillaume de 
Ftllaftre doien de Rheims y Si depuis cardinaL 
Ceux qui parlèrent pour l'univerfité , furent 
Simon de Cramaud patriarche d** Alexandrie > 
Pierre Régis ou le Roi abbé du Mont-faint- 
Michel , Pierre-aux-Bœufs cordelier & do- 
deur en théologie , Pierre Plaoul & Jean Pe- 
tit , aufïî dofteurs. On trouve à la fin de VHr- 
fioire du concile de Confiance par M. Bour- 
geois du Chatenet 5 imprimée à Paris en 1718». 
la plupart des difcours qui fe fireq| en Eran*- 
^ois de ce temps- là Y 4ans lefquek , ceux què 
. auront la patience de les lire, trouveront qu'il» 
ne font remplis que de mots , de comparaifbns 
fades & éloignées du fujet , qu'en un mot , die 
" M. l'abbé Fleury y ces harangues GQntiemient 
peu de raifons en beaucoup de paroles.En von 
ci un échantillon. Pierre-aux-Bœufs fut le 
premier qui parla en ces termes. Jenechan- 
j S^'^^i 3" J^^ngage ni à Torthographc. 
V.'^T'Jl » Je vous dirai , mes chers feigneurs, pour- 
ncriifs dans «quoi j'ai ceci Aits en avant. Parce cercle 
ccttcafTem- :,3 nommé Halo , que Ton voit entour le corps 
i»ltc. ^ chicl 5 je entens ce fcifme , car pour la 
niâ nnw » grande fimiiitude que jcvoy qu'ils ont Tun 
tJ^f. tû. y\» à, l'autre , St en la fourme de leur figure que 
xio» * * » eft fpherique & circulaire..... Hclas h le fci& 
»y me préfcnt n'a-t'il pas bien fourme d'ua 
a» cercle, où Von ne trouve ne fin ne ifluc ^ 
jiPlufieurs ont été autres fcifmes ; mais ce 

«I ne furent q^ui^ demi cercles i ce H'eâoiea^ 
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€|iie lignes droites où on trouvoit tantoft le « - 
bout , & les mettoit-on en leur affin. Mais An. 14-^# 
eo ce Icifme prcfent nous ne trouvons ne 
fonds ne rive.... Si les parties de la circon-» 
fcrence touchoient au point du milieu , le ^ 
cercle feroît defpecié. Ainfy femble-t'il des « 
deux feigneiirs defqucls dépend cette befo- « 
gne. Trop bien demeurent entour le milieu «* 
de la raifon , entour le point de union. Qui « 

. eft le milieu de ta railbn > Qui eft le point de <« ' 
union?c'eft le point ie ceflîon.C'eft le moïen «• 
plus raifonnable 5 & le point plus expédient « 
pouf venir toft à union. Entour le point 
trop bien tournent^ querents alibiforaîns. «« 
Ambition de prefider & convottife de pofle- 
der , c'eft le vent figuré en Job , &c. « Tels 
furent les raifonnemcns vagues & figurez de 
ce doâeur^qui conclut enaccufant nommé- 
ment Benoit & Innocent , en termes très- fort» 
8r très piquans , d'être les auteurs des ïa§n% 
dont il avoit fait la defcriptioh. Jean Petit 
parla après lui dans cette féaace > au(fi*biea 
que le jour fuivant. * 

Simon de Cramaud parla après îes doâeur^ 
que je yiens de nommer. Ce fut le famedt 
veille du premier dimanche de TAvent. H 
prouva que les papes étant établis pour con^- 
ierver Tunité de Téglife , il falloit rejettcr ceux 
qui bien loin de la procurer y la troublent Se 
la détruîfent , comme font les deux conçut- 
rens ; & que pour leur dire feufiraâion » \l 

. falloit aflembler un concile œcuménique des 
deux obédiences. Il propofa enfuite les moïens 
de gouverner fégliie pendant la (buliradion ^ 
i^voir les conciles provinciaux 8e lès ordi-* 
naires , que les évéques -appelleront aux ar- 
chevêques 5 & les archevêques aux primats.. 
£t à rég^rd des difpeaCes ^ il ^uge c^ue Jlo» 
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' feroit beaucoup mieux d*ciî accor<Jer thoîtïf» 

A:v. i^^6. Après cjiic ce prclan eut fiiii fon difcours , le 
ehancelicr demanda à ccux' qui dévoient par^ 
ier pour Benoit , s'ils croient difpofcz à le fai- 
re $ mais ceux-ci aiant demandé encore quel* 
que temps, ils furent ajournez pour le mei^ 
creJi fiiivant. 
tVl, • ' Guillaume Pillaftre doïen de Rheims , par- 
Difcours délace jour là en faveur de Benoit , en prclcti- 
CiiiiUume ce du rot & des princes. Il remontra que tôt»- 
Fillaftrc tes les nations aflemblées , ne peuvent juger 
Boît'^ C ondamner un pape ; Se exaltant la nob!c(^ 

fc de Benoît, là pieté, fcs bonnes mœurs avant 
fbn cardinalat , fa vie exemplaire depuis qu'il 
avoir été revêtu de cette dignité, & fur-totu 
Fardeur qu'il avoir fait paroitre dans cépofte 
pour procurer l'union, il conclut que Benoît 
aïant plus fait qu'on ne lui avoit demandé , il 
ièroit d'autant plus înjuftc de fe fouftraire de 
' ibt^bedience , que Ton la luiavoit reftituéé 
(ans condition , comme il le prétend. Il troii*^ 
ve que la (Iniftraclion eft non- feulement inju- 
£e 8c de mauvaife f )i , mais qu'elle eil inutile^ 
fcandaleufe , impoâible & dangereufc, parce 
' qu'elle n*ôte pas au pape le pouvoir des clef#« 
Mais comme ce dofteur avoit avancé dans Coft 
difcours 5 on du moins infinué que le roi de 
France tenoit fii couronne du pape y 8c que 
pour exalter l'autorité pontificale , îl avoît 
abaiifé celle du roi, qu'il avoit même indirc»» 
élément menacé de lèpre , n l'exemple d'O» 
fias , il fut obiii;c d'en faire t'^paration , & d'efi 
demander pardon , en confcilant fon crime , & 
fc rétraélant dans la Ccitincc quatrième De»- 
cembre , dans laquelle Tarchevêque de Tours 
parla anfl!î pour le pape Benoît ; mais avec pins 
cîe modération , <S: moins de vehcnunce cjuc 
ft'avoit fiût Eiiiaûrer . - • - . ' 
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Hiiît jours ;jprès, c'cit à-dire , le onzième *' 
tiiunême mois de Décembre, Pierre d'Ailli An.14p^. 
évct]iiC Je Cambrai , depuis cirdinnl, le 
mit fiir les ran^s en f.tvcur de Benoit. Il infi- ' JT-^^'ç 
nue qu'il aiiroit été 4 Souhaiter que cette ma j'Aillipac- 
tiere eut été traitée dans une aflembléc de le audi en 
moins de perfonnes , & par députez : il décla f^aveur de 
re qu'il ne prétend rien dite contre la voie de ^fj^^^'* , 
cellion 5 qu il appelle bonne Plainte , « qn il Parlj.to^f^^ 
dit avoir toujours approu\ée«. Il élevé beau p. 153^" 
coup Tuniveriité , mais il accufe quelques- uns 
de fes membres d'emportement contre le pape 
dan lenrs fermons. Après ces préliminaires , 
il conclut qu'il eft neceirairc d'airembler un 
concile de Tobedience de Benoit , afin d'y 
prendre des meiures pour un concile des deux 
obédiences , oà l'on travatlleroît à Tunion Bc a 
1^ reformation de Téglife , 8i non un concile 
gênerai des deux obédiences , ce qui ne fc ^ ' 
.pouvoit faire quanti prefent. Et comme Tu- 
niver/ité avoit déclaré Benoit fchilinatique , 
& que le patriarche d'Alexandrie Ta voit traité v 
d'hercfîarque , Pierre d*Ail!i emploie le rcfte 
de fon difcours à réfuter ces deux acculations , 
en concluant qu*U ne faut point fe fouAraire ^ 
djC Ton obédience > quelques taifons qu'on ait 
alléguées pdur (oiitenir cette voie. L'univèt- 
fîté fut tellement irritée de ce difcours , qu'elle 
s'aflcmbla pour prendre des réfolutions contre 
lui.; de Ton coté ilenappella au roi, Jean Pe- 
tit parla pour Tuiveriité 9. mais l'appel de 
Pierre d'Aillî fiibfifta. # • ^ 

Après qn'on eût entendu les avocats* qui LVllî. 
parlèrent pour Benoit, on laifla parler ceux Dhccurs de 
de luniverlîté. Pierre Régis ou le Roi , abbé ^^^^^^ 
du Mont-faint-Michel > harangua le premier. MicLcV '^^ 
Il s'étendit beaucoup fur la fuperiorité des 
conciles généraux au- dcûus des papes ^ furU 
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■ ' ' )ufiice des collations par les ordinaires , Cut 

An. i4e^. lès exaâions des fouverains pontifes. Et s'a- 
drefiant enfirite au roî , il Pcxhofta à s oppofer 
à cet excès , & à refilter à rufurpatcur , qui 
depoiiilloic i'églife de fes biens. Enfin il dît 
que perfbnne ne doit fe lailfer intimider par 
les menaces de rexcommuntcation , parce ^tfe 
non-feulen^ent on n'eft pas obligé d'obéir à 
un pape fchifmatique & hérétique , mais qiic 
même c'eft un crime de le faire. Le lendemain 
& le jour fuivant , Pierre Plaoul chanoine 
de nôtre-Dame de Paris parla , & après avoir 
fort inveâivé contre les deux concurrens , if 
décide pour lafouftraftion, en attendant qu'on 
puilTe afTemblerun concile gênerai ^afin.d'ex* 
tirper entièrement le fcbifme. Il relevé beau- 
<k>up Fautorité du roi > qu'il appelle autmtm^ 
tivê pctefiative ; au lieu , clit-it » que c^lfo 
du pape eft en effet fouveraine , mais en mcnie 
temps miniAerieile. Telle fut la concluâon de 
ce difcours. 

If X. doïen de Rheims répliqua le fendemahv 

Kcpiique feiziémc de Décembre à ces denx dilcours de 

Àt Fillaftrc Tabbé du Mont - faint- Michel & de Pierre 
Joïcn éê i^laoul. D'abord il établit deux puiflances , l'a- 

fpiritueUe qu'il compare au foleil , & Ta*- 
tre temporelle qu'il compare i la lune* II 
fuppofe que Jefus-Chrift aVanteit Punc & Fan- 
tre , donna aufli Tune & l'autre à farnt Pierre ; 
d'où il conclut ^ue le pupe a puiiTance furie 
temporel des rois. Apres avoir diftinoué ces 
deux puiliinces , il en établit la jurifdiâion y 
& dit que le foi ne fauroit faire (buftraâionr 
d'obéîflance au pape , parce qu'il n'a pas l'aa- 
toritc de le juger > que pour cela il faut un 
Concile aflemblé par le pape lui-même , Se- 
auquel il préiide lui-même : fans quoi il cii 
. mit : daçs ce conclk on le remettra lui* même 
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\ fbn propre jugement > & les princes eh exé- 
cuteront , s'il eft befoin , ce qui y (èra ré- An- 14. 
foliu 11 prétend qu'il n'y a qu'un tel concile 
gui.puifle juger fi Benoît eft fchifinatique ou 
non 5 commit 6n Tcn accufe, fans Ta voir prou- 
vé juridiquement; Il ajoûte qnece|ui qui efè 
aflemblé devant lequel il parle , n'eft pas 
un vrai concile 5 la puiffance fpirituelley man* ' . 
que, latertiporelle n'y apoint de droit. De- là 
l'orateur paile à la puiflance du papç au regard 
des beneBces » qu'il exaggere beaucoup en 
mettant le pape au-defltis des conciles géné- 
raux. ; 

Le patriarche d'Alexandrie parla le lende- j^tj'y^*^^ 
miîin p<^ur Tuniveriitc. Après lui rarchevéqiie acncral foî« 
de Tours pour le pape , & Jean Petit pour la la cl6(uro 
même' umverfité* Mais comme ils ne dirent dc^ cette 
rien de particulier ni denouveatr, Jean Juvc- aficmblée* 
nal des Urfins avocat gênerai , pcre de celui 

3ui nous a donné Thiftoirc de Charles VI. 
onna Tes conclu/ions , & fit la clàture de cet- 
te célèbre aâemblée* Il comnffence fbn dif-* 
cours parfbutcrtîr que c'eft au roi qu'appar- 
tient le droit d'aflembler un concile, ce qu'il 

Srouve par differens faits de f hiftoirc eccfefia - 
:îque , il tient fort pour les éleâions : celle de 
révéque Romain (è faifoit, dit*il , autrefois 
par les ecclefîaftiques & par les laïques : le» 
autres évcques font Tes frères , & ont le nicme: 
droit que liii à Féleâton. Il demande que les 
ordinaires foient maintenus en poiTeflion de 
leur iurifdiâion ; que de révéque on appelle à 
rarcncvcque , 8r de celui-ci au primat 5^ 8c que 
pour entretenir cette difcipline on aflcmble , 
fréquemment des conciles provinciaux. Enfin 
il conclut que le concile a prefent afl'emblé 
fuflît pour le roïaume de France, oue le rot 
doit être conieillé par les prélats de fon roïau- 
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me, qu'il les peut aflembler & prefider en 
An» 140^. concile, comme empereur en fon roïaume î & 

t]ii*avcc runivcrfitc 5 il pei:t J. jicrminer dan^ 
ce qui appartient à la caufe publique en fou 
' roïaume : cjtrau relie il ne s'agit pas dans ce 
concile de juger le pape dchnitivement , mais 
de pourvoir à réglilè de France. 
LXI. Apres ce liircoiirs de Tavocat gênerai , le 
Avis des chancelier commanda de Ja part des priî^ccs 
piciats &: rabfence du roi , guc lesfeuls prélats fe 
n 6 lûTia trouvaflent le lendemain au même lieu > pour 
li^i iiicic ré- conclure , par leurs fufFrages , cette grande a& 
loiution de faire. Les prélats aunt fait leur rapport lelen- 
•raflembléc. demain, ils fc trouvèrent tous unanimement 
^.fl . d'avis d^aii'embler un concile eeneral des dcuX 
P^„/^^"^/ obédiences , pour terminer le fchifme. Il y eut 
f, 134. du partage fur le fujet de la (ôuiiraâion : mais 
Gtffofi, t . comme la pluralité des voix étoit pour elle , il 
J. 10. réfolu qu'on la feroit , & l'on convint de 
gouverner réglilë de France , & d*adminiilrec 
les bénéfices comme on avoir fait pendant la 
première fou ftraÔiom Maf^afîn que cette re- 
folution fût fixe , Funivcrfitc eut ordre de don- 
ner Tes conduirons au concile : à quoi clletra- 
IXTT. vailla le reûe du mois. 
Worâk du Pendant que ce concile national de France 
^au viîr ^^''^^ affemblé , Ton reçut à Paris la nouvelle 
de In mort trinnocentVlI. On croicqu'il mou- 
rut d'apoplexie le fix de Novembre 1406. II 
ie répandit un bruit qu'il avoit été empoifon- 
'jtrt*in in * Cependant Léonard Areiîn, qui fut pre- 
f^-^p^l'aP ^^^^ 3 fa mort , ïbutient dans imc lettre qu'il 
Fr*i.u. ^r/n- cn écrivit à François prince de Cortone, qu'el- 
«>. Cort. Je fut naturelle. Il mourut a Rome dans la ha- 
GohtL f* fi'iquc du Vatican âge de près de fpixante & 
i85« dix ans, la féconde année de fon pontificat y 
li cm l X. & 'ou corps y fut inhumé avec pompe. Le roi 
' * ' de France a'iant appris cette mort, écrivit le 
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vîngt-troifîcme Décembre , de Tavis du con- — — — • 
ciie 3 aux quatorze cardinaux étoient à^^'^^'^^ 
Rome , pour les prier de ditïcrer Télcftion d'un 
autre pape. Il leur marc^uc la joie extraordi- 
naire qu'il areiientie, auili-bieti que tout le 
concile , d'apprendre la ftloliition où ils 
étoient de ne point faire d'élcâion, qu'ils ne 
lui euffent envolé des ambafTadeurs ponrfçi- 
voir les intentions : Attendu , dit -il , que 
Benoît ne pouvant fe dirpenllr de céder, com- 
me il a juré, en cas de mort de Ton concuf* 
rent, il y a lieu d'efperer une paix fi long- ^ 
teiYîps dcfirée. Que fi , contre notre attente ^ 
ajoute le roi , il rcfure ou difîerc la ccflion , 
nos prélats conviendront avecvous de l'élec- 
tion d'un pape indubitable. Enfin il les prie 
de rufpendrc leur élcûion , ij^io/d'à cè-qu*ort 
eût reçu des ambaiTadeurs de part & d^autre > 
mais cette lettre Arriva trop tard. 

Les cardinaux étoient entrez daî^Ie concla- lxtît. 
vc dès le huitième du mois de Novembre au Les cm Jî- 
nonibre de quatorze > dont voici lesnom^. Le j /^^^" 
cardinal de Florence Angeévéqwe d*Oflîc»: "^l^ltr^l^"^^,^ 
CciLii de Napîes Henri cvcc]-^e de Tulcniim : c. nclavc. 
celui d'Aquilce Antoine cvéquc de Paleiîn- 
ne : cel'ii de Lo;i Ange prr'rre du titre de î^'-fw. i. 3* 
làinte Potenti^e 5 celui de M ilte Conrad du ^* 
titre de S. Chmbgonc; celui de Conftamîno* 
pic Ange du titre dcfaintM irj; celui des Ur- 
fias Jourdain du titre de fuint M irtin s celui de 
Ravenne Jean du titre de fainte Croix; celui * 
de Todi Antoine du titre de fainte Paraxedè \ 
celui de Brancas Raynald diacte du titre de 
faint V'iteîceliU de liari Landulfe dn titre de , . ^ 
faint Nicolas \ le cardinal Colonne Oihon du 
titre de faint George »& enfin les deux car- 
dinaux de Liège Pierre de faint Ange & Jean 
de faine Cômc. examinèrent avant toutes 
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- ■ chofes fi Ton dcvoic procéder à VéUàïon A 
An* X40<« nouveau pape dans Tétat où résilie Ce troU'*' 
voit. Sur quoi il y eut «ieux (êntimens. 
LXîv. Les uns youloient qu'on la difterât, jufqi/à 
Divetficé ce qu'on vît ce que la France qui avoit pro- 
éc$ ^cnti- p^i^gig^^Q-çj^ l^lussûr d'abolir le fchifme , 

jç^'J^^ç^J^'^ feroit pour obliger Benoît à céder , comme il 
* Ta voie promis» au cas que (bu compétiteur 
mourût. Car fi celaétoit, difoient-ils , comme 
il le falioit efpcfer du zcle & de' l'autorité Jii 
roi de France , il cft certain que tous les ef- 
prits étant réunis , on feroit d'un coAimun coh- 
lentement un pape qui feroit reconnu de tout 
le monde. Les autres difbie'nt au contraire ^ 
qu il étoit à craindre que ce retardement ne 
fût trop long , & ne causât de irouveanx trou- 
bles dans Roq|p > ou n'y aïant point de ma}« 
tre 9 les Romams voudroient reprendre l'aiT* 
torité temporelle. Ils ajo&toient d*ailleurT 5 
^e Bcn(^qui n'étoit guère difpofé à céder 
quelque parole qti'il en eut donnée , ne mart- 
^ q[ueroit pas d'en tirer avantage pour s'opiniâ- 

trer encore plys > fur refperance qu'il auroii: ^ 
que ny aïant que lui de pape > on fe réibudroit 
enfin aie reconnoîcre. Dans cette variété de 
fcntimens, voici le parti qu'ils prirent. 
t\y. On réfolut qu'on feroit uiu^ape » mais qUÎ 
^-^ ucllcs"* ^'^ comme un procureur pour cedtf 

*n procède poittificat,. Aînfi fe vingt-<troifiéme de No- 
à l'élcaioa vembre on fit un afte dans le conclave ; & par 
«i* un pape, cet afte chaque cardinal promettoit avec fef- 
ment fur les (aints évangiles , que celui qui fe- 
defd>!'m'^l ^^^^ ? renonccrôit aâuellemcnt à Ibn droit 
5. < ^, pontiHcat , & cederoit librement, pure- 
ment & fimpicment, an cas que Tantipape en 
fit autant , ou qu'il vint à mourir ; & que leç 
cardinaux de l'une & Tautrc obédience vou- 
luileut s'unir enfemble. Que fi Télcâion Comw 
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Livre cent-unième, 4j 
hfsit fur un cardinal abfent , ou fur cjuelqu'un 
qui ne fut pa$ du collège des cardinaux , il ^i^^ t^off^ 
sVngageroit à remplir les mêmes condirionSji 
Que dans refpace d'un mois aprçs (on couron- 
nement il notifieroit fon élcéiion & les fufdits 
eogagemens à Tantipape & à Tes cardinaux , à 
f empereur » aux rois ^ aux princes , prélats y 
unirerHcez de communautés de la chrétienté , ^ 
par des lettres qui marqueroîent qu'il étoit 
prêt d'embralièr la voie de la cefrion & toute 
autre v«»ie raifonnable. ( Cette clAuIè fiit tou- 
jours un préjtexte pour ne. pas céder.) Que 
dans Tefpace dç trois mois Ton conviendroit 
d^unlieu propre à négocier l'union, Que pen- 
dant cette négociation , le pape qui feroitélu 
ne créeroit point de nouveaux cardinaux , à 
moins qu'il ne fut neccflairc p^^nr égaler ' 
nombre de ceu:ip de (on concurrent. En^n qu'a- 
près fon éle/(Sion & fon couronnement il con-f 
lîrmeroit folcranellement Se par un écrit de fa 
propre main ^ tous ces engagemens , aufli-bien 
c]ue dans prçmi^r çonfi^oirç public qif'il 
tiendroit. 

Les cardinaux figncrent tous cet afte, avec txvi. 
ferment de Tobferver, & le trentième Novem- Us flifent 
bre jour de faint André, ils élurent unanime- AngcCora- 
jiient& tout d'une voix Ange Corario noble 
Venitiea patriarche de Conftantjnople& car- no^dcOrc- 
dina! prêtre du titre de fâînt Marc , âgé de goirc xiu 
plus de foixante & dix ans» quelques auteurs 
juifeo donnent même quatre-vingt ; il prit le N/fw. t'3< 
nom de Grégoire XII. L'hiftoire dit qii^ ce fyt ^ ' * ^^^^ 
lui qui follicûta l'aâe fit le (èrm|?n|: dont nous ^J"^ '^^ 
venons de parler. Aufll leratîfia-t-il dans le- 
conclave m^me après fon éledion , & fit un 
di(ibours en prefènce des cardinaux Se de tous 
les prélats y dans lequel il parla fî fortement 
jdu.defir qu'il avoit 4fs voir l'églife (éuoic fgu^ * 



1 



4^ Mi/t^ire ILceleJtallîqut» 

V un fcul chef, cju'on ne cituicoir plus qu'cnfîrt 

An. i4-<», Je fchifme n*allat finir par fon moïen. En quel- 
que liea que fe fafle Tunion y difoit-il, je m'y 
tran(porcerai au plutôt pour terminer cette 
grande affaire en accompliflant ce que fai 
promis : s'il n'y a point de galères pour y al- 
ler par mer , je me mettrai dans une /impie 
felouque hik fi toutes les autres voies me man- 
quent pour m*y rendre par terre , je fuis prêt 
dé faire le voïngc à pied fans autre aide que 
celui démon baron. Mr^is l'évcncmcntnc ré- 
pondit pas à ces béliers promcfles. 
CXVII, L'hiftoirc donne de grands éloges à Grc- 
Caca;£^ere goire» Il avoit paiTé avec honneur par toutes 
j 4u pape les dignitez ccclefiaftiques. Etant évéque de 
Xll^*^"^ Vcnife . Doniface IX. rcnvoïa nonce extraor- 
dinaire du roiaume de N ipics pour eng.ifîer 
^HUeryhip, la capitale de ce roïaumc à fe mettre fous fo- 
dett^rd. fo. béilTance deladiflas \ & le fucccs qu'il eue 
. V ^ *• dans cette encrepri(è fut caufe que le même 

pape le fit (on légat dans la Marche d'Anco- 
ne , & c)ue les grands (èrvices lui méritèrent !e 
carvlinalat qui lui fut donné par Innocent VII« 
en T405. Il s'étoic rendu lavant dans la théo- 
logie par fbn application à Pétude , & il ne 
fur pas moins rccommandable par fcs mœurs 
maigre les dangers des emplois & des digni- 
tez où il fut élevé : il étoit d'un efprit Joux & 
modéré,, fit parut éloigné détour fentimient 
d'ambition avant que d'être élevé au (bûve- 
rain pontificat. C'efl ce qui porta les cardinaux 
à le choifir pour remplir cette haute dignité. 
Ils ne doutoicnt pa^ qu'il ne fût prêt à y rc- 
fioticef dès qu'il feroit neceifaire pour le bien 
. de la-pafic , fit quSl ne travaillât de bonne foi à 
l'union de Féglife. 
4t.XVïn. Grégoire l'avoit promis comme les autre» 
^ccgoire ^^^^u,^ avatKfofiéleâîon^ il k ratifia de-: 
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• Livrt ^ent-unume» 47 
puis , & pour commencer à exécuter (a paro- 
le 5 il écrivit même avant Ton couronnement à An, 140^ 

Benoit qui étoit alors à Mcirlèiilc , pour lui , . • ^ 
j I /• • o I • >-t cent a Bc- 

-dcclarer les intentions , Se lui marquer qu il ne ^^j^ ^ 

prétendoit point amufcr Tcglife par des délah cardinaux > 
& des détours; que plus (on droit étoit clair auxptînccs, 
& certain > plus il croïoit louable & sûr de l'a- 
bandonncr pour la paix de la chrétienté , & uni*vcrGtc»* 
qu'il s'oâroic de renoncer au poltificat , fi fon * 
concurrent renon^oit au droit qu'il prétendoit VUm. in 
y avoir > fuivant en cela Texemple de cette N«wcre 
merc véritable nui aima mieux céder fon fils ^ ¥• 
quoiqu'elle fcût de toute certitude qu'il lui ap- [ * * 
parteiioit, que dè permettre qu'on le coupât 
en deux. Cette lettre fut portée à Benoit par 
un frère conversde Tordre des Dominicains ; 
& elle eft dattée de Rome Tonziéme de Dé- 
cembre 140^. Il écrivit la même chofe aux 
cardinaux de Benoit , & il aiTura par Tes let- 
tres circulaires tous les princes , tous Iti pré- 
lats & toutes les «niverlîtez, qu'il étoit prêt 
à céder la papauté pour le bien de la paix , les 
exhortant à contribuer de leur part de tout ce 
qu'ils ayoient de pouvoir & d'autorité pour 
une œuvre fi faintc & fi neceflaire. 

Pendant que Grégoire écrivoit ainfi à tout lxix 



verfité de Parts- le troifiéme de Janvier 2407. rouftraaion 
fur la ceflion. Elles portoient que tout papç confirmé ^ 
feroit obligé de s'y foumettre , & toutes les pa« 1« t©U 
fois qu'il en feroit requis par les cardinaux , & 
que s'il refufoit cxpreflement de céder , il fe- 
roit tenu parjure , infidèle c^nvers Dieu & les 
hommes , mal fentant de fa foi , & comme* tel, 
fufped d'herefie; qu'il pourroit en être accu- 
ie^ & iédaré herec^ue > . s'il pe^fiiloit dans foa 
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4^ Hsfiùln EecUpAfiiqM. 

■I ■ refus, S«r ces conciqfions , que TuDiverfité ré-v 
An. 1^0^. duifît à fix propofirions, Téglife Gallicane fit un 
décret que le roi confirma parunédit du fep- 
tiéme Janvier de cecce année ^ daos^ lequel il 
déclare qu'on devo ît procurer la conirocatioti 
d*un concile univerlèl pour la réformadon de 
réglifê dans le chef & dans les membres ; que 
l'on feroit la fouftradion générale d*obedien- 
ce , (ans reconnoitre Benoit ni Gregeire pour 
papes 3 que cependant Téglilè de France jouil^ 
ianr de fès anciennes libertez , (èroit gouver- 
née félon le droit commun , comme elle Ta* 
Voit été durant la première louftradion. Et 
tout fe termina par une procefGon folemnelie 
où afTiftcrent (oixante^quatre évêques & un 
grand nombre d'abbez. Mais l'exécution de 
rédit fut différée pour quelque temps 5 à cau- 
fe des grande cbangeaiens qui arrivèrent ^ 
Rome. 

IXX. Benoit aïant reçu la lettre de Grégoire , ne 
lettre de tarda pas i y répondre par une autre lettre 
Benoit au ^^^j laquelle il le loue defcs faintes inten- 
eoire. ^^oï\s , il l'exhorte à y perfcverer , & Taflure 
qu*il étoit réfolu auflî-bien que lui, de termi- 
Ni>m. ner le fcbifine 5 qu'il étoit tout prêt » pour bâ- 
fthtfm» l. ter l'ouvrage , à fe trouver en perfbnne avea 
h lui dans un lieu propre pour y travailler, & 

que là il renoncera à (bn droit fous les con- 
ditions propofces. Enfin il lui marque qu'il 
attendoit fes ambafladeurs avec beaucoup 
. d'impatience , & lui envoie pour cela un fàuN* 
• conduit. Sa lettre efè dattée de faint Viâor 
de Marfêille le trente- unième Janvier. Les 
cardinaux envoierent au duc de Berri la let- 
tre de Grégoire 9' & la réponfede Benoit , & 
lui firent écrire une lettre pa{ laquelle ils le 
prioient, que fur lermefures qu*on avoir pri- 
ics pour une conférence entre les deux con« 

currens » 
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pirrcns , il ne permit pas qu'on fit rien jul- — — 
qu'à ce tcmps-la en faveut de Grégoire au pré- An. 1407. 
^ judice de Benoit. 

Le roi de France Charles VI. aïant fiirfis ^ 

rcxccution de fon édit , à caufe des bonnes tc^fj^du^^^* 
difpolîcions où il voïoit les deux papes, leur de France, 
envoïa une ambaffade des plus folemnelles> 
elle fut précédée d'une lettre patente adreifée j^cm!^ùJo^ 
à tous les (ideles, pour leur apprendre que p, .05. 
Benoit & Grégoire aïant accepté la voie de 
ecHiun 5 il all(jit leur envoicr fes ambafladcLirs 
pour engager les d^ux concurrens à !e pro- 
mettre par bulle y afin qu'enlbitc les deux col- 
lèges des cardinaux puiTent s'aifembler dans 
un même lieu pour y faire l'éleétion d^m' 
nouveau pppe. Que .s'ilv cherchent des faux- 
fuians pour traîner Tartaire en longeur , ou 
sMs refufent de ccdcr abfoiument, en ce cas ^ 
il ordonne ». de l'avis du cuncile de Teglife 
Gallicane, de fe retirer d'eux comme de 
fchiinjath]ues retranchez de l'églife , de qu'on 
ne leur rendra phis aucune ob.éiUance. Qu'en- 
fin les cardinaux qui feront demeurez dans le 
bon parti » s'aflembleront avec ceux de l'autre 
collège pour l'éleâion d'un pape unique ; & 
que s*il y a divifion entr'eux, fès ambafla- 
deurs travailleront à faire Tunion avec ceux 
du bon parti* Ci^tte lettre patente cil du dix^ 
.huitième Février^ bvingt-feptiémc année de 
fon règne. , * 

Le roi envoïa pour ambafladeurs Simon de LXXIT. 
Cramaud patriarche d'Alexandrie, l'archevc- il cnvoïè 
ijue de Tours , les évéques de Cambray , de ambaf- 
Beauvais, de Meaux, deTroyes & d'Evreux , acux"".ipc* \ 
les abbez :de f^int D$^nss, de Jumiegcs, du K/rm. de 
Mont-faînt-Michei, dç ClairTàux 8càcti\r\t fJjifm.L 5, 
ttienne de Dijon , trois feigneufs fecuiicrs > ^» ?• 
avec plus de vingt 4o$Q)^s> pafimi lelqucls 
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ctok le célèbre Jean Gcrfon chancelier (?e 



/iK.i^oj' Tuniverfité de Paris. iJsalJcrent d'abord trou- 
BocheK in"^^^ 3enoic, qui étoit i Marreille» & duauel 
<f« ret. l.cl. ils fufeiit bîien re^s. lU s'étoiencf abouctiez 
/. 4. enpaflantavecles atnbafladears <!e Grégoire 9 
^•*f»^*5 fcavoir Antoine évéqiie de Boulogne Ion ne- 
veu , révcquc de Todi 5 & Antoine de Bu- 
trio , doâeur de Boulogne » qui étoient à 
Aix f & de qoi ils apprirent qu'après plufieurs 
çonceftations, la ville Savonne qui étoit 
(bus la domination du roi, avoit été choifiç 
pour le lieu de la conférence, où les deux 
çoncurrens fe dévoient trouver dans la féte 
de laint Michel , ou pour le plus tard au com^ 
inencetnent de Novembre & qu'on avoir re*« 
i;lé en vingt-trois articles tout ce. qui étoic 
neceU'aire pour la sûreté de Tun & de l'autre, 
avec ç^tt4i condition y que fi quelque chofe dç 
ce qu'on promet toit par ces articles ne fe pour- 
voit accomplir â Savonne^ ville que Benoît 
avoit demandée , il (êroit oblige d'accepter 
une des autres villes que Grégoire lui propo- 
foit. - 
' {.x^fi!. Les amb^fiàdeurs François aïant appris tou-!** 
Pemaniie tes ces chofes dans kur entre^âë , & aïant 
iç$ mhzC* j^infî trouvé ceux de Grégoire difpofcz à la ccP- 
* c "bc*** ' allèrent trouver Benoît à Marfcille. Ils 
Joh. expofçrent Todre qne faifoit Grégoire dç 

... j c ccdctpour l'union de ieglife, iàjoôtantqu'otir 
PeT/,/. j! *voit pris laréfolution en France défaire à 
Pr 's77* ^^^"5 ^^^^ fouftràâ^iotî d'bb'éiffaTTce , en ca« - 
. qu'il refusât 5 qu'on lui demandoit une bulle , 
par laquelle il ratifiât ce qu'il avoit promis au 
fpjet de la ceffioil) comme le roiledeman- 
doit 9 afin qu'il ne pût s'en dédire. Benoit leur 
fit un grand difcours en publtè , Jdan? lequel 
. il promit d'abord de céder ; mais il mêla tant 

, 4(:.c)ui&s am^îg^^ À fa ^tomc^Q, qu'il le 
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• Livre cent-u'nièTnt, ^ Jf 

laifloit la liberté de ne rien faire , à la faveur - 
de certaines interprétations qu'il tenoic tou- AN«i4o7« 
jours en referve 9 pour fe dégager dans Tocca-* 
£on où il (e crouyeroit preffé. En un mot il n'y 
avoit rien de fi fpecieux que ce difcours de 
Benoît 5 mais comme il ne contcnoit que des 
paroles , les axnbafTadeurs réfolure nt entre eux 
de lui demander le lendemain des bulles qui 
portaflent clairement & (ans équivoque tout 
ce qu'il vcnoit de leur dire. L'archevêque de 
Tours fut chargé de lui en faire la propo- 
iition , & avoit ordre d'ajouter que vu le grand 
âge des deux concurcens , . il feroit bon de 
prendre des mefiires pour empêcher qu*en cas 
de mort de l'un ou de Tautre , & même de 
tous les deux 5 les deux collèges ne continuât 
fenc le Ichiitne par deux élections différentes. 
Le nioïen qu'on propoioit étoit d'habiliter les 
cardinaux du parts contraire, afin qu'en cas^ 
de mort , les deux collèges concourulTent à ta 
n^acme éledlion. 

La propofitionen fut faite à Benoît j mais ' {^^XIV 
quelques inftances qu'^n lui fit tous les joiïrs pape 
pour l'obliger à donner la bulle de la ceffion Jenoft re- 
& quelque tour qu'on prit pour cela 9 on n'en Mt la bol- 
put rien tirer que des paroles vagues; priant J5*^^ 
le roi & les ambafladeurs de fe vouloir côn- ^\ ' 
tenter defes bonnes difpofitions 9 & de ce 4}u'il ^• 
pouvoit accorder awc bîenieance \ & qitsmtà 
Teilentiel de Tafiâire) de le joindre à lui de • « 
cœur & d'intérêt pour parvenir àTunion de 
rcglifc 5 mais pour la bulle , il la refufa très- 
conilamment: c'ëftce quidétermidales amba(^ 
iàdeurs à fe retirer à Aix,pour délibérer enfem'* 
b le s'ils fignifieroient à Benoit U fouflraâioft 
Je fon obédience qu'ils porroient av^c eux 
conformément à Tordre qu ils avoient recÙ5;de 

teiÛ£caçh^r^%r4unar<iuQiratenlui qucit . 
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' qucs bonnes difpoficioni» j mais de la lui fionH-' 
An. 1407, iîer en cas qu'il fc montrât opiniâtre, & cju*jl 
LXXV. refuî>ât des bulles i ou bien fi i un attcndroit Iç 




ilit de 1 "~ ' ' ^O^^"^*"^ - 

î'oiîftra- * '"ûtion de la fouftraftion. On craignoit qu'en 
éi on.. 1-1 luifaifant fignifier, cçla n'empécliâc la con- 
Idcfné l. 17. ference de Savonne: ce que le roi trouva bon $ 
. .^ maigre toutes les plaintes que Tuniverfité en 
J]TÎ a1/ fit : on prit donc la réfointion de s'en réferver 
f. leulement le pouvoir en cas de belom. 

Cette rcfolution prife 5 les ambaU'adeurs (e 
partagèrent en trois corps* Le patriarche d'A-^ 
Jexandrie avec d^autres partit pour Rome^ 
L'archevêque de Tours & Tabbc de faint Mi-- ' 
çhel demeurèrent à Marfeilfc auprès de Be- 
noit, pour le folliciter d'accomplir fa promef^ ' 
4è, 6c veiller fur facondi^ite, même empc-^ ' 
pher l'cledion d'un autre pape en cas de mort. 
Enfin Philippe de Villette abbé de faint De^ 
• . nys > le doïcn de Rouen êc les autres s'en re- 
tournèrent 4 Paris rei^drc compte de leur né^ 
gociation, 

txxvi. Pendant ce tcinps4à les ambaifadeurs de 
icsambaf- Grégoire aîaut à Icur tétc révêquede Bbulor 
fadeurs de neveu , arrivèrent à la cour deFran** 

Grégoire ^^ir -ji 

an i vent à Ils hrcnt part au roi des bonnes mtcntions * 
coiit de fie. iQur maître, & déclarèrent qu'il ne rien- 

i^fll^^Pf droit p:(s à lui que l'union ne fut bien.- tôt con- 
clue. Le roi les défraïa pendant *Ieur ièjour à 
Baris , les reç\it favorablement s & les renvoïa 
avec de riches prefens & des lettres écrites k 
Grégoire & aux cardinaux de Rome , pour les 
exhorter à demeurer fermes dans leur bonno 
tx>:vii. ircfolijtion. . . 

^crl nu ^.1 * ^^^^ lettre, écrite au pape Grégoire i • 

pc' crc/ol-.Çl^^/l^* VL:i'iippfIIç. Con ircvcber aaû. A 
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tivrê iêni^uhiimi: Si 
Fhomme, dit-il, d'une iàinte réfolutxon i ^dlc " 
éclairé d'une fervente charité , Angclo* dit Ak; hofs 
Corario , que quelques-uns durant ce déplo- f^nf^ 
rablc fchirmc appellent Grégoire XII. Il Tcx- tom. yi,^, 
hortc à emploier tous fes foins pourTunion^ »7S* 
Il lui marque qu'il doit ce pieux office à la mine Je 5« 
eon/èriration de la haute réputation qu'il s'eft n *XL 
acquifè dans le progrès de cette affaire , pourf- 5?7» 
ne pas foufFrir qu'il lui échappe des mains une 
fi belle «Se fî prefente occafion de paix & de 
concorde pour le troupeau de Jefus-Chrift^ ^ 
^ laquelle de long-temps & peut-être jamais 
il ne pourroit rappeller. 

Ce pape qui faifoit toujours femblant (i^tXX^/\^ti 
vouloir la p.iix de l'églife , & qui paroiflToic ^^^ j^^ 
avoir envie de le rendre à ,Savonnc au temç* îcndrc à 
marqué , prit occaiîon de ce voïage pour exi- savonne 
ger de l'argent des églifes de fort ôbddience. pohr trai* . 
Il fit pour cela une bulle générale du vingt- ^aillo» à 
troi/îéme Avril, outre une autre particulière 
du premier Juin , qu ij adrclft à Henri IV. roi. ' 
4* Angleterre. Mais dans ce même temps, . 
quoique les Génois & ceux de Savonne lui . 
eufient envoïé des députez pour lui donner 
toutes fortes d'alfurances , & le congratuler • • • * 
fur l'union future , & que tout fût arrêté pouf 
cette grande conférence , où les deux papes fe 
.dévoient dépofer , enlaiflantà leurs collèges, 
réunis le pouvoir de créer un -nouveau papeJ 
ibit que la pafiion du gouvernement qui a tant 
de charmes pour les vieillnnls , eut féduit le 
pape Grégaire, foit qu'il fc fût laifTé gagner 
à la tendreH'e qu'il avoît pour fes parens j qid 
ne pouvoiertt foulfrir qu'il defcendit <Pun . trA^ 
ne qu'ils rempliiroîent eux - même fous fott 
nom ; les ambifladeurs François ne trouvèrent ^ 
,pas en lui les difpofîtions qu'ils attcndoienr; 
il écoit teilemeat changé j qu'après qu'ils lui. 

C iij 
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54 Uiflcîre EccleJîafUciUi. 

" curent prcfcnté le traité de Maricille , pour le 

An* 2407. prier d'accomplir ce qu'il avoit fi folcmnelle- 
ment promis , il refulà d'abord Savonne fous 
mille faux prétextes qu'il alleguoit pour jufti- 
fier fon refus j difant tantôt qu'il n'avoit point 
de galères j ni dcquoi fournir aux frais de fon 
Toiage; tantôt qu'il hïïoii avoir flir cela le 
confentemcnt de tous les peuples de fon^be- 
dience; tantôt* qu'il cratgnoit le roi Ladiflas, 
Il ajouta d'autres raiforts encore plus foi- 
bles , mais fur-tout qu'il n'y avoic aucune 
sûreté pour lui à Savonne » après ce que les 
François , qui en étotent les mairres, avoienc 
fait contre Senoît. Enfin quoi qu'on pût lui 
dire pour le déterminer à accomplir fes pro- 
mcirçs> il , demeura toujours fur la néga- 

tivQ)i 

ixxix. Les ambafladeurs réfutèrent aifément tou- 
OlFces quêtes fes raifoBS. Ils lui dirent que le maréchal 
les amhaf. Boucîcaut gouverneur de Gciîes, & les 
France font ^"^^^^^^ de la leigneurie faiioient equippcr cmcf 
à (iircgoirc. g^l^^^^s pour le conduire. Ils promcttoicnt de 
Moine de S P^^^^u rei die France de remettre les villes., 
Denis 1. 17' tcrsitoîres» forts» cbâteiux de Gènes & d^eSa« 
li. 14. vonÀe entfe les mains des deux concurrens y 
avec unepleine autorité jufqu'à la conclufîon 
de la conférence. Ils promeitoient encore à 
.Grégoire, à fon collège & à fes gens toutes 
ibrtes de sûreté , de fecours & d'obéiifance de 
la part des vaflàux & fujets de ces deux villes » 
& de leurs dépendances , auffi bien que de la 
part des Vénitiens , avec qui ils dévoient trai- 
ter poutcela. Enfin ils lui offrirent de la part 
du roi fîx galères que ce prince feroit équip- 
per à fes dépens , & entretiendroit pendant fix 
mois: que Grégoire y pourroit mettre fes 
' gens pour fa plus grande sûreté; que le j^ene* 

cal des galères lui feroit ièrmeut de ii délité^ 
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a lui & aux fiens, du confcntement dt! gou- ' ^'^ 
vcracur de Gcnes ; qu'on lui otfroic pour ôca- An. 1^07* 
gâ UA des plus nobles de Gènes 9 & cinquante 
des prÎQcip Jix de SaTonnê : que tons les pa* 
trons des galères lui préteroieiit ferment de 
' fidélité fous caution de tous leurs biens ; enfin 
les ainbaifadeurs du roi s'offrirent eux-mêmes 
.en otage y plutôt que de voir échouer leur né- 
gociatîoo* Mais Grégoire ne fat point ébranlé 
par des offres fi gencreufès » ne le rendit 
point pour cela. Sa dernière réfolution fut qu'il 
.en confcrcroic avec fon collège. 

Comme la ville de Ronieétoit gouvernée ixx^, 
.alorsp^rlesTenacears , les coiifèrvateiirs & les JJ, ["""Vaa^ 
bannercts, ou eapiiaines dè« quartiers, les ^-^^^^^^ '/J ' 
«ambaiFadeurs , avantque de fe retirer , fe cru- fgnat Rc^- 
rent obligez de les faluery & pour cela ils de- main, 
mandèrent audience, qui leur fut accordée le 
'deuxième de Juillet. Leur but étoit d*infor- -^o»"' ^- 
mer le fénat de tout ce aue le roi de France ^^''^^J' 
«avoît fait pojjr l'union de l'églife , fc pour 
engager Grégoire à tenir fa parole \ de con- 
jurer ce corps de s'unir à eux par des raifons 
d'honneur & d'iaterét pour difpa&r Gsegoire 
.âu vo'iage de Saronne^ de l'ailurer que le roi 
de France n'avK>k aucon deflein d^anirer la*- 
cour Romaine à Avignon; de lui offrir de la 
part de ce prince tout ce qu'il pourroit faire 
•pourlebienScThonneur deleurville* Le do^ 
ôeur Jean' Petit porta la parole vour les ztà^ 
baiTadeurs ) & fon dtfeoars fut fort applaudi* 
Les fenateurs promirent de (econdcr avec joie 
Jes bonnes intentions du roi^ pourvu qu'il vou- , 
«lùcles fecourir contre Ladiflas, à qui il leur 
etoit itnpaiftble de refifter feuls pendant le 
•fchifme , & convinrent de faire une députa* 
tion de leur corps pour travailler à Tunion 

•fConiointement avec les ambaHadeurS) iàuf 

^ 

C lU) 
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toutefôîs & toujours l'honneur de leur obc- 
An. I407« dicncc li: du pape Grégoire. 
LxxxT. ^ £nHa lesauibaiikdeurs de France avant leur 
\U voïcnt départ , voulurent faire encore%ne nouvelle 
les cardi- tentative par iCTtremifc des cardinaux. Ils leut 
Crcgoiic. ^^^"^ remontrer par Te véque de Digne en Pro- 
VcnoCj qu'ils avoienc jufqu'a lix fois ^ric inuti- 
lement Grc'mjire d'accomplir le traité de Mar- 
feille ; qu'il y avoir du péril à différer leur dé- 
part, parce qu'ils favoientque Ladiilas étoit 
fiir le point de fermer les embouchures âa 
Tibre que pour Benoit, il ne tiendroit ja- 
mais à lui qu'on n'en vînt à une hcurcule coa- 
cluiion ; $ qu^ain/i il les prioit d'agir encore 
dès ce jour-la même auprès de Grégoire» 
^ . pour en tirer une réponfc pofitive. Les car- 
dinaux aïant délibère li-defl'us» prièrent lés 
ambalFadeurs de refter encore à Rome , juf- 
qu'à ce qu'ils eulfent fait venir les cardinaux 
de Liège & des Ur/tns pour les foutenir , 8c 
promirent de prcfler fortement Grégoire de 
tenir fa parole. Ils le firent en effet , & Grc^- 
^oirc leur donna fa réponfe , par laquelle il 
leur promit de le rendre a Savonne à des 
conditions qui ne tendoient qu'à éluder te 
traite de Marlèille , quelque proteftation que 
ce pape fit au contraire. Il leur donna un écrit 
le dernier de Juillet, où il allcguoit à peu 
près les meniez râlions , pour ne point accep- 
ter Savonne. Dans un autre écrit* du troifié- 
me d'Août, il promeetoit que s'il ne pouvott 
pas convenir avec Benoitd'un autre lieu que 
Savonne, il s'y rendroit le premier de No- 
vembre fous les conditions qu'il avoit déjà 
propofécs aux ambali'adeurs de France. 
LXXXII. Mais le lendemain il fc dédit ; il propofa 
Requête Pifc , Sienne ou Florence pour Tentrevftë : de 
que les am- foj^c qy^j^s ambafladcuti rebuter de ccs^va- 
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tîatîons perpétuelles , prefentercnt requête ' 
aux cardinaux, pouf jes prier de ne poiatfai- An»i4C7» 
red'éledion en cas que Grégoire vint à mon- ^^,(^^^,^^,,^5 
rirj de folliciterde tout leur pouvoirla voie p^e^^ntcnt 
de la ceflîon , félon leur engagement , & de aux caidi- 
fc trouver à Savonne 5 quandmeme Grci^oiFC naux de 
ne %y rendroit pas. Les cardinaux répondirent i^oms. 
qu'il n'étoit pas en leur pouvoir o engager 
leurs confrères en leurabfence, mais qu-eux-» 
mêmes prefens au nombre de huit , n^oublie-* 
roient rien pour obliger le pape à donner une 
conliitution 5 qu'en cas qu'il vint à mourir, 
on s'abAiendroit d'élire un autre pape jui* • 
qu'à la réunion des deux collèges: &qu*enân 
fi le pape ne faifbit pas (on devoir, ils feroient 
le leur. Après cela, les ambafladeurs de 
France partirent, laili'anc quelques-uns des 
leurs à Rome. Les légats de Benoit partirent 
aufïi, & Tallerent troaver à Tille de S-Honorat^ 
une des ifles* de Lerins fur les cotés de Pro* 
vence, où ils'écoit retire à caufe de lapefle 
qui regnoit à Marfcille. ^ ^ tXXXrîT 

Quoiqu'on n'eût pas notifié la fouflraâion n^ir J 
a Benoit , il n tghoroir pas loutefois qu ell6 communie 
avoit étéréCbluè. Pendant qne.leo ambaÛa-» cous ceux 
deurs s'emploïoieht à Rome à faire aj^réer \ q"* favori- 
Grégoire la voie de ceQlon , le roi de France Uc^i- 
avoic envolé dès le commencement de Tan-i 
née deux ambaifadeurs à Benoit, Jean de 
Châteautnorant , & Jean de Tourfay , pour 
lui déclarer que fi dans rAfcenfîon prochaine 
Tunion n'étoit rérnblie dans réglife , lui, foii • 
clergé & tousfes fujeis n'obeiroient ni à lui 
nia ion compétiteur , ^ feroient neutres. Be-* 
nok fat ex trémeinent fkhé. d^ cette propo(ir 
tien , Se répondit aux ambafladeurs qu'il fe« 
roit (avoir au roi fa rcfolution par des per- 
fo;.ues (^uiUuienyoiwrou ;.en effet il envoia- 
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' peu de temps après deux couners au roî qui 

AN.1407. arrivèrent à Paris le quatorzième de Mai , & 
prefentereni à ce prince une bulle écrite à 
Porto- Venerc le dix-hiiiticme d* Avril» par 
laquelle il lui déclaroit que s^il faifbtc execu« 
•ter la neutralité qu'il avoit projetté, il ca* 
coureroit non feulement les peines de droit, 
mais aufTi celles qui étoient portées dans une 
nutre bulle qu'il lui envoiott^ difoit-it» pour 
s-acquitver de Ion devoir envers Dieu» 
- Cette dertiiere bulle étok dattée de Mar^ 
feille le dix- neuvième de Mai de Tannée pré- 
cédente. Benoit y excommunioit tous ceux 
qui avoient quelque part à la réfolution qu'on 
nvoit prile en Feance direâemént ou indirec-' 
temenr, de qtielqne condition qu'ils iîiflènt,. 
cardinaux, patriarches, archevêques, empe- 
reurs, rois, &c. Il déclaroit que cette fen- 
cence ne pourroit être levée que par le pape ^. 
ou à Particlede la mort; Se même qu'en ce 
dernier cas y fi celui qui auroit été abîbus re- 
couvroit la fànté , il ieroit tenu de fe prefcn- 
tcr inceflamment au fiege apoftolique pour 
hivc (atisfaâion » & demander ià grâce 9 fans 
. qooî il demeureroit excommunié. Il ajoutoir 

^.r ^ que A dans Je ternie de vingt jour après la 
publication de la fentence 5 lefditsexcommu- 

Jy^ «iez perfiltoient dans leur réfolution, les ec- 
dclîaftiques feroient dépouillcE de leurs di- 

fnitez 8c de leurs bénéfices > Tuniveriité mife 
l'interdit, au(&-bien que toutes tes terres d^ 
la domination des feculiers. Ildégageoit tous 
leurs vaflaux de leur ferment de fidélité; con- 
^fquoit tous les âefs & biens immeubles que 
kfdits /eigneurs pouvoient tenir de Tégiiiè 
Komaiiie, 8c rendoit aux autres égliiès ce 
qu'ils pouvoient en tenir de biens. Il enga»- 
gcoit dar^s les mêmes liens d'excommunica- 
âion & d'iâ^c^diâion.toutcs ^ erfonues écajs ^ 
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.ir^pubfiqiïcs ^ villes , châteaux i lÉni Vcrfitcz , ^' 
collèges, communanrez qui favarifêroicnc di-» An. i^W» 
rcftement ou indireûeaient la fouftraaion 

,& prétcroicnt <)iielque fecoursaux foufirairs^ 
^Mais comme cetcej>ull6 9 quoique dattée du 

.mois de NÏÙI407. nefutenvoïèe au roi que 
ï'annéc fuivante, il faut rapporter ce qui fe 

.paflâ dans cet intervalle. 

Les ainbai{Adeuriieii{Y(Me2 à Gcegpire aïant txxxrr# 
quitté ce pape , fe retirèrent à Gènes , d'où ils- tertres de» 
lui écrivirem: le viiYgjt-iAei)xiémc d'Ao(it.Hne*mba<ra- 
lettre très-forte &, très- bien raifonnée, pour^jf"** 

\ • rr • i r j ' ^ „ France » 

.lui ortnr de nouveau routes iorces de .surctt 2 , cicaoïxe. 

de bons traitemens, de fecours d'argent , 6c 
de. troupe^ de la pacc du. roi de France.» du 
gq^veroeui;' dç Gcines ^ àmt Us parl^ot. jivep 
ber^ucoupcd'etoge , delà part des Genoîs'^ de 
ceux de Savone , & de leur propre part , afin 
de difliperiles omlyaiig<i;j qu'il avoir allcgucz. 
pour }uâiii^ fonrefiis d'aller à Savonne : mais 
ce fut inutilement* Comncie Benoit ne demaa* 
doit pas' miêux qtie de voir reculer Grégoire 9 , 
il refu(a de changer le lien de la conférence y 
de prendre Pife-j & fe mit en chemin pour 
.jiâyoçjn^ijir ^ ^duiit^o^ de. Septeiiibre» Il / tXXXTt 
iutre^ a^i^Ci'deigra^^sfaçclamatiopSjr «n^ Beiioli A 
rmêsfie tiçr^pfr^çil^i ^AsKrpa. d'Ëfpagn^ rml* â s>». 

Icres bien équipées. Grégoire lui avoit envoié ▼o»»** • 
î trois légats pour r.enga|cr à changer cette vil- . 
^le enj une autre* «Benoit ne «efuia points £c 
i jçooten^ deV^tre ttloii^é)e..pretnîer au rendes^-' 
: Vous j il oia&it s'-a^iSer, juifqu-à Porto- V^- 
. «ère dans rétat de Gènes , & eirvoïa des lé - 
.ga^jà Grégoire pour négocier le lieu & les 
.conditions de l-entrcrvoe , prop^fent d'autirc 
. câ;0é^.Ofe^oir4 dftrfe sendre à Pietra-Sanâs^ : 
, et <fue.Gfegofter. shctep^ta^ d-abofd^^mais 

C yj 
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' ^ Hiftoifê 'Ecclefiaftique. 
. Cependant le premier terme dn renJc!#s . 

AN.X407. vous ctoir expiré. Benoît étoitdcja à Savorr- 
LXjCXVI. "^5 ^>^'' s'étoicnt rendus beaucoup de préinrs; 

€regoirc & il paroit qu'il étoit bien éloigné de céder , 
pan de Ro- p^r les réponfes ambiguèVqu'il fit aux ambaf^ 
Ttnà f vi- ^^^^"^^ ^« Caftille dans un* e^rort afifez' pr<^. 
tcibc & â c'^^ de Savonne. Grégoire de (on côté étant 
Sienne. parti Je Rome le neuvième d'Aoftt, vint d'à- 
bord à Viterbe, où il demeura trois fcmai- 
rchtinTl ? au commencement de Septembrè jl 

t^ z^'. ^ pafla'à Sienne avec fa cour, & ^ demeura le 
' * refte de Tannée. Là il ne cherchoit qu^à amit^^ 
fer les cardinaux , & leur promcttoit de ce- 
j der , à condition toutefois qu'il conferveroic 
pendant fa vie le titre de patriarche de Cott- 
sfiantincf^e ^ les évéchez de^ Modon &*de Ca* 
ron dâns l'état de Vénife , & uii prieiiré quMI 
«voit en commande avant que d'être élu pa- 
pe3 de plus qu'on lui dbnncroit rarchevêché 
d'York en Angleterre» qu'on fuppofoic vacant», 
quoiqu'il ne lé f&t pas. 
ixxxvii. Enfin 9 Grégoire après â^étre épuift en artr« 
Il arrive â fices & en défaites , arriva à Lucques au coni- 
LucquM. mencement de Janvier avec fes eardin.nix & 
(à cour. Là les nonces du^ pape Benoit le prie*- 
^''^iT''' t'cntdctraVaîHei- eflfk^cettient^: finir le fchiF- 

conjuroient à mains jbihtés d'aller à Savotî- 
ne; & fur la réponfe qu'il fit d'abord , qu'il 
étoit prêt de céder fi Benoît en faifoit autant y 

• on crut que l'afFaire alloit être terminée ^ mai» 
tout cela n'^ut aiuôiln effet/ Benoit lui écrivit 
de Porto- Venere , qu'A éthip réfolu dé re- 
tirer après l'avoir attendu fi Iong-témps i')uci- 
lement. Gregoire de fcm coté reprocha à Bc- 

^ èoït d'erré caufe de la durée du fdûfine , - par- 
ce qu'il n'avoir pas vpiilu* convenir avec lui 
des villes' de Pife ou de* Livouttic j qui kl 
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Livre cent'tini^e. 6l 
•«voient été propolees au lien de Savonne & Je * 
•Porto- Venere. Thieri de Nicm, fUr une let- An.i4o3* 
tre qu il reçut du cardinal de Liege^ qui lui . 
mandoit que (ans vouloir juger des apparen- * 
ces, elles lui paroilfoicnt fort fufpeftes , & que 
Tévenement en infiruiroit, écrivit à Grégoire 
-en termes très- forts & très - touchans , pour 
Texhorter a tenk la promefle qu'il avott faite 
•publiqucjpent , d'abdiquer le pontificat. II lui 
rcprefcntoit les extrêmes dangers dont la chré- 
tienté ccoit menacée, s'il n'y apportoit im » 
prompt remède, même par la voie delacef- 
iion., & lui confeilloit de ne fe point fier à ces 
gens-là , & de ne (e point retirer ailleurs que 
J*union ne fût faite, à moins qu'il ne voulut 
imiter les enfans d'Ephraïm, qui tournèrent le 
dos le jour de la^bataille. Cette letue eû dat- 
téeduvingt-fcptiéme deMai. 

La maladie Ida roi Charles VI. ét<ii€ ton* txxxvilT 
jours cailfe que leroiaume de France étoit en j^^^^.^ 
proie à l'ambition , aux ialoulies & aux fac- duducd'Cr- 
tions des grands. Les principaux concurrens ^^jj-^ 
étoient Louis duc d'Orléans frère unique du duc de 
TOf , Ac Jean duc de Bourgogne Odmt^de Fiaor Bourgogna 
^drcsy' onde.' de Charles VI. La réôenéi- 
•Kâtioti qu'on avoit négociée entre ces deux " 
princes n'étoit qu'apparente , & le duc de : 
•Bourgogne cachoit fous quelques marques de 
confi^ihce le deâein qu'il avoit pris, de fe dé- 
.faire du duc d^Orleahs» Ils âvoiene communié ^ 
ehfemble le vingtième de Novembre 1407» 
après s'être fait mille fcrmens d'ui c amitié ré- 
.ciproque* Mais la mût du viogt^txoi/îéine au 
▼ingt-quatriéme du même jmbis^ le dpç de MonpreteK 
:Boui^ogne £t*aflàffinér le duc d'Orleaiis*V par i. W.c $é . 
un gentîlhommé Normand nommé Raoul ^''^'^"•/ff' 
d'Oquetonville. Comme le duc rcvenoit 

cbezia xeiae qui écohenjcouchfis^ moiué iur y^^^ 
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^1 Biflohe 'EcclefafliqHi'. 

un mulet , & fuivi de deux ou trois valets feiti* 
An» 1408. Jcment , le n>eurtricr qui le guetcoit, accomn 
pagné de dix ou <louze hommes» lui. déchar^ 
gea im coup de hache d^armes , dont il lui 
Goupa la main, & d'un fécond coup lui fendit 
la tête en deux. Les autres lui donnèrent aufit 
pluâeurs coups, le lail&reot étendu fur le pa»- 
Té , & tous (e fauverent dans rhâtel du iliac* 
de Bourgogne. Raoul en (ènraot par cette ac» 
tion la haine du duc de Bourgogne , contenta 
le reflentimcnt particulier qu'il avoit confcrvé 
lui -même contre le duc d'Orléans depuis que 
ce prince lui avoit ôté un emploi qu11,ayoîr 
ehez le roi , quoiijae ce fut avec juâice. 
• IXXXIX. A» premier bruit de cet affafiinat , le duc de 
Le duc de BQpj.g^jgpg parut d'une contenance ferme., 

s'cnfiiit^cn ^^"^ ^ démonter î il affifta même^aux func- 
Flandres, du mort le plaignit & le pleuxa comme 

' les autres. Mais comme on parïa}dans le cbn* 
Ht ftil du roi de&tré mie vime dans les hôtels 

* princes pour y cherchetlcs meurtriers , ôc 

/* * tâcher de les découvrir , rhorreur de fon cri- 
me le tronbla tellement^ qu'il ticali; duc d£ 
Berri & le ror de Sicile à part»^ ft:leHrav^ctm 
le moine de qu'il étoitrauteur dn meni)tr«;)A0rèf$i Cet awo, 
triuv. det ^^^"^ revenu a foi, il le retira, Silelendc- 
Vrfia/ ikid, '"^in i' s'enfuit en Flandres avec Tes ailallins.. 

Cette retraite qu'il accompagna, de mtn^ces^. 
fit craindre qu'îLn'exicitat quelque.rc3rolte|lans 
rétat , d'autant pfais qu'il étoît fort appuïé en 
France, & même extrêmement chéri des Pa^ 
xificns , qui n'aimoient pas le duc d'Orléans. 
Ce fut dans, cette viie ^ci'oni penfa nioin& à k 
. * {iourfuivrrcyqu'à^rappai&r, ft-que Lottisd.^Atv- 
)ou roi de Sicile^ it dnc de Berct onrie-^te 
duc de Bourgogne , avec d^autres fêi^neiirsi> 
fè tranfportcrent à Amien?; pour c nifercr avec 

. . lui , jSi parler d'accommodement*.!! s';., r^odk 
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hxen âtôompagné > mais cette entre-vûë-rfa- ■ ■ 
boutit à rien 5 parce que ce duc» affifté de AM.i4ot» 

trois doâeurs deSorbontie, entre Ie(<|iic!s 
ctoit Jean Petit Ton orateur, (biitint haute- 
ment qu'il avoit fait une trcs-bonitç aâion en 
faifant aflaifiner le duc d'Orléans ; àc que bien: 
^ loin d'en vouloir demander pardon au roi , i{ 
faifoit état de fe rendre an premier jour à Pa* 
ris pour fe juftifier publiquement. ^ 1 

La ducheife d'Orkai^s » qui ctoit à Blois 
lorfque fan mari fut aiaffiné > vînt à Paris avec 
fes iils au nombre detrois y Charles^y Philippe 
& Jean , dont Tainé n*avoît quc quatorae ani^y 
pour faire (es plaintes au roi, qui lui donna la 
tutelle de fesenfansj maisil n'ofa lui promet- 
tre delui fendre ^nftice^ parce qu'il craignoic 
le duc de Bourgogne» L'înfonoiôée Tenve 
nViant pA rien olnenk du rot , & £u:ltafit que 
le meurtrier de fon mari revenoit, (e retira 
àBlois avec fes enfans \ & le duc de Bourg"o- || f^yid^t à' 
gne>. malgré les dé&n&sqne Charles VI. lui Paris bieii> 
avoit faites d'approcher de Paria, s'y rendit cUuiti. 
iur la fin de Février de Fan i4ei. à ht téte de 
huit cens gentilshommes , tous bien arme/.. » • 
Les Parifîens le reçurent à bras ouverts , efpc- 
rant d'être délivrez par foamoien des impots ' t 
cxceifi&doQtik prétendoienrqueleducd'Or» . 
leans les avoir accablez. On: Ik même- dans^ 
Mezerai^ que la reine & les princes tuî- firent^ . ' 
un accueil accompagné de toutes les démon- 
Ârations de confiance ; mais ils ne purent lui 
faire avouer pubUqneaieat fe meurtre du duc 
A'Orleanfc 

- QueTques îomvafirèsibfrarrîvéeyîf demain- xci- , 

- 'da& obtint audience du roi ; la caufe fntplai- 

dée le huitième de. Mars à l'hôtel faint Pol par cau'fc du^uo^ 
Jean Petit doâeur de Tuniverfité de Paris, deBourgo- 
gui s^étoit déia acquis beaucoup de réputa- g're , & le 
tiAivparIcidi£ottS5t. U {aria^ ea pre&ace ^lu i^^*^ 
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^4 Hijicîre ^ctleJiaJîîqUel 

dauphin , du roi de Sicile, du cardinal de Bari 
An. 1408. des ducs de Bcrri, de Bretagne , & de Lorrai- 
Vadir.g, a}kv\q ^ de plufîeurs comtes, barons, cheva** 
1410 rt.i^. liers , & écuyers de divers païs. Lereftcur de 
Tuniverfité de Paris y étoic aufli avec un grand 
nombre de doâeurs , &• une grande multitu- 
de de bourgeois. Dans ce plaidoi'er qu En-* 
gaerrand de Monftrelet nous a confervé tout 
entier , Jean Petit s'efforça de montrer que le 
duc d'Orléans avoit été un tyran en toutes 
manières > Cfu'ii étoit criminel de leze-majellé 
divtue & humaine ; qu'il avoît une fois enfbr"» 
celé le roi , une autrefois confptré de ie tuer , 
& une autre de le faire dépofer par le pape. 
D'où il concluoit que fa mort ctoit jufte & 
neceilaire^ & quen ces cas il efl licite à un 
chacun de tuer.un tyran; qu'enfin le roi bien 
loiu de favoir mauvais gré au duc de Bourgo-* 
gnc de ce meurtre , doit Tcn récompcnfer en 
toutes manières, comme Michel fut rccom- 
penfé d'avoir chafie Lucifer ^ &Pbiaées da* 
voir tué Zamri, 
XCIT. Cette apologie parut fcandaleu(è à la plu( 
te toi lui faine -partie de Taflemblées mais refprit foible 
donne roi qui Te lai (Toit aifement gagner , & le 

alôîScn^"^ grand crédit du duc de Bourgogne , b firent 
fon ctîmc * r^uffir- Ic.lendemain le ^\xc rentra en gra^ 
ce, & obtint même des lettres de pardon 00 
Monftrelet. j'aboKtion. Au tout de quelques moisirant 

1. vol. c, iS« / T^i 1 ^ r • 1 

^ 5^. retourne en Flandres , pour faire la guerre aux 

Liégeois, la veuve du duc d'Orléans profita 

de fou Abfence pour aller à Paris demander 

juftîce au rot du meurtre de fon époux , . & fa^ 

tis£iâioh des accufations atroces que Jean Pe» 

tît avoît intentées contre lut-, pour juftiiiër 

XCTIT. r^flifrinat commis dans fa perfonne , & pour 

lUuûune flétrir fa mémoire. La caufe du dnc d'Orléans 
enfuice ces . , , / , ,. , 
lettre». plaiJeepubii^ lement au Louvre ayec tant 

de fitôcès ^ par J'abbé de faine Dsnys benedic<t 
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lîn, & Guillaume Coufinet avocat au parie- 
ment, que leroiannulla les lettres Je grâce AH,l4ag« 
qu'il âvoit accordées au duc de Bourgogne , & 
le déclara ennémi àefi&i^t. Mais cette difgra- 
ce ne* dura pas long-temps. Avant la fin de ^ 
Tannée, le due de Bourgogne étant rentré 
triomphant dans Paris 5 on parla d'accommo- 
demenc. La ducheffe d'OrIcans en fut fi ou- 
trée, qu'elle en mourut de douleur, à ce qu'on xciv. 
a prétendu. Cette mort facilita beaucoup la l ;iccord Ce 
réconciliation du duc de Bourgogne avec le r'^j^^u^L^ 
roi & les trois fils du duc d Orléans; & 1 ac- Bourgo- 
cord en fut conclu folemnellement à Chartres §ac. 

en fieauiTe dans i*annce fuivante au mois de 
Mars. 

Quoique cettejatfaire occupât beaucoup la 
. cour, de France , Un tele n*étoit pas inoins vif 
pour Textindion du fchilrne. Charles Vf. 
."voiant d'une manière évidente que les deux 
papes n'avoient d'autredeîTcin que de retenir 
chacun de ion côté le pontificat , fous prétex* 
te que Ton concurrent le vouloir fiirprendre , 
& n'agiffoit pas de bonne foi; il rêfolut de ^ 
prendre le parti de la neutralité. Dès le dou- 
zième de Janvier , ce prince adreflà à cous les 
iidelles une lettre , qui ne fut cependant pu- 
bliée que le vin^t^deuxiéme du même mois. Il 
y déclaroit qu'a TAfcenfion prochaine vingt- 
* quatrième Mai il rcnonceroit à toute obe- ' \ 
.dience aux deux prétendus papes : mais avant 
.ce temps- là , la divifîon fe mit entre les deux 
papes & leurs cardinaux. . ^ • 

Là nouvelle que Grégoire apprît de Feutrée xc v* • 
.triomphante de Ladiflas dans Rome ranima Lacl'flis fe 
fon courage, parce qu'il feflattoit d'y pouvoir rend maurt 
rentrer fous la protedion de ce prince. Ladif- l^.^^^r* * 
Jas s etoit rendu maure de cette viUc le vmgt- ^ 
islnquiéme d'Avril^ Se avoit mandé aufti- tôt 
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éé Hiftoire EceteJislHqPé) 

aux ambafladeurs qu'il avoit auprès de ce p** 
An. 1408* pc , de faire favoir à fa faincetc , qu'il ne vou- 
Joit pascjLi'ilfût procédé à riinion , qu'il ny 
fuc en perfonne pour la confervacion de fes 
droits. Grégoire foutentt par Ladiflas ne garda 
plus de mefures : il ne voulue pas davantage 
qu'on lui parlât de tenir fa parole II fit traî- 
ner en priibn un Carme qui avoit eu le coura- 
ge de Vy exhorter dans un fcrmon qu'il ât eu 
prefence de tous les aœbaliadeiirs. Ce prédi- 
cateur y auroic péri miferablement, sMl B*eûc 
eu depttiSâns amis qui foUicirerent fi>n ébr-^ 
giflement, & même ils ne l'obtinrent qu'à 
condition qu'il ne prêcheroit plus. En même 
temps , Grégoire ordonna qu'on ne ^éche- 
roic plus de êfmon » qu*3 ne f(it examiné par 
lies peribnnes en qui il a'Ait eonfianee^ UHef 
înquifîtion ii violente rcbuioit tous les prélats 
dont la plupart fe retiroient de Lucques, cha- 
cun de Ton coté fous divers prétextes. Mais ce 
qui irrita le plus ks cardinaux , fut la ttfo* 
lurion que prit ce pape d'en ctéer de nou- 
veaux. Us firent ce q^u'ils pun ne pour l'en 
détourner , & ils ne voulurent jamais y con- 
fèntir , quelques prières & quelques menaces 
Qu'on leur fit. ils s'aiTemblerent ir!eme9 9c 
nrent ferment de ne jamais recmnokre pouf 
leurs confrères ceux que le pape leur vouloit 
donner : cependant cela ne l'arrêta pas. 
XCVt. C'eft pourquoi en Tabfence de fes cardinaux 
lait quatre ^'^^^'^^"^ quatre le mercredi delà quatrième 
ttou^reaux (êmaine d'après Pâques $ & lefàmedi fuivant.^ 
carJinattx. il déclara fetnr promotion en plein confifloi-< 
NfVw. de CCS quatre étoient fes neveux > 

fihifm. Antoine Corario évêqiie de Boulogne , & Ga- 
5>* briel Condclmerio évéque de Sienne qui fuc 
depuis pape fous le nom d'Eugène IV. Jean- 
Pominici Florentin de l'ordre des frères Ptè^ 
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livre cent'Uniimê^* €j 
cheutt archevêque de Ragufe, & Jacquc:? 
d'Udine protonotaire apoftolique) ctoîent les An. i40&. 
deux autres : mais les cardinaux qui s'étoient 
oppolez à leur création , ne voulurent jamais 
les reconnoître , jufqu à ce qu'ils euffent été 
confirmez par le concile de Confiance. 

Les aoctcifs cardinaux furent très-affligez xcviT« 
de cette promotion» & tellement tndsgne^^^ 
qu'ils réfolurent enfin d'abandonner Grégoire. "^""îf^.^'i^^ 

Ali - /• I ^ f anciens car* 

Quand le pape propcfa les nouveaux cardi- dina«x. 

naux en plein confiAoire, te cardinal de faint 
Vite Te leva brufquemenc en pronoa^an^ tout 
Baut qu'il valloit mieux fbuifBrir ta mort qu'une 
telle indignité ; & dit ces mots d'un ton jS 
ferme & d'un air fi ré(bhi , qu'il entraîna pres- 
que tous les autres. Ec parce que Grégoire leur 
avoit défendu de fortir de Lucques , & de s'af- 
jèmbler fans Ton ordre ; cette défenfe leur lit 
prendie la réfokition de pourvoira leut&âre* 
té. Le cardinal de Liège Allemand s'enfuît 
déguifé aux environs de Pife dans une petite 
ville duterroirede Florence, dont ta garni- * 
fàa le gaf antit du- danger de tomber entre tts- 

des cavaliers que k pape avoit e»voï«& . - 
après lui pour k vamener par force. Le- m^me 
jour fix autres cardinaux fortircnt encore de 
Lucques , & vinrent à X^iie avec leurs domef- 
tiques. 

Il n*étoit.reAé avec Grégoire queces qua^ xcviTL 
tre nouveaux cardinaux » Se tvois des andens^ , lU font un 
qui n'étoîent demeurez auprès de lui que pour aûc d'appel 
tâcher de le gagner : mais Tarant trouvé tou- concile, 
jours inflexible , ils allèrent bien-tôt après rf^eod. de 
rejoindre leurs collègues > & tous enfemble N;V»>. i. 
lui firent fignifier lent appel au concile gene- 
ral , & notifièrent leur retraite à toute la chré- 
tienté. Cet appel roule fur la défenfe qu'il 
ieuravoic faite de forcir de Lucques fans foa 
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^ Jiifloire 'Eccîcfi.tfiiqfiel 

" ordre > il/ déclarent que cec ordre eûinjuftey 

An.X4o8. Se par conféquenc nul, daas h crainte qu'ib 
. avoient d'être empoilbonez ou tuez. lis y- 
parlent encore de .la défenfe de s'aflcmbler 
fans (on ordre exprès, qui eft contre le droit 
du collège dc<; cardinaux. Enfin ils appellent ' 
de la defenfe de communiquer avec le$ en- 
yoïez de Pierre de Lune 9 ni avec ceux de 
France 5 étant contraire i leur ferment de ne 
rien omettre de ce qui fera necciFaire ou utile . 
à l'union de Tcglife ; ce qui ne fe peut faire 
<que par des traitez & conférences avec Tau^ 
tre parti. Aces caufks ils appellent, i. Du 
pape mal informé au pape mieux informé* %t 
Du pape à Jelîis-Chrift dont il eft le vicaîrei 
}. Au concile œcuménique , à qui il appar- 
tient de juger des fouverains pontifes. 4. Enfin 
au pape futur qui fera en droit de rccirelfer ce 
que (on prédecelfeur aura mal ordonné. Cet 
« ââe d'appel fut auflfi-tôt publié à Pife , & Iq 
lendemain fignifié au pape Grégoire. 
yélX,' La rcponfè que Grégoire fit à cet appel , fut 
Grcgoire qu'il étoit hérétique Se contre les canons. U 
réponvi ï explique le^ratfons qu'il avoit eue de défen-» 
cec appel &jfé'aux cardinaux de fortirde Lucques, de 
rlc Tes car- & de confeter avcc les cardinaux 
émaux. de Benoît, & les am'jafladeufs de France. Il 
s'étend fort au long fur la nullité des caufes de. 
cec appel , & déclarer qu'il n'y déférera point* 
Enfin il lança contr'cux des exeommunicat 
rions , & les priva de leurs dignkez & de leurs 
bénéfices: ce qui toutesfois n^arrèt.i pas ces car* 
dinaux, qui c »nfointement avec les officiers 
de la cour de Grégoire » firent afficher à Luc-^ 
vhm. de ques un écrit contre ce pape , que Thierri de 
fçhijm. L 1» (iliem nous a Confervé , & où le pape eft traité 
^* non feulement de fclvifiiatique , d'heretique , 

d.e précurfeur de l antechrift > de fourbe ^ de 
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Livre cint-uniéme. £^ 
fcelerat,^ mais encore d'ivrogne, d'înfêofé» — — 
ri'homme de fang.qui profticue ion honneur^ An. 140^2 
d'eiclave détoures les affeâtops/de la chair, 
de deftnifteur du bien public tant aufpirituel 
qu*au temporel. Ils lui reprochent qu'il s'eft 
filibcié par une déteftable conrpiration à Tan*, 
tipape Benoît , digne coopcrateur de iés ou* 
Trages d'iniquité & de violence» Enfin ils lui . 
difênc qu'ils dépofent /es adherans , parlant 
des quatre nouveaux cardinaux 5 «éi ils traitent 
fort mal le cardinal dcRagufe, qu'ils appela ^ 
lent un moine démoniaque, fon légat infernal^ 

3ul marche toujours les bras nuds contre la 
i(pofition des canons de la difcipline ecclefia*» 
ûique. C'étoit Jean Dominici, 

Ce pendant Benoit n'étoit pas plus favora- C. 
blemcnt traité <:n France, où le roi rendit pu- i^"[^cdfBc- 
bliqucla lettre dont on a déjà parlé, pour 

r • • r il ri- j» t. 1* • France, 

faire une entière fouftraâion d obédience, 

& prendre la neutralité dans tout fon roïau- ^^^i^^*^^ 

ipe. Ben(jît extrêmement irrité de cette dé- p^^l'J * 

claration , y répondit par une bulle dattée 

de Porto-Venere du dix-neuvîéme d'Avril, 

où il re jettoit la faute de la durée du fchiûne 

fur fon concurrent. Cette bulle en contenoit ^ 

une autre donnée un an auparavant, qu'il 

n'avoit pas rendue publique, dedans laquelle 

il eqccomm unioit tous ceux qui empêcheroient 

l'unipn à laquelle il travailloit, & quis'op*- 

pofèroienr à (es bons defleîns; foit en appel* 

ianr de fon tribunal, comme l'univcrfîté avoît 

déjà fait par précaution j foit en faifant oufa- 

vorifant la fouftraâion, fût-ce un empereur 

& un rx>i s il mettoit tous fes états en.interdit j 

ic di fpenfoit tous Ces fu jets du ferment de fide» ^ 

lire. Cette bulle étoit dattce de Marfeille le ^J^^, 

dix-neuviéme de Mai de l'année 1487. Elle 

jlÂ]; .portée .^H^^^^^ qui^of^i^iéme dff Mai. co r . 
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Jo Uiffotre Eccle/Iaflique* 

^' 1408. par Sauche de Lopez , qui pour la lui 

An* ^4^8. rendre > épia le moment où il n'y avoît aucun 
prince du fang^roiai auprès de lui. Maiscom* 
me elleétoit adreilee non feulement au roi « 

mais a tous les feigneurs du làng & du con« 
feil ; le roi répondit qu'ils écoienc abfenSf 
qu*il les manderoit , qu'on ouvriroic la bulle 
en leur prefènce^ & que le lendemain onfe- 
roit la réponfe. 

Le roi aiîtmbla donc fon confcil , où (e 
le roi af- trouvèrent Louis d'Anjou roi de Sicile, avco 
fcmb! e Ton les ducs de Berri & de Bourgogdej & plufîeurs 
^-our^ faii (cîgneurs Le parlement y affilia auilt 

Jetuirc ae^ clcrgé & Tunivcrfité dè Paris, pour en 

cette lullc, ^^liberer. On ouvrit la bulle: on y lut que 
Mûine de ^^"^^^ excommunioit tous ceux de quelque 
S. Dent U ^û'**iition qu'ils fulTent , même rois & princes, 

f. prouvoient la voie de ceflion ; qui feroient 

d'une opinion contraire à la fienne > qui ie re- 
tireroient de fon obéiflance , en lui refufanc 
les levées des déicimes , ou la collation des 
bénéfices; & encasque quelcfti'un attente au 
contraire y û dans vingt jours il ne remet les 
' choies au premier état , lé pape prononce un 
7ffi'f;î. </tf/ i"ferdit gênerai fur le roiaume de France, 
^Jrftnsfn fufpend les beneficiers , & difpcnfedu ferment 
de fidélité fait au roi & aux autres princes. 
Comme cette bulle étoit^très-oflènfiinte y on 
ç I y délibéra pendant trois jours fur ce qu'il y avoic 

Diftours i fsÀXÇ. ... . . ' 

du c^oaeur Le lundi vingt-unième de Mai, le roi, les 
Jean Cour- princes & les autres s'aflcmblerent de nouveau 
cmuic Bc- ^^"^ P^^î^^ chancre du palais , & le reâeur 
n&ic. ' ' Tiimveriicé placé fur unechaife élevée au 

le Mt'we "^î'^^" cette affemblée vis-à-vis le roi, com- 
êe S. Denis manda au doâcur Jean CourtecuifTe de parler 

L au nom de r4iaiver£té..Ii k £t par un gi(aii4 
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ikfcùdXt dont le texte fut , CmvtrtttHr dclor 
ejus incaptit ejus , & dans lequel il déclama -A^n. 1408. 
fort contre la conduite dcBcnoît,montrant que ^uTcn. det 
fes bulles étoiciu injiiftcs,& qu'elles aicritoicnt Vrfms hifi. 
d'être çondajuoees & déchirée*, puifqu*elles CkdrUs 
tendoient à perpétuer le fchiffne, à aviÛr Tau- 
torité du roi, & âle dépouiller de (âptti0ancev p/. 7»v. 17 
Il accufa Pierre de Lune d'avoir dit que quand 
toute la chrétienté feroit d'avis de la ceflion, il 
oe changeroic pas de réfolution, & d'avoir 
jnenacé la France d'un grand malheur en cas 
de fouflraâton. Il foutint enfiiite que le même 
Pierre de Lune étoit fchifmatîque & héréti- 
que; qu'il meritoit non feulement d'être dc-- 
pouillc du pontificat 9 mais auffi d'être privé 
de toutes dignités ecclefiaftiq nés; qu*on ne 
devoit plus l'appeller pape> ni lui obéir; que 
toutes les collations & provifions qu'il avoit 
faites depuis le troilîéme de Mai de l'année 
précédente, étoient nnlles^ & qu'il falloit pro- 
céder contre ceux qui le fouccnoient & l'afTif^ 
toietit en Fraûce, comme contre des crimi* 
nch de l^e-inajefté. 

Après ce difcours raflemblce par Torgane ciiT. 
du chancelier, prononça que (à majeilé ap- D'iibcra- 
prouYoit tout ce que Icdoâeur avoit dit i & tioiu|c i.ct 
il fut conclu que Benoît étoît non- feulement' V 
(chirmatique, mais heretique^parce que par Ton 
obftination dans le fchifme il renverfoit Tarti- 
cle de foi touchant l'unité'de Téglife ^ qu'il ne 
falloit plus lui obéir , ni reconnoitre en lui au- 
cune dignité ) qu'il n'étoir pins pape» ni même 
cardinal : que ceux qui lui adhereroient fè- 
roient punis commt fauteurs du fchifme i que 
toutes les collations des bénéfices faites par 
lui depuis le troifiéme Mai (èroient nullesi que 
la bijlle. devint être déchirée publiquement par 
k reâeurdel'uaiyeriicé, comme injurieufev 
SiéVWiÇc Se criminelle de Icze-uiaicfié j qu(i 
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7^ ^iliolre EccUjîaftique, 

' le roi ne dévoie plus recevoir les lettres de 

An. 14 ^S. I>ierre de Lune : qu'on ordonneroit à Tunivcp- 
iicc de faire prêcher fur ce pied* là par tout le 
ro'iaume. Qu'il falloit rappeller Tevéque de S. • 
Flour qui avoir été envoie au roi d'Arragon 
pour le perfuader d'embraller la neutralité, 
mais qu'on foupçonnoit d'entretenir Benoît' 
dans le fchirme. Qu enfin il falloit arrérer & 
punir le doïen de S. Germain de TAuxerirois, 
& les autres qui avoient trempé dans la compo- 
fition & dans Tenvoi de cette bulle. En méu^c 
la bulle du temps on prelënta la bulle au roi, qui la donna 
papcBjnoic a u chancelier ; celui-ci laremit aureâeurqui 
cil dtchiïéc, mit le canif dedan$,& la déchira en prefencc de 
' tout le monde: on arrêta le doien de faint 
Germain de l'Auxcrrois avec d'autres : on 
manda Guy de Koye archevêque de Kheims y 
& Pierre d'Ailli évéque de Cambrai, qu*on 
foupçonnoit d*adhererà Pierre de Lune; mais 
ils ne jugèrent pas à propos de coniparoitre*' 
* On arrêta aufli le^ porteurs de la bulle. 

Le lendemain de cette ailemblée vmgt-deu- 
ncutra- xiémeMai 5 (a neutralité > c'eft* à-dire, la fou- 
licé efl pu- liraâion d*obedience aux deux papes , fut pa- 
blice en -avec les lettres parentes du roi qui For- 

hlohte de ^^"f^^i^"^ du confentement des grands & du 
faint Ottif clergc de fon roiaume. Charles envoia aufli 
/ 18. 4. des ambafladeurs par toute l'Europe pour la 
Gerfon to, notifier, & pour exhorter les princes a imiter 
ZI. f. 105. Ton exemple, II écrivit aux cardinaux de Ro^* 
me pour les conjurer de quitter Ange Cora- 
rio (car il ne favoit pas encore que cela avoit 
été fait) & de s'aiîembler en un même lieu 
avec les cardinaux de Tautre obédience , pour 
la convocation d'un concile gênerai. Il leur 
oâre toutes iôrtes de fecîours , . deconfeit & de 
faveur dans fon roïaume. Le patriarche d'A- 
lexandrie avec pluiieurs autres prélats fut le 

* porteur- 



/ 
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porteur Je cette lettre dattec du vingt-Jeuxié- — ^ 

meMaû Huit jours après^ c'eft-à- dire le vingi> An. i^o%. 
neuvième du même mois » Tunivcrficé de Pa-» 
ris écrivit aux mêmes cardinaux à peu près 
dans les mêmes termes que le roi^ audi-biea 
qii'à ceux de Benoit. 

Les deux contendans fe trouvèrent fort em« . 
baraffeZ) mais ce qui déconcertai tout^i-faic le ^^^Sr 
pape Benoit, fut qu 11 apprit que leroide Fran- recire de 
ce avoît ordonne au maréchal de Boudcaut rorto • \e- 
gouverneur de Gènes , de Tarrêter s'il étoit j ^ ^* 
poflibIc, «c que d'ailleurs Ladiflas maître de ^ 
Rome, étoit à /es trouflès avec un eros corps 
4*arméc , pour le prendre & pour le réduire. Motm ie S. 
C'eft ce qui l'obligea de quitter au plutôt Por- 
to-Vcnere avec (a cour dans le mois de Juin, ^ 
& de s'embarquer fur (es galères qu'il avoit 
toujours armées : il (è promena le long des cô- 
tes de Gènes pendant deux mois, non (ans 
courir quelque danger. Enfin n'ofant plus aller 
ni en Provence où il n'étoit plus reconnu pour 
pape 9 ni à Avignon où il craignoit d'être en- 
core adiegé il alla prendre port à Collioure» 
d'où il (e jettd dans Perpignan vUIe frontière 
de France & d*Arragon, où il convoqua un 
concile pour la ToulTaincs de la même année , 
& l'y tint en effet. 

Les quatre anciens cardinaux qui ravt>ient cvit, 
fuivi dans cette vUle,raïant abandonnépour al- l^^^^^^^Î!^^ 
1er à Ltvonfne,& dc-Ià à Pife, pour les rempla- naux^ pac 
cer, il en créa cinq autres le vingt-deuxième de Bçaou. • 
Septembre. Le premier fut Jean d'Armagnac 
fils naturel de Jean II. comte d'Armagnac, & 
frctc de Jean IIL & de Bernard connétable de ^* ^' ' * ^* 
France.. Ce fut Clément VIL qui le nomma à Anton, tîh. 
rarchevêchcd'Auch en 1591. & le roi Charles it,<. j 
Vl.l'avoit fait confeiller d'état en 1401. II 
fiûvit depuis le parti de Benoit qui Thonora 
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74 Hsfioire 'Ecclefta^ique: 

" de la pourpre , mais il n'en jouit pas long* 

An. X4o3- teaips étant mort Taiince fuivatitc félon Cia- 
ooniiîs. Pierre Rabait ou Ravac éréque de S. 
Pons , enfuite de Touloufè > Jean Martihés de 
Morillo 5 abbé de Mont - Arragon ; Charles 
d'Urri; & Alfonfc Carillo. Benoît avant fon 
départ écrivit à Grégoire »ne lettre fort pi* 
quaïite 3 où il lut reproche en ternaes durs 
que c^eft loi ieulquieftcaufe^ rcrnion no 
s'cft pas faîte. Grégoire répondit par une bul- 
le qu'il publia le vingt - fixiéme de Juin pour 
fe di(cttlper dans le monde , proteAant de iè« 
bonnes intentions, & ^uerunion n'a été em- 
pediée que par des cabales qui né ten dolent 
qtfà le dépofer violemment & honteufcment, 
& par les tergiverfations de Bchoîr, C'eft-à- 
dire que ces deux papes s'accufoient Tun Pau^ 
tre d'être la caufe de tous les troubles de Té- 
glifey & qu'ils ne vouloîent pas y rétablir h 
paix. 

€Vîn. . Grégoire étoît toujours àLucc|ncs, d'où il 
Grégoire ^^épondit Ic douzième de Juin à 1 ade d'appel 
dc^uft fiçr cardinaux RcuBains qu'il accufe de révolte 
lacpnduitc.^ d'tntelfigencê avec iès ennemis , & oi^ il 
<prétendque fa nmivell#promotton de cardi- 
naux étoit neceffaire pour fe fortifier contre 
les rebelles. Le vingt-unième du même mois 
^ il publia une lettre adre0ee à tous les fidèles ^ 
oà il dît que Pmion a été empêchée par les 
intrigues dequeftjnes mauvais efprits qui you<« 
• . loient abfolumcnt dépofition ; que Pierre 
de Lune tendoit a s'emparer de Rome par le 
moïen' du maréchal de Boucicaut;^ & cju'oii . 
avoit grand tort dè répandre contre lui tant 
4e calomnies dans le monde» pendant qn^il 
ne défîroit que l'union & la paix. Et pour s'op- 
pofer au concile que Benoît avoit indiqué 4 

^Perpignan ». il cti convoqua un pour la Peni 
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Livre eent-utli??ie* 
t^côte de raaaée fuivancc eti la province d' ^ 
quilée. An.I4c8. 

Il réiblti^ors de partir de Lucques 5 ma» 
n*oônt retonrner à Romé , où Ton étoit ex- u quitte 
trémement irrité contre lui, à caufe de l'intcl- luccucs 6c 
ligence qu'on difoic qu'il avoitavec Ladiûaà» retourne i 
qui' avoit ufurpé une bonne partie du patri* Sicaac, 
Jtioine de faint Pierre, iJ fixe obligé de retour* 
ner à Sienne , qui ne le reçût que pour peu de 
temps, & où il créa encore neuf cardinaux 
pour fe faire un collcge. 
* Les cardinaux de Benoit au nombre de huit 
ou neuf 9 Toïant que leuf pape ks aroit aban- Les car^fi* 
donnez, fe joignirent aux cardinaux Romains, "aux . 
& tons enfèmble écrivirent une lettre pour 
îuftifier leur conduite , & marquer leurs bon- convo-* 
nés intentions pour finir le fchifuie • & rétablir q^ent un 
Tniuon* Uscondaentque tantijue les choies concile à 
feront dans f état oit on les yoit , & que les ^^f<^< 
deux papes rcfiifêront d'accomplir leur (èr-* 
ment , les peuples qui leur font fournis peu- • 
venc & doivent fe recirer de leur obédience 9 
^ pèchent s'ils ne le font^ comme entretenant 
le fchifmei Ceft.dan| cette lettre dattée de 
Livourne le vîngt-quatrîéme Juin, qu'ils in- 
diquent le concile à Pifè pour le jour de TAn- 
nonciation de la fainte Vierge au mois de Mars 
prochain ^ où il fera procède a l'union de l'é-* 
glife avec les preiens y nonobilant l'ablènce 
des antres 5 invitant ceux qiî ne pourront pas 
y afilfter, à y en voïcr des députez (uffifans. Les 
cardinaux de robedicncc d'Avignon publie- ' 
rent one lettre femblable pour la convocation 
du concile à Pife , elle eft du quatorzième 
Juillet ; 8t Idmême jour ils écrivirent à Benott 
pour lui notifier la convocation du concile. 
Se l'inviter à s'y trouver, ajoutant qu'ils ont 

ptts d'un commun accord cette maoief e .de 

Dij 
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7^ ITt/totre Ecclejiaflique. 

* convocation à caufes des neutres , ôl de ceuiC 

An. 140S. qui étant de l'obédience de Corario ne vien- 

droient point à la convocation de^enoit. 

CXT.' Pendant que ces cardinaux prenoient ainfî 

Concile desmcfures pour aflcmbler un concile, 011 fe 
njc tonal de i r r • ^ - ^ r • i 
Françç te- ""P^loit a Pans a faire une convocation de 

nu â Paris, tout le clergé de France pour délibérer lur le 
Sciai fom gouvernement de Téglife , & Air la proTilîon 
f. bénéfices. Ce concile national fe tinta 

iM P^''^^ le premier jour d*Août. L'archevêque 
hâ^ ioni^l ' ^^"^ Montaîgu y prcfida en la pia- 

um. XL Simond de Cramaud qui ctoit ambada* 

1 f 29, ' * deur à Pife ; & Tallemblée dura jufqu'au dn- 
« quiéme de Novembre. On y fit de très-beaux 
rcs^Iemens pour les abfôlutions , les difpènfcs » 
les jogemens, les appellations, lesprovifions 
des bénéfices , & fur toutes fortes d'affaires 
ecclefiaftiques» comme on peut le voir dans 
les aâes qui ont été donnez tout au long par Iç 
Moine de S* Denis hiftorien de Charles VI. 
• & qui ont été publiez par M. le Laboureur, 
Voici en abrégé quels furent ces reglemens. 
tXTT X. Que rabfolution des exconuminications 
RcgU nif ns y^fervée par le droit au pape ^ fera donnée par 
^cc con- |ç pénitencier du faint fiége apoAoIique^ & en 
cas qu'il y aie quelque dimcuité qui empêche 
, qu'on aie recours à lui , on fc pourvoira devant 

hifi, de 1 ordinaire. " 

ÇbAtUs VI. Que pour les difpenfes d'irrégularité qu^^ 
le pénitencier peut«ccorder , on aura recours 

à lui , ou , fi on ne le peut pas , â l'évéque. 

3. Que pour avoir difpenfc dcsempêche- 
jnens de mariage, on s'adreifera aupeniten* 
eieri ou au concile provincial. 

4. Que les éleâions des évéques feront coii-^ 
firmées par les métropoGtains , ou en cas que 
le fiege de la métropole foit vacaqt, parle 

^lapûrç de i'egUfe méccopolitaine } & i'élcç-. 
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tivn teni-uniem. 77 
•tîoA des archevêques par les primats ^ ou par 
le concile des évéques de la province, aux- An«i-|o*. 

quels il appartient de facrer rarchevéque , à 
condition néanmoins qu'il ne prendra point 
lepalUum, s'il ne fe trouve quelqu'un qui ait 
droit de le lui donner : ft ^ue les éleâions des 
abbét des monafteres , même exemts )• feront 
confirmées par les ordinaires, qui donneront 
auflî la bcncdiction aux élûs. 
- 5* Que les difpenres accordées jufqu'alors 
•par Pierre de Lune 5 feront valables & pour* 
ront être exécutées. 

^. Que les métropolitains célébreront tous 
Jcs ans un concile des évéqucs de leur provin- 
ce, auquel ils feront tous obligez d'aflifter; 
que les moines de Tordre defaiht Benoit, Se 
les chanoioesTegulîers tiendront auûj descha- 
litres provinciaux tous les ans. 

7. Que dans les appellations on fuivra les 
degrcz de jurifdidions 5 & que fî la caufe com- 
mence devant l'archevêque , on en appellera 
au concile provindal qui nommera des corn- 
miflaires , du jugement defquels on pourra en- 
core appeller au concile 5 qui nommera d'au- 
tres commiflaires pour juger défitiitivemcnt 5 
enfbrte toutefois que les trois fentences foienr 

^ conformes qu^en cas d'appel , en attendant la 
tenue du concile provincial, te doïen d^s évé- 
ques pourra donner à Texcommunié Tablblu- 
tion ad cautelam ; que toutes les appellations 
& les caufes qui étoient portées au faint ficgc 
aj^oûolique , le feront au concile de lapro- 
ymce, 8c jugées par les commiflaires qu'il 
nommera ; & les affaires de Tordre deClugny 
parleur chapitre gênerai: Ôc que Ton n*aura 
aucun égard aux appellations que Ton inter- 
jettera à la cour de Rome, tant que la ncu- 

. iralité durera» néanmoins que le^ fcatenices 
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Hifloire Eccle/iaflique. 
' rendues en cour de Rome avant la publica- 

An. 1408. tjon de lia neutralité 3 pourront être exécutées 
dans le mois. 

S* Que Ton procédera dans le jugement des 
affaires (îiivant la difpofition du droit com- 
mun y Se non pas félon les règles de la cbaiv- 
cellerîe » fans toutefois que le jugement des 
ciulès ecclefiaftiques foit renvoïé au for fédU* . 
lier. 

' 9' Que les éleôions , collations, prefenta- 
tions, nominations aux bénéfices, feront fai- 
tes par ceux a qui elles appartiennent de 
droit ; qu'il fera fait des rôlies par rtmÎTerfité^ 
de ceux qui feront nommez aux bénéfices» 
dans le/quels on ne comprendra point ceux 
qui ont quatre cens livres de rente , s'ils 
n'ont quelque qualité ou dignité* 

lo. Que tous les revenus des bénéfices de 
France poffedez par ceux qui font au fervice 
de Pierre de Lune, feront faifis & mis entre 
Jes mains du roi , pour être emploie?, à la 
pourfuite de Tunion. Par ce même regiemene, 
^n déclara que ce pape avoît créé depuis peu 
cardinal farchevêc|ue d*Auch ^ l'évéque de 
S. Pons, ^lui de Châlons, Tabbé de faint 
Saturnin de Touloufe évéque de Condom , 
Bertrand de Maumont évéque de Lavaur» 
Guy Flandrin porteur de la lettre de Toulo»» 
le, fauteur de Pierre de Lune s & comme tels 
fchirmatiques & hérétiques. Le cardinal ar«- 
chevêque d'Auch , & ceux de Flifco ôc de 
Chalant furent exprcflément nommez daris 
cette condamnation. On y débouta Tarehe-» 
vcque d*Auch de Tarchevéché de Rouen qu| 
lui avoir été conféré par Pierre de Lune , de 
qui il avoit accepté depuis peu le cardinalat ; 
éc TalTemblce confirma en fa place Loiiis 'Je 
Harcoutt de lajace roïalc » qui avoit été élu 
par k chapitre de Rouen. 
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lout 



ti'Vre cent^untitne'. ^9 
' îl.cft dit à la fin de CCS reglcmens, qu'ils 
tontfaics fauf les droits de la couronne, & les 4^'- H^ii. 
libertez de l'églifc Gallicane r fauf auifi le ref- 
peâdâ au (àint (iége apoftolique , & au pape 
futur légitime i clave non errante. Quelques ^^i^pi ou- 
prélats défapprouverent ces ordonnances^, les vcz par 
regardant comme un attentat , parce qu'elles -, 
éroientf faites (zns autorité (uffiTante. Guy de 
Roy e archevêque de Reims en fit de grandes 
plaintes. S: eut la hardielTe d'écrire aux pré- 
lats de l'airemblée , que la neutralité qu'ils 
avoient publiée ctoit infenfée, qu'il protei^ 
toit contre elle & contre tous leurs âatuts , 
comme {aits par des gens (ans pouvoir 5 piiii^ 
qu'ils n'avoient point procédé» fous Fautorité 
de réglife Romaine, & qu'il les avertiflbit de 
fe trouver au concile que Pierre de Lune avoit 
convoqué à Perpignan. Ceux de Taflemblée 
furent fort irritez de ces lettres , SeTunivec* 
Blé de Paris ayant obtenu du roi qu'il f&t cité 9 
line voulut point déférer à leur citation y allé- 
guant qu'il étoîc premier pair de France , qu' J 
n'étoit point gibier de commiflaires ; ( ce font 
les termes du moine de faint I>enis : ) & qu'en 
cas de crime 9 il ne reoonnoiiToit point de j n ge 
au-deflus de lui que le roi. L'univerfîté avoit 
auflî obtenu du roi, que Pierre d'Ailly évcque 
de Cambrai , feroit arrêté comme fauteur de 
Pierre de Lune 3 (nême le cpmte de fyint Pol 
eut ordre de Pamener à Paris v mais ce pré- 
lat eut l'adreflc de le prévenir par le moîen 
d'unfauf- conduit qu'il obtint du roi , qui lui 
accorda que ii on lui impofoic quelque cbo(ê 9 
la coiinoiâancç de fou afifaire &roit.renyoïéc 
3tt parlement- 
Ce fut durant la tenue de cette aflembléc , cxiv 



qu'on procéda contre les porteurs de la bulle ^ ^u«'t»o^ 
9iFenlàate de iîeaoic aa coi 4c FranQ:. Ou ceuts^ aVl» 

I>iiii 
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ft> Uiftoire Ecclejiaflique. 

^ nomma des corn niiflaires pour faire leur pro- 

A V. i4<^8. cès , & Sanche Lopez ou Loup qui étoit Ca* 
I ul c of. ftm^n , & le Courier , ou plutôt récuyer du pa- 
Jbcûoît, > qui ctoit Arragonois , furent condannnez 
Je lundi vingtième d'Août. Le récit que le 
Moine de S. Denis fait de leur fupplice , cft 
trop curieux pour que nous puiffions remettre* 
le moine di » Lcs juges ordonnèrent , dit- il , pour leur fai- 
j^^nt DcnU. ^ d*in jure , qu'on les coeiFât de mitres 

^ 89 de papier, Se que revêtus de dnlmatiques de 
n toile nairejornces des armoiries de Pierre de 
» Lune 9 & couvertes de placards , pour faire 
9) entendre qu'ils étoient des fauiTatres & des 
9» traîtres envoïez par un autre traître > on les 
'»> montât dans un tombereau qui fervoitaiix 
» boucs de P^ris, pour en cet équipage erre 
Mtrainez àla cour du palais (ar un échaftaut > 
M & là expofez aux huées du peuple qui y étoit 
00 en grand nombre « & qui cependant étoit 
.89 (tirpris qu'on leur fit tant d^indignitez» (ans 
99 en dire le fu jet , ni qui a voit rendu coucr'eux 
Pi un tel jugement. 

99 Le lendemain qui étoit un dimanche > on 
m les expo(a encore dans le même état au 
M parvis de notre Dame, où Tiin des com« 
9? miflaires qui étoit de Tordre de la Trinité • 
99 & regent en théologie , fit un ramas d'inju- 
»• res & de pouilles contre Pierre de Lune & 
M contre ces déux patiens , fe fervanc d'ex«>' 
M preflionsque la plus vile canaille auroit eu" 
93 honte de proférer , dont pluficurs furent fi 
>j indignez , qu'ils fe retirèrent de raflemblée. 
99 Enfin 9 après que ce harangueur fe fut épuîfe 
•9 en injures & en reproches contre Benoit , rl 
99 déclara publiquement criminel de h?^ 
99majefté , 8c convaincu d*here(ie & de fchif^ 
99 me , lui & tous fes fauteurs qu'on tenoir pri- 
99ruiuùcu:s» &ajouta que pour répaiacio» des 



■ 
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Livre cent'Uniéme. 

mêmes cfîmes , les deux* complices là prc « ' 
fens 5 étoienc condamnez 5 le premier à unc« AN-H-^^t 
prilon perpétuelle , & le courier pour troû«« 
ansfeuicment y parfentence des cooimiirâi 
res. M Les juges vouloient condamner à la 
même peine de trois ans les autres complicer 
qui avaient été arrêtez , mais ils en furent 
quittes pour trois mois. Et comme après ce 
terme expiré, on ue fe preû'oic point de Its 
mettre en. liberté y les pri(bnnkrrs s'en plai« 

Î;nirent à la reine & au duc de Guienne , q!ii 
cjiurmême caflerent la commiflîon des ju- 
ges y & commandèrent qu'on rcndi: les prifoii- 
niers àTcvéque, à quiiii renvoïerentia cou- 
noiirancc de ce qui rcgardoit le fchifme. Pour 
celle du crime de leze*-majefté dont ils étoicnt 
accufèz ) ils s'en remirent au jugement du par* 
Icment. NeAnmoins ils furent encore un mois 
dans la prifon de révéché, après lequel temps 
révcque mit en liberté ceux qui écoiciitdii 
corps du chapitre de la cathédrale. L'abbé de 
Aint Denis & Tevêque de Gap' demeurèrent 
en prifon i mais la reine & les ducs de Guien- 
ne , de Berri ôc de Bourbon voïant qu'on les 
retenoit plus par entêtement que parraifoa » 
ils les délivrèrent & les laiifercnt aller. 

Grégoire d'un autre côté y ne cherchant qu'à CXV. 
fortifier fon parti, ou du moins à fe dédom- jPromnr'osi 
niaoer de la perte qu'il avoit faîte par la dé- nauVpar 
fèrtioode Tes cardinaux ^ fit le mercredi dix- Grégoire;, 
neuvième de Septembre , une promotion de Ra ^n^li 
neuf, quifurent Louis Bonnet doâeur en droit 140V. 
fc archevêque de Ta rente , qui fut cardinal ir. j^. 
prêtre du titre de fainte Marie Traftevercj * 
Ange 4véque de Recanati cardinal prêtre, du 
titre de S. Etienne au Moht-Celiuss Ange Bar- 
h irigo noble Vénitien , q^ui ctoit évéque de 
Vcroane^ ij. eut le titre de faint Pierre 
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' ' " ' ' fiiînt Marcellin; Bandello Bandelli nattf 'de 
An» 14^8. Luques, évêque de Tiferne , autrement Citta- 
di-Cafteilo^ cardinal prêtre du titre de lain- 
te Balbine ; Philippe Rapindon ou Rapington 
Angloisy chancelier deTuniverfité d'Oxfort^ 
, cn(u!te évcque de Lincoln , cardinal prêtre 

* du titre de lâint Neréc & faint Achillée i Mat- 

thieu évcque deVormés, natif de Cracovie, 
cardinal prêtre du titre de faînt Cyrîaque ) 
Xuc Manzoli Florentin » de Tordre des Hu«« 
inilie2 , évéquede Fiefole y cardinal prêtre du 
. titre de faint Laurent en Lucine i Vincent des 
Rives Efpagnol , doâeur en droit & prieur du 
monaAere de Mont-Serrat , cardinal prêtre du 
titre de fainte Anaftaiie i Pierre Morofini no« 
ble Vénitien , cardinal diacre du titre de fain* 
te Marie en Cofmedin. 
CXVI. Les anciens cardinaux de Grégoire allc- 
les cardi-fç^j trouver ceux de Benoit à Livourne 5& 
deux ohc' collège des deux obédiences s'étant ainA 
4iences é. téuni , on travailla à prendre des mefures fur 
crîvcnt â les conjonctures prefentes. Ce qu'on fit d*a- 
Cbatlei VL bord , fut d écrire au roi de France une lettre 
^ui étoit adxeflee à runiyerfité de Paris > ou 
ces cardinaux exhonoient le roi à concou^ 
rir de tout Ton pouToir avec eux dans une 
ceuvre •aufllî fainte qu'étoit l'extirpation du 
fchifme. Cette lettre fut portée par le pa- 
triarche d'Alexandrie, quileur enavoit ren:-* 
€XVfî. du tttij^ autre du roi. Les cardinaux de Grê- 
les catdi'» goire écrivirent auffi aux ducs ide Bntnfvick 
«aux de ^ de Lunebourg qui étoient de Pobedience 
^nvc^ de ce pape. Leur lettre cft dattée de Pife du 
^nx ducs de louziéme de Mai , & fignée des neuf cardi- 
I5riinrvick naux qui s'y étoient rendus d'abord. Il y a 
& de tune* <f eux une autre lettre du fixiéme de Juillet ^ 
î^."'.^ ^ écrite de Livourne , oà ils exiiortent le mè* 
^Âf-^>^^ pr^ï^^e à yenir ou a çnvoier kursarabalr 
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. tivn cenù$milm9l i$ 
(adeuR au concile qu'iU ont rifolii de tenir à ' ■ 
Pi(ê,& à ne pas perincctrequeGregoire mette An. I4cS^ 
la main fur les bénéfices qu'ils ont dans les ter- 
res de leur domination > ni qu'il (bit rien paie ^^J^'^Jj'"' . 
déformais à la chambre apoûoliquf* , * ** 

Ils écriyireQt aufli de cette même ville à cvxni ' 
Grégoire une lettre fort^Lure, où , fans le qua* ^cri vcV.î 
lifier du nom de pape , ils lui reprochent fes auiïî à Grc- 
ferraens réitérez, fon refus aufli opiniâtre que goire. 
mal fondé d'aller à Sa^onn/e:, quoiqu'il en fût 
forteaient Ibllické par jeux & par les ambaffa- ''^^ " * 
deurs de France, de Venife, & autres. Et $piâUg. to. 
après beaucoup de reproches afl'ez vifs , ils lui yi.^, 
déclarent que pour fatisfaire à leur confcience^ 
au(li-> bien qu'à l'attente de tout le monde y 
ils (e retirent de lafociecé, & qu'ib font réiôlus 
d'alTentbler un concile , comme les deux col- 
lèges réunis en avoient le droit (èlon les ca- 
nons : ils ajoôtent qu'un concile aflemblé par 
un des deuxconcurrens, neferoit jamais re* 
gardé comme œcumct^iquc » que quand ils fe 
réuniroient pour en ailcmbler un , ce lêroit un 
corps monftrueux, parce qu'ils prétendroienc 
tous deux y préiider > que le droit d'alfcmbler 
un concile n'appartient point au pape > quand 
il jr eu a deux ^ qui malgré leurs fermens , vétt* 
lent garder le pontificat* Enfin ils ^'exhorteut 
à fe trouver à leur concile , & proteftent que 
s'il le refufe , oa fi y venant il ne veut pas tenir 
fa parole , on procédera contre lui en tout^ ri- 
gueur* Ils dépeignen.t les auteurs du fchifme 
comme des geus pires que les Jui£» & ks fol- 
, dats païens. 

Les cardinaux de Benoît gardèrent la même CXT?C. 
Conduite envers ce pape , pour le citer au con- Les cardî- 
âle qails.aToient indiaué à Pife le vin|t- '{""x^C. 
cinquième de Mars prochaia , & pour le prier ^^jy^,,"*^ ^ 
de con(etttir à cette convocatioa » & de s' 

y les nns ôc 
D V j k* é^»tt«S 
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Ak I 08 perfonne , ou pàr des procureurs 

. ' avec plein- pouvoir, Tairurant qu'en cas qu'il 
écrivent le refufc , ils pafleront outre , & feront touc 
de* î'cfbV* t^nele concile jugera ncceflaire pour runioa 
dicDcc** de ^'^glilc. Ces cardinaux tant ceux de (irer 
ces deux pa gôire 9 que Ceux île Benoit , écrivirent aufli de 
pes, concert à cous les prélats de*^ Tobedience de 
BùMg^ c«sdeux papes poulies inviter au même con-^ 

* ^ Pendant que les cardinaux fe réuniffoient 
VMe «vue. ain/i pour affembler un concile, une difficulté 
io.xi. t.f. enarrétoitplu^ecirs, c'étottdei^avoirdequeK 
CKK autorité on convoqueroit ce concile gene^ 
Décifioiî dc^^^y puifque, difoient-ils, le pouvoir d'en auto- 
Tlorence & rilcr les décrets en cec^ui regarde le fpirituel , 
de Boulo- en appartenoit au pape. On délibéra là> deflus 
{ne fur la ^ ploreace pendant trois ^ours , & il fut enfiti: 
tr»n^d un unanimement : Que dans le cas pre^ 

vuncilc. ^^°^5 'es cardinaux étoient en droit d*aflcmbler 
. . un concile , d'y ju^cr les concuf rens , & d'cli- 
a.iî#*Tr. pape. L'univeriité de Boulogne avoie 

' B-ov décidé > que comme il étoit incertain qui 

14081^11^ 4. ^^^^ préiendans étoit le vrai pape,on étoîe 
afliiré qu'ils ne convie ndroîent jamais l'un & 
Tautrc de cette convocation : qu'un des deux 
ren particulier ne la pouvoir faire n'étanc re« 
connu que d'une partie de Téglife , & qu'enfin 
il ne s^agiflbit que d'extirper le fchifme , ce 
qu'ils avoient tous deux promis , avec ferment 
de procurer , enfe dépouillant de leur dignités 
Pour toutes ces raifons , dis- je , on avoit déci* 
«lé que les deux collèges unisenfemble pou» 
Toient convoquer un concile en cette occafion,^ 
• • du conftnrement de la plus grande partie des 
princes, des prélats & des fidèles, qui étant 
eux - mêmes l'églife ou la congrégation des 
chrétiens ^ avoient en ce cas le pouvoir d'ba* 

jbitilcr les csif dioam à égard» 
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Cettedéciâon fortifia les cardinaux (Tans le 



deffein de s'aflembler ; & les Florentins aiant cxxi 
fait fçavoir cette réfolution à Grégoire t il y Décadence 
répondit le huitième Mars de Tannée fuivante au parti de 
par une apologie qu'il fit de fa condiiîte y d*une Gcegoire» 
inahiere fort paiMtique , demandant qu'on fe b^^/. i;* 
défîftât de la convocation du concile de Pife , 
& qu'on chosît un autre lieu où il promettoit 
de fe rendre. II avoic raifba de faire tons fes 
efforts pour détourner le concile de Pi(e. 
Baltaiàr Co0a cardinal d» titre de faint £ufta« 
chc 5 & fait vicaire de Téglifê Romaine par Ie« 
deux collèges réunis, avoit défeniu f ms des 
peines très - rigoureufes de reconnoîtrc défor- 
mais pour pope ni Benoit ni Grégoire. An^ 
toine Corarîo> que Grégoire fon oncle avoir 
fait évéque de Boulogne, en avoit érécha(^ 
fé par les Boulonnois. Les Romains avoient 
oté les armes & les portraits de Grégoire ; on 
n'ofoit plus Tappellcr .pape à Rome. Les Vé- 
nitiens penchoient pour le concile de Pifè. Le 
cardinal Philargi , qui fut depuis pape (bus le 
nom d'Alexandre V. fe joignit à Baltafar Cof- 
fa. Enfin il y avoit à Ptfe des ambafi'adeurs dç, 
France, de Sicile, de Portugal , d* Angleterre, 
de Hongrie y fit de Pologne quifollicitoient le 
concile. 

Comme Benoît n'avoît point répondu à la CXXTT. 

f» • • t- 1 • Les cardi* 

ommation que les anciens cardinaux ^aux de Be*- 

• avoient faite > de (c trouver au concile , ils noît l^V ré- 
lai écrivirent une féconde fois. Leur lettre eft ccivcnt, 
dattée de Pife le yingt-quatriéme de Septem- 

. bre, & lui fut portée par le dofteur Jean 
Guiarr, archiprétre de Poitiers. Elle nccon- 
tiejnà peu près que les mêmes cho/ê» qu'ils 
lui avaient mandées dans la première ; & ils ^ 
finiflent en lui leprefenuat que s'il refulê de 
T£nir au cancile ^ ou d'y enyaîei de fa part >il 
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■ ^' ' fera jugé par contumace , regardé cosune ni» 
An. 1408. membre retrancbé de réglifey & coupable 
d*ati crime qui ne pourroit pas même être ex« 
pié par le martyre pour la foi chrétienne. 
CXXIlI. Ôeil ce qui Tobligea à leur répondre le dix- 
Héponfe de feptîéme dpNoveixibre.IIdiche dr: fe)uftifier 
Benoîcàfesfur tous les reprochcs qu'on lui £iit d'être lâ 
carduiaoï. c^^fed^ (chVme ; il pariede fou voïageà S*- 
SfUU.to,^!^ vonne, du refus que Grégoire a fait de s'y trat>- 
P* verj que fur ce qu'on lui avoir refufé des faiifs- 

conduics à Florence & à Lucques , il n'avoic 
pii iè rendre àLiyoQme^& qu'enfin s'Us'é^ 
toit retiré en lieu sûr 9 il écoit bien réfolu toi»- 
refais d'envoier des légats , avec plcin-pou*- 
voir d'agir efficacement pour Tunionj mais que 
le gouverneur de Gènes , àla Ibttioitacion de» 
amhaâadeurs de France , leur ayoit re&(& de» 
palTeports. Ce qui Tavoit obligé, enfè reti» 
rant , d'indiquer un concile gênerai â Perpi- 
gnan , comme le plus proche entre les lieux de 
sûreté. Enfin il ajoute que comme il lui eflr 
împoÛible d aller à Piiê , il leur ordonne de 
Tenir â Perpignan où il s'étoit déjà rendu 
iJpeaucoup de prélats y 8t d'autres perfoniie» mu- 
tables d'Efpagne , de France , de Savoie , de 
Provence & de Gafcogne, promettant de pren- 
dre toutes les mefures neeeâaires dans fon con« 
cUe pour éteindre entièrement le rohiTme > ft 
donner la paix à régitiê. 
CKXIV. En effet le jour de la Touflaints Benoît fit 
Concile de l'ouverture de fon concile à Perpignan d'une 
IV/irp^pc '"^«icre fort folemnelJe. L'affemblce fut nom- 
B.noîc. breufe. Il 7 eut neuf cardinaux» quatre pa« 
triarehes y de Conftanrinople , d'Alexandrie 9 
S Xf" ^'A'^"^^^^ ^ Jcrufalem , de la création de 
f/iTio. 'Bc'i^î^» car Grégoire avoit aufS les fiens fous 
fiicm, L 3, les mêmes titres. II y avoÎD encore les arche- 
€t ^ véques de Tokdc» de Sygagofle» dclarrat 
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f' ont 9 un grand nombre de prélats d'E(pagne) 
e Cailille» d'Arragon, des provinces voi fi- An. 14 crî* 
nes^ comme de Savoie , & même de Lorraine Suriu. l.y 
& de France 5 favoir des comtez d*Armagnac 
& de Foix. Il y en auroû eu davantage ians 
les défenfes qui furent faites en France d y al- 
ler & ks gardes po Aées par tout fur les paf- 
fages : ce qui fut caufe que pluiieurs furcnc 
obligez de fe déguifèr. Le pape ccicbra la 
meûe ce premier jour, & Aifonfè Eneapa- 
trurche de Conftaminoplc, adminiftrateur d^- 
réglifede SeviUe , y ât le difcoursi mais en 
faveur des ab(ens , on remit Tautre fèflion au 
quinzième de Novembre. Ce fut dans cet in- 
tervalle 5 favoir le douzième du même mois y 
que Benoit fit deux patriarches; iàvoir Fran* 
^ois Ximenès de l'ordre des frères mineors y 
patriarche de Jerufalem , Hc le treforier deFé-*- 
glife de Maguelonne 5 patriarche d Antiochcr 
Ce fut Jean d'Armagnac, autrement le cardi- 
nal d'Auch» qui les (àcra* 

La première feffion de ce concile fut donc 
tenue le quinzième de Novembre , & Ton n^ 
parla que des foins que Benoît s'étoit donnez > 
& des périls qu'il avoit courus pour l'extinc- 
tion du fchifme» La féconde fellion fut tenue 
le dix-ièptiéme ^ & on y lut b profeflion de . . 
foi que ce pape déclara tenir & confêfler.pans * . 
la troifîéme ceflion tenue le mercredi vingt- 
unième du même mois, on parla encore de ce 
qu*avoit fait Benoit pour parvenir à la paix. 
Enfin dans la (èifion 4u cinquième de Decem- ' 
bre le pape aiant confelté les prélats lur ce 
qu'il devoit ftire pour procurer la paix de Té- cxxv. 
glife, les évéques furent fort partagez. Les Mémoire 
uns vouloient que iiiQS délai Benoit envoiât prcfpntr i 
des légats â Pife, avec ordre d'abdiquer in- Bmoîr par 
Mâàmmeot ça fon nom ^ mais ks autres cru* S^^^^^^ 
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AN.i40j. ri^nt qu'il dévoie dittlrer; & la difpute s'é- 
de Ton tfôn- ^^^"^«^ teUcmenc y cjuc la pliioart ^les prélats 
elle. ' retirèrent , & qu'il n*en relta que dix-huit. 

Le premier Février de I*arnnée (bivaate 5 cc$ 
dix-huit prélats préfentcrent au pape un me- 
Jc #/«p, i 5. ii^Qjj.^ qyj contenoic en premier lieu, qu'ils 

k reconnoiffent paur un vrai pape, & légitime 
vicaire de Jcfus-Chrïft; maïs qu'on lui con- 
feilloit d^embraifer fans (iéiai la voie de la cef* 
.fion comme la meiHeure & celle qwi étoît 
préférable à toutes les autres» 2. I>*envoier de 
ia part des nonces à Tautrepape^ à fcs car- 
dinaux qui ctoient à Pife, avec plein«»Pou-> 
voir d'exécuter tout ce qui feroit neceilaice 
pour la patx, comme s*il y étoii en perfonne* 
5 . Qu'en cas qu*il vînt à mourir avant l'union, 
il donnât de fî bons ordres, & fit de fi bons 
reglemens , qu'on pût y procéder canonique- 
ment 3 & qu'il fit de bonnes conftitutions con- 
tre ceux qui voudroient troubler h pai x • 
OCXVI. Benoît reçut ce mémoire fur la fin de Fe- 
Benoîc vricr de Tannée 1409. & promit de fe confor- 
iiomme n^ej gyj; raifons qu'il contenoitx de quoi il fuc 
pour iiîér ^^'^^^cié P^^'f ^" cohcile par Ic patriar- 
a i>i;cf " che de Conftantinople. En conféquencc de (a 
^ . promeffe , il nomma dans la ceflTi >n du yingt- 
to. fîxiéme de Mars fcm légats de diverfes na- 
' tions pour aller a l^ife, avec plem pouvoir 
de traiter de Funion, Se pour (avoir fur quel 
pied on la feroir» Ces légats forent Fardievé- 
que deTarragone , les evéques deSîguença, 
de Mende , de Sienne , Boniface Fcrrier char- 
treux, frcre de S- Vincent Ferrier domini- 
quain , canonifé par Califte III. le prieur de 
la cathédrale de Sarragofie , & ladminifira* 
teur de la province de Galice. Mais ces ié^ 
gats furent arrêtez à Nîvncs par Tordre du roi 
de France^ excepté iatchevci^ue deTarra^or 
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«C, jiarce qu*iIéroitrcfté en Catalogne pour — — 
aller en ambaflade auprès de Charles VI. de An. x4o^* 
la part de Benoit. Enfiti ifs obtinrent des paf- 
ftports à la foUicitation du foi d'Arragon j mais 
étant arrivez à Pife , tout le monde fe foûleva 
contre eux, & on eut bien de la peine aies 
gareatîr d'infiilte ft de violence » parce que les 
Florentins avoient conjuré tenr perte & Itvtt 
ruine. C*eft ainfique le rapporte le chartreux 
Bonifacc , qui peut être fufpeâ dans ce récit à 
à caufe de Ton trop grand attachement au pape 
Benoit ^ v& que la chofc eft racontée tout au- 
trement dans le procès de Benoit a» concile de 
Confiance. ^ 

Grégoire de fon côté penfa à afTembler fo*h ^G^ç^^irc 
concile pour 'J'oppofcr à celui de Pife imais^cuc afleni« 
Texecution n'en étoit pas facile » parce que la hier im 
neutralité étoit prefque générale. II ne pou* concile. 
Toît pas tenir fon concile à Rome, ou Ton p-oi/. Mn. 
étoit perfuadé que c'étoit lui qui avoit livré 1408. ». $• 
celte ville à Ladiflas , & lui avoit engagé une 
partie du patrimoine de Téglife , quoiqu'il 
Teût excommunié pour mieux couvrir fon jeu r 
La republique de Géne» avoit accepté laneu* 
tralite; la plus grande partie de Tltalie avoir 
cmbrafTéle même parti :hs Florentins & leurs 
alliez s'étoient déclarez pour Louis d'Anjou » 
compétiteur de Ladiflas au roîaume de Na<- 
ples ; c'dft ce qui détermina Grégoire à jet* 
ter les yeux fur la republique de Venifè, (â 
patrie, qui nes'étoit point encore déclarée, 
& â choiiir dans cet état une ville où il pu c tenir 
fbii concile. Il cnvoïa donc â cette republique . . 
un nonce 9 pour lui notifier quil avoit rcfolu 
de convoquer un concile de Texarchat deRa* 
venne à la Pentecôte. Cette propofition ne 
fut point goûtée des Vénitiens , qui avoient 
.déjà envoie au concile de Pife» & qui éteiens 
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*" * perfuaJcï. que la tenue de deux conciles ftt 

^4-^;^ • me me- temps ne fcrviroit qu'à redoubler le 
fi;hilhie* A,in(i ils dépurèrent au pape & à fèf 
cardinaux, & leur écrivirent eonformémeot 
aux kiiencions des cardinaux de Pife« Les FIo»* 
rcntinsen firent autant à la follicitation de fa 
rc )UL:>Iique de Venife j parce que Pile étok 
alor^ aux premiers» 
Cxxvin* Les affaires du (chifine étoiene dans cette 
Hiftoire jGtuactoii ylorfque Jean duc de Bourgogne alla 
Sm/"*"*" fecour^. de Jean de Bavière fils Albert , 
parriculiec P^^î^ ^ls de Tempereur Louis de Bavière , 6c 
àt Liège, ffere de Guillaume comte de Haînaut , qui 
te mêine de ^^"'^'^ maintenir dans Févéché de Liège , 
S. Denh L ^ .fi^ifme cattlâ des Gstnes fort tragiques 5 
iS. t. €. 8c des plus fangtantes* Ce fotà Poccafion de 
MênflreletA^^^ cvéques confirmez dans cet évêché par 
eucém- papes differens : fçavoir Jean de Bavière 
rêe pag f i, doQt nous venons de parler > &qui avoitété 
L 7. c.'4i. confirmé par Urbain VI. auquel le» Liégeois 
obéifloicnt alorsj & Theodoric fils de Henri 
de Pervis , l'un des plus puiiTans lèi^neurs de 
ccpaïs-Ià, qui s'étoit révolté contre Jean de 
Bavière à la fôllickatioa des Liégeois , à coa-* 
ditiotiqu'sb éIiraten€C>A fib pont évêqiit de 



Jean de Bavière, qui par un abus aiTezcom-' 
mun en ce temps - U , n'étoit entré, dans Tétat 
eccleiiailiQue que pour jouir des biens de Té* 
glife , ne ie hiCok point prêtre qt^iqu*il e&e 
plus de vingt-cinq ans » quelques inftancee 
qu'on lui en fit. Son refus l'avoit engagé plus 
d'une fois i fc retirer à Maftricht , pour éviter^ 
le foulevement du peuple contre lui. Ce qu* 
itricoit les Liégeois , étoit que leur évéque # 
quis'éroit remis feus Tobedience cTInnocenc 
VIT«avoit obienu de ce pape la contînoatioit 
de la diipcnic pour poiTeder cet évéché làasiè 
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hitc prêtre. Du murmure & des plaintes on _ - 
en vint à une révolte ouverte , dans laquel- An.I4o^« 
le les Liégeois commirent tant d'infoleoces / 
qu'ils obligeront enfin Févcque i tranfporter 
fa cour àMaftricht: ce qui acheva de lôulc- 
Ver le refte de la ville. Pcrvis fe mit à la téic 
des féditieux y & Theodoric fon âls fut mis 
en la place de Jean de Bavière dans l'cvé- 
ché de Liège , quoiqu'il n'eut qae vingt ans, 8c 
que (à famille eut été comblée de biens par 
celui qu*il fupplantoit. 

- Comme il n'y avoit aucune apparence que n. tft 
le pape Grégoire XIL confirmât cette éleâicn Ki m. <te 
fchifmatique , 8c conlèntit à Fc^pulfion de fif^^fi^* ^» 
Jean de Bavière , qui étoit dans Ton obédience, 
on la demaoda à Benoit XIII, qui fut ravi de 
faifir cette occafion pour établir fun autorité 
a Liège j eny envoïant un légat pour confir**. 
mer Theodoric dans (à nduvelledignitéé Par- 
là le (chifme gênerai en produifit mi partico* 
liera Liège, & Ton y vit deux évêques, dort 
chacun avoit fbn pape ; ce qui dura plus de 
deux ans^ pendant lerquels Jean deBavi^-re 
alla demander du (ècours à la plûpart des prin- 
ces qui étoient (eâ proches parens ou lès alliez. 
Mais cet évéque s'étant retiré à Maftricht , les cxxix. 
rebelles l'y vinrent affieger avec une armée l:s l-c- 
d'environ cinouante mille hommes. Lesafticr gcois iiïïîe. 
gez le défendirent durant quatre mois avec ^^^^ 
tonte la vigeur imaginable ; & ils étoient ré- ^anf Maf. 
duits aux dernieres«extremitez par la faim, triche, 
lorfque Jean duc de Bourgogne , beau-frcre 
de Jean de Bavière , les vint délivrer avec une ^^^y^^ ^- 'î- 
armée de trente- cinq mille hommes, parmi • 
lefqtteb il v avoit huit mille! gentilshommes 
avec leurs ecuiers , & le refte étoit com pofé de 
fantaffins armez à la légère, la plupart archers 
& arbalétriers. 



Digitized by Google 



Uifloire lEcclefiaftiquê. 
^ Avec ces troupes il marcha vers MaûHclïC 
An« 1^9* dans le inois.cle Septembre » & alla camper à 
CXKX. ^^"x lieues en-deçà dcTongres. Avant 

Le duc Je qnc d'en venir aux manis , ilenvoïa propoCr 
Bourgogne une conférence à Pervis, nfîn qu'on pût trou- 
vaafonfc- y^j. qu^-iqyg y^jç d'accommodement. Pcrvis 

cours lOC r - \ / « 

défait les confentic a une trêve de hu!C jours ; mais 
f ebellcf . 8*imag'(nant qu'il pourroic furj^fendre le duc ^ 

m • - j o qui fe tien droit moins fur (es gardes durant ce 
/ tcmps-ia 5 il leva brufquemcnt le iicge ft' 
tf. ^ 14] vingt-uniémc de Septembre , & marcha droit 
à Tongresi d'où après avoir ftrmé dix mille 
bourgeois de cette ville ^ il les obligea de le 
fuivre» & fortft le dimanche vingt-troifiéme 
avant le jour, pour aller furprcndrcleduc de 
Bourgogne ; mais ce duc averti de fa marche , 
réfolut lui-même de prévenir rcnncmi. Il 
fortit de fon camp le dimanche avec toute foR 
armée, & a'tant apper^û les Liégeois qui firent 
alte , fort furprîs de trower en campagne ceux 
qu'ils croïoieRt furprendre dans leur camp ; il 
(c mit en bataille , Se fe faifit d'une éminence > 
d'où il vint fondre tout d'un coup par derrière 
fur fou ennenni. ^ ^ ^ 

Rien ne fut fi furieux que ce premier dioc , 
& on le continua avec tant de valeur & de 
courage , que l'épouvante s'empara de Pervif, 
qui jufqu'alors avoit paru intrépide. La viâoi- 
re après avoir balancé environ une heure f Ce 
déclara enfin pour le duc de Bourgogne. Les 
Liégeois pris , entamez & percez de tous co- 
tez , ce ne fut plus un combat , mais une tue- 
rie & une horrible carnage qui fe Ht par tout, 
. jufqu'à ce que les vainqueurs , laffez de tuer ^ 
& ne voïant pins ni danger ni réfiftance» fc 
mirent à faire des prifbnniers. Mais Dieu ne 
permit pTS(]uc ces malheureux reftcs de rc- 
h&Uci échapaUcQC à fa vengcaace , car k dua 
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fle Bourgogne craignant que ces prîfonnicrs " *■ 
ne Te joigniUcnc à dix mille hommes lorcis d£ An* x^ç^ 
Tongres un peu trop tard pour renforcer Tar* 
ni«e de Pervis > que toutes ces troupes ne 
viniTent fondre fur lui , & qu*il ne fallut re-^ 
commencer un nouveau combat , fie tuer Tes 
prifonniers ; ^ les dix mille Tongrois prirent 
ia fuite à la nouvelle fie la défaite des Lie« 
eeois , après avoir perdu plus de deux mille 
hommes dans leur retraite. II demeura trente* 
fix mille hommes de rebelles fur la place. Le 
gênerai Pervis & Ibn fils Thcodoric furenç 
trouvez parmi les morts } percez de coups diç 
lance \ fe tenant tous deux par la main» Le vii* 
âorieux ne perdit que cinq à fix cens hommes, 
parmi Içfquels il n'y eut que foixante & àh^ 
chevaliers. Soixante des plus coupables de la 
rj^bellion fur^pc punis de mort. Le pais fut 
privé de (ôs privilèges jufqu'à ce que Jean de 
Bavière jugeât à propos de les leur rendre^ 
Après quoi l'on jetta dans la Meufele légat du 
pape Benoît, & les officiers de l'évcque in- 
trus, que le peuple chargeoit de maledidions. 
Telle fut la malbeureufe ifluë de ce fchifme 
de l^ege , qui fut un effet de celui qui divifoif 
toute reglife , & pour l'extin^ion ducjuelpn 
travailloit en Allemagne. 

Les Allemans furent tellement allarmez- n^^^J 
de ce qui venoit de fe paffer à Liçge . qu'ils p^nifo^, 
réfolureut de ne plus difterer à prendre toutes 
les voies neceffaires pour terminer le fchi&ie. 
• Grégoire y avoit envoie dès le mois de Dé- 
cembre 1408. fon neveu Antoine Corarîo 5 en 
qualité de légat , po^r djitourner Kobert roi 
des Romains , d'envoïer au concile de ]?ife. N/Vw. 
Les Cardin Ax aflèmblez à Pi(è dé leur côté y f^^'f^ 
députèrent le cardinal de Bari Landolfe Ma- L'T 
f gffiaur j qui arf iva à (Francfort w çotafaçnç^^. 
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ment de Janvier 140^ & ii aflilla à la dicte 
Aw. 140*?. qui Ce tenoit dans cette ville. Cette dierc fuft 
fort nombreufe. Robert y étoit avec Ibn con^ 
&H, Henri duc de Brunfviek , Herman tzni^ 
grave de Hcfle , Fridcric marquis de Mifnie, 
un autre Frideric burgrave de Nuremberg j 
les archevêques de Maience & de Cologne > 
pluiieurs évéques ) abbez> comtes , & autres 
grands (èîgneors , les ambafifa^Ieurs de France, 
d'Angleterre 3 de Pologne, de Bohême, & 
dî'autres roïaumes. Le deflein de cette dicte 
étoit de délibérer il Ton adhereroic an concile 
^ . de Pife- 

ûy^XXJl. te cardinal de Bari y enyo'ié des cardinaux 

Grégoire afTemblez à Pife , fut reçu avec* beaucekip 
f envoïe • • ^ • . 



™ jours après' q»**-- — ^ 

diète, parce qu'on dîfoit publiquement qu'il 
RaynM venoit que pour brouiller, II n'y eut que 
ân, 140^. Kobcrt qui le fit conduire sûrement pendant, 
n. ^o. fonvoïage, & qui l'honora beaucoup. Celé-, 
gat arrivé à Francfort » fie en pleine diète uti 
< fort lon^ ft Mmcm difeours , dans lequel il 
prétendit juftifier Grégoire, & parla indigne- 
ment des cardinaux de Pife , & en particulier 
*dtt cardinal de Bari. Les princes furent cho- 
quez de ce difcours ; il n'y eut que Robert ^ui' 
ne s'en oiienfa point y & qui même (e retira 
deux jours après avec lui à Hcidelberg : mais 
fa retraite n'empêcha pas la diète de con- * 
dure en faveur du Concile de Pife , efperant 
que par ce moïen on verroit bien- tôt la fin 
dufîihiifme. Un dofteunen droit i^ftimé Ro- 
bert de Franzola , avocat confiftorial du fi- 
. . cré palais à Maience , fit pour les cardinaux 

une apologie qu'il f oblia lui-oiéinc à'Franc^ 
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Livre cent^unnme. ' pf 
ftrt ea prefence de Robert Se de toute U 
diète. * An- 140; 

Cette rélbluHonde Udteeen'empêchâ|>a$£*xxxiu. 
Robert d'envoief • à: Grégoire des Atnbsnft-' L'empereur 
deurs» qui furent rarche\réquc de Riga, Icscnvoïc de* 
évcques de Vormes ëc de Verdea, fous pré- j""*^*^*" 
texte de négocier l'union, mais dan* le fond 
pour trav^crm le concile de Ptfe , en quoi ils ^ * 
ne réaffirent pas. Grégoire envoïa à Pife Té- 
véque de Verden pour retarder l'union , & 
voulut faire cardinal l'évéque de Vormes, 
quilerefu(à. Les autres princes partilans da 
concile y altoient à grandes'^journées. Les am« 
baâadeurs d'Angleterre pafiant par Paris fn* 
rent haranguez par le oelebre Jean Gerfbn , 
chancelier de Tuniverfité. A Gènes Pile Ma- 
rin archevêque de cette ville , harangua les 
ambafiadeurs de France fur les moïens d'é- 
teindre le tdi^n^e\ & fetangea à la* voie de h 
ceffion, comme à eetlequi étoh approuvée de 
toute la chrétienté, & que les concurrerts 
avoient eux - mêmes promife. Ce prélat étant 
à Pile coBipofà un ouvrage fous ce titre : Inr 
formations de l'archevêque de Gènes fur h 
féformation de Nglitè, où il y a des chofès ex* 
cellentes ; mais il me paroît qu'il n'ell pas ^' 
imprimé. 

Entre les ambaffadeurs de France qui fccxxxiv; 
rendirent à Pifc, étoît Guy de Rc^e arche- 
▼éque de Reims , qui mourut 'd'tme manière « ^^"^ 
aflcz tragique. Etant arrive en une petite ville, aichevêqujp 
ou plutôt un village appellé Voutre proche de Ktims,, 
Gènes , fon maréchal eut querelle avec le 
maréchal du lieu, & le tua. L'archevêque ^^^V''''\fa 
mettre leiteunrier entre les inains. du juge dechJus 
pour lui faire fon procès, afin d'appaifer l^yi.p. 200, 
populace qui demandoit juftice de la mort Mo* ftrelet^ 

4c leur «^ompatriot^f Miûs te prélat s'ctanU* 
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9* * • Hi/lôirê tcctejta/lique, 

mis à la fenêtre pour parler au peuple & ta- 

An* 140^. cher de l'appaifer, une flèche lâchée par uii 

des bâbicaas , lui ôca fur le cbanap la parole Se 

la vie* NoQ content de cette inort\ le peuple 

tua encore (bn maréchal » & le juge qui le gar- 

doit : il étoit même réfolu de faire périr le car- 

dinal de Bar & tous les autres amballadeurs , 

il le maxèchal de Boucicaut n'eût envoie 

des. trgupes pour appai&r le tumulte. On 

enterra honorablement ie corps de Tarchevé- 

quc ; 8c le maréchal de Boucicaut fit punir 

feverement les auteurs de la fédition. II y en 

eut plufîeurs qui furent exécutez à mort , Se 

leurs maiibns raCées.* Après cette expédition 

les anibafifadeurs continuèrent leur route > 9c 

arrivèrent à Pi(ê. 

CXXXV. £ç concile qu'on y avoît indiqué pour le 
Ouverture • • / 1 > • 

du concile de Mars 1409. s y ouvrit ce 

de Pife« jûur - U même làns que Grégoire avectoutes 
^ -r &s intrigues eût pû Fempéclier ^ n*étant pas 

Colle et. Qonc.'t * j f ' î « *' 

X, <>^(r beaucoup a redouter , parce que les roiaumes 
'xiiy. de Hongrie, de Pologne , les états de Ruflie, 
^vv* j». I Dahnatie , de Cioatie , de Rafcie , de 
* Servie j de Bulgarie j d^Efclavonies qui te« 
noient pour ce pape > au(lirbien que le comte 
de Cilley y étpient fur le point de Tabandoor 
ner entièrement. L'alTemblée fut des plus bel* 
les & des plus nombreufes qu'on eut vue dans 
McxAnd Pcglifc depuis long - temps. 11 s'y trouva 
r'^*/z^ vingt-deux cardinaux, les quatre patriarches 
«I. Alexandrie, d'Antiocbe, de Jerufalem & de 
t' 3 4^ Grade j douze archevêques prefens , & qna«n 
torze par procureurs, quatre-vingt évéques; 
& les procureurs de cent deux autres j qua- 
tre; -vingt-fept abbc^i entre lerqucls etoient 
' ceux 'de Citeaux , de Clairvaux , de Granir 
iDiont, de Camaldoli, & de Vaiombreufe pour 
tgiis Içs monal^eres de Jçurs ordres ) les prp* 

Oircurj 
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Livre cèrjt'Uniimê^ ^7 
eureurs de deux cens deux autres abbez ; oua- ■ 
rante & un prieurs» On y vk auili les gene* iiSiJL^fi 
ratix des Jacobins ^ des Cordeliers , des Car» 
mes 8c des Âuguflins : le grand -maître de 
Khodes accompagné de fcizc ccMnmandeurs ^ 
avec le prieur génial des chevaliers du (àinc 
Sépulcre , & le procureur gênerai des cheva«» 
liers Teuftoniqaes au nom du gnuid-iiiaitre 8t 
de tout Tordre ; les députer des univerfitez de 
Paris , de Touloufe , d*Orleans , d'Angers , de 
Montpellier » de Bouloene , de Florence, de 
Cracovie , de Vienne , de Prague y de Colo«^ 
gne , d'Oxfor4 f de Cambridge ^ & de quel' 
ques autres ; ceux des chapitres de plus de 
cent églifes; métropolitaines & cathédrales ; 
plus de trois cens doâeurs en théologie & ea 
droit canon, & enfin les ^bafladeurs des 
rois de France , d'Angleterre » de Portugal , 
de Bohême , de Sicile , de Pologne 8c de Chy* 
pre ; des ducs de Bourgogne , de Brabant , de 
Lorraine , de%avicre , de Pomeranic , du mar- * 
quis de Brandebourg , du Lantgrave de Thu- > 
ffnge, & de pre(que cous les princes d'Allé 
magne» 

. L'ouverture s*en fit le lundi jour deTAn* cxxxvf; 
«lonciation de la feinte Vierge dans la nef de Prcmie'c^ 
la cathédrale de Pife , où les prélats s'étoiert ^^''g; "î"* 
rendus enproccl&on, revêtus de leurs habit s^^i^t** 
fiomificaiix i depuis Téglife de faine Michel tâti. 
fd*où la proceffioB ^oît partie. On avoît pfè- jyj/^^^ . . 
paré des bancs que chacun occupoit (èlon fon c. * 
•rang & fa qualité. Au premier fîege furent ^ v 
placez les cardinaux de Prenefte, d'Alh^^ *^ ' 
d'Oftie , de Puy , de Thuri , de Saluées /ft 
de ùint Ange qui avmenc été de l'obédience 
de Benoît ; 8c les cardinaux d*AqutIée , Co- 
lonne, des Urfins, de Brancas, de Raverine» 
de iodi 8c de faint Angp /{ui airaienr 



% 
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Hifi^ire EcclepéifliieiUi, 
■ - parci de Grégoire. En face de l'autel , dont les 

An* 140^. proconouire$ du facré palai$ garniil'oienc les 
deux cotez , étoic le banc des ambaifadeurs ^ 
qui fureujf Tevéque de Meaux pour le roi 
France; Té^éque de Gap, deux chevaliers) 
un doâeur en droit, & un fecretaire pour le 
roi de Sicile ; & pour le roi d'Angleterre un 
chevalier Angloi^^ uo doâeur & un fimplft 
ci^ra de la diète 4^ Francforr. Le long de^ 
deux câtç^ dp la jief ;étoiént les évèques ft 
abbez : enfiiite l'on rangea des efcabeaux 8c 
tabourets pour certains députez des chapitres 
& des couvents, £ii£q le reAe fut rempli d'aur 
(baes. fiege^ pW ba» pour* les aoib^âadeiirs non 

!|ré|au d^s^roûb, ifeslbinnefaiia^sdes princes Ai 
eigneurs^ avcclefquels on mela des doâeur^, 
f& pour quelques autres députez des chapitres 
§c convents» . • * 
CXKXVH. Cette fxpmue feiCon ne fe pajfa qu^en ccr 
Seconde^ remontes. La ^efle fnt célébrée pontificale* 
fcflîon , oû jjjgj^^ |g carâinarde Thuri un doôeur 
fluêuues Florentin de Tordre de faint Dominique fit le 
procédures fe/mon \ n>ais comnae il étoit tard, il jjublia 
prélimioair que la féance étoit remife au lendemain vingt» 
Wf /• £xiéiy^ de Miur$.. C« jouc^la le 'cardinàl d(i 
ï ..; Viviers chanta la mefle , ou plûtât le cardinal 
*' dePoiticr/iquipréfidaauffiàceconcile. Aprèç 
' ' Ja. méfie Pierre Philargi de Candie cardinal 
jsle Mi)aa&>u9l&rmon poiiff exhopterieconi^ 

' t, des î«r textefut pris< do livfc des Juges ^ v.vy. AdeftJs 
^et, c. ip' omnes^ filtt Ifrjt'dl > decernite qtad facere dâr 
^* 7* bê^Ptf. Vous voilà tous , 6 enfans d'Ifraèl , 
voyez ce que yous aveï à faite» Le fermoa 
^ni , le» ^rdihaÈnx Scies prélats aïaat pris.def, 
chappes de ÇHt- de* toutes ibrtes de contenn ^ 
^ des mitres .blanches, on chanta quelques 

fplûfSfixifis;. .toidi4C£Ç;^oim4 ïorstt t pri^z 
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Livre ttnt^unienie* • 9^ 
Tous fc pfoftcrnçrent , 3c!deiiieurereitt ainfii — — 
Vefpaoe ii^nmfértre. LedKXurdes^iiaticreS' AM4 i405r* 
&)Jes chapelains entonna uné ancienne qtir fine 
iuivie des litanies chantées par le diacre & le 
foudiacre , aufquels tous , profternez comme 
anparavafft, répondoient. Enfin après d'au- 
tres prières le cardinal évéqne enftfn n^lcVem 
4rMûr quf fat dianté par toute f aifemblée i * 
& après quelques oraifons chantées par ce tné^ 
me cardinal, le diacre dit tout haut : Erigife 
^ûs , levez- vous. Alors tous s' étant levez i 
^acun prit fa place. Ce qi^on obièrva ré-* 
gulîefemcnt en chaque felfioa. 

Toutes ces cérémonies étant achevées, on 
dit à ceux qui n'étoient pas du concile, de fe 
retirer : rarchevêque de Pife lut le décret de 
iSregoîre X. dt la proceffion du faint-Efprît . 
auquel les Grecs ai^oîent confenti dans le fc-> 
Cond concile général de Lyon en i z 7 4. la 
profeftion de foi du même concile; & un ca* 
non d*un concile de Tolède , touchant la mo« 
dcûie, la retenue , & la difcretion qu^on doit 
dblèrvcr dans ces Ibrt^s d'affemblées. Les o& 
ficiers du concile forent enfiiite nommez , fca-^ 
voir, Gx notaires, quatre procureurs, Acux 
avocats, qui tous firent le ferment entre les ' 
mains du cardinal de Palefti:ine ; 8c Vm des 
avocats nommé Simon cfe Perouiê demanda 
4)tt*on Iftt les lettres des cardinaux des deuic 
collèges pour la convocation du concile ait 
fnjet de la concurrence de Pierre de Lune, & 
dVAnge ' Corario 9 & qu'ion mit ces lettres 4* 
eaecntfon : ce qui lui fut accordé. Aprè^ces 
Itôurer le cardinal de *Paleftrine députa deusc • 
daitlinattx & quatre ârchevét]ue$ pour aller 
avec des procureurs & des notaires aux por- 
tes de Féglifc , demander , fi Pierre de Lune 

tCrAûgfi Gdracîe-faî difims^pds 5 étaieo^Ià 

Eij 
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* lOD Hiftoire EccUftaftiqiu, 

' prcfcttSf ou qudlqu*ui;i pour eux; Perfoniul 

Ah. i^o9\ o'aiant répondu ^ ni compipru en leur nom 5 on 
f^mit à la feffion fuiYaQjte- à prononcer contre 
eux , après qu'on a^roic foie encore /d'autres 
çicacions. 

Cxxxvîil. \ iLatroifiém^rcffionlè tin^Iemercreditren*^. 

Tcoiii*tnc tiémc de Mars. Après U oiefie cétebrée par 
lésion oâ rjLrchevé«|tte .4^ Piij:) ravopatiiu concile dit 
lc« deux qu»y j^i^jm j^;^ plufieitrs jours qu'on atteni« 
font citez inutilement les dcu^t conçurrcns, il etoïc 
* temps de les déclarer contumaces. On les fit 
tm^yâ\ donç encore citer une troi£éme fois , & n*aiane 
^iT. P^^Q^ 'comparu « iJs furent déclarez jconcuma*^ 
Nim /. 5. ces ^ par <tbe fentence qu9 prononça en ces 
«. '.9, termes Gny de Maies évéque dePaleûrine, 
^ ^'w' ^« dit le cardmal de Poitiers. ^ Le facré conci- 
^ * le après avoir légitio^pment requis , appelle 
a» & provoqué dan( une câufe de fchifme & de 
^ foi 9 Pierre de Lun^ nomaié Benoit XIIL 

Ange Corario nommé Grégoire XII. préi" 
M tendons tous deux au pontificat, & tenana 
. ^ notoirement , autant qu'en eux eA 9 Téglife 
91 dans le (chifme , & n'aïant poÎAt compam 
»» ni par eux ni par d'autres 9 non plus que fâ** 
^ trsfait au terme pritibrit » quoiqu'on les atfr 
OD attendu pendant deux feflîons , les répute > 
9) décerne , & déclare contumaces dans I4 
cauiê de la ibi & du fcl^ûne s & £omme tels 9. 
99 procédera contre eux dans la (èâion qui (e 
w,doit tenir le' lundi quinzième d*A?riI, 
^ qu'auquel temps le ftcré concile ufint d'in^ 
dulgence , attendra le cardinal Todi , atta* 
» cl^ à <3regoire , & les cardinaux de Sabine» 
p> de fainte Marie in via lata , de Fiefque te 
4)0 de Chaiiant adlierân« à Benoit: déclarant. 
9> que fi lefdfts concurrens & cardinaex • 
a>comparoiirent pas dans ce temps , on proî- 

^.çede;:a Cton^e eui^ nov^qb^tw^ kw »b^Wt 

• . • ^ 
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Lifirt fini" Uniimil Tôt 
<jé. Cette fcntence fera affichée aux portes « 
de la cathédrale , afin que perfonne n*cn pté- * An.- 140 5^* 
tende caufe d'ignorance. ^ . 
: On agita enfiiite fi fes cardioaux des ileux 
contendans cpti dtmturoient dans leur parti / * * 
(èroienc compris dans cette fentcnce ; les (en- 
timens furent partagez 5 mais le plus grand 
nombre aïaut été d'avis que Ton prit la voie 
de douceur pour ramener ces cardinaux , onr 
kiiik cette queftîon indécîfe t ou plutôt l'oii 
ne voulut rien décider contre eux qui pue 
trop les irriter. Après quoi la feflion fuivante 
fut aflignée au lundi quinzième d'Avril à cau«« 
ie de la femahie fahite & de Toâave de Pâ-* 

3ttes«' U y eut pourtant le jeudi vingt huitième 
e Mars une congrégation générale pour dé'-' 
libérer fur qirelques articles qui concernoiene 
le concile. Comme on ne dit point quels 
étoient ces articles , on a cf n que c'écoit pout 
fépondre à ceux qiiiijé(âpprouyoitntJaiVoW * 
de la ceffion^ & qui prétendoient qti'bn ne 
pouvoit pxjint alfembler de concik fans Tau- 
torîté du pape. Gerfoti fit exprès un traité 
contre ceux qui avoient ces fentimens ; dans" 
lequel il montre que l'unité de l'églife réiide 
en /efiis^Chrift ym époux & fon chef» que 
s'il n'a point de vicaire , ou que ce vicaire foit 
mort naturellement ou civilement , ou qu'il 
n'y ait pas à efperer que les fidèles lui obéiC-' 
fpnt 9 alors l'églife , (èlon le droit divin de na** 
turel , peut s'aâembler dans un concile gé« 
neral pour fe pourvoir d'un vicaire unique & 
indubitable. Et fur ce que les partîfans des 
deux antipapes prétetidoient -qu'on devoit au 
préalable leur re Aituer l'obédience ; Gerfo» 
montre que felon ie droit - qaturel & di v^in ^ 
on ne doit rien reftituer à un injufte^déten^ 
ipur j à des l^ereci^es > à des^ fchifmatiquQ& - 
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90» ' Hifiûire Ecêîffi^fiqne. 
manilles , a desAirktiic , à tlot b 



An. 140^. triis. 
jiut'w. in Pendant ces qurnzc jours , il arriva à Pile 
tpifK àd une fi grande afflueiu^ede aïoiule^ & niénie 
a»/. d'evccUens pei£>miag«s^» ^ii'à pcîoe la vills 
pouvcMt-t'elle tontooptenir* Le» psinctpatut 
fprcntles quatre ambafladeufs de Robert de 
Bavière roi des Romains vfçavoir Jean arche- 
vêque de Riga , Mathieu évêque de Vornies , 
Vlric évéque^élû de Verden Confad de 
Su(àt cbanoiiie de S|»ire s on y «vit ayffi arrivet 
ceux de Jerufalèm , de Sicile 31 & d-a«tres;aTce 
un grand nombre de doâeufs en théologie & 
en droit , tant de France que d'Italie ; le car- 
dîtiat Landolpbe de Bsad y vint aoÛi de fa léf* 
. gatioft d'Allemagne, avec plufieiirs prélats t 
' & d'autres ambauadeurs y ee qui rendit h qMH> 
trîéme fefïîon fort célèbre. ' * ' 
CXXXix. On y donna audience aux envoicz de Ro- 
Ct^iadiéme bcrt roi des Romaîes : .maïs on oe voulut lef 
CeiTton, ofû entendre &lc9 ièotvobque comme de 
l'un donne pics envoie* > fin» Icttt donner fiaece ïïtM 
llT^n les autres , & fans être revêtus des habits CaiW 
voïez de venabics i leurs dignitcz : parce que Robert 
Koberc. n'étoit pas recoiiDtt généralement pour empe^ 
CùlUff. reur -, plu^Seers ntapprenVanipas qu'on eût dé-» 




puifqoe les hiftoriei» rappettenc que ce pré» 
fat gagné par Grégoire ^ t'emporc» beaaconp* 

contre les cardinaux, &quc leMofoedefifOt^ 
Denis ajoûte que ces envoicz n'éroient venus' 
que pour troubler & pour traverfer ]esde&' 
fem du eohdle , comriie 3 parut par lapro^ 
pofiridff-que fit févéqne de Verden de vingts 
deux queûions pleines dQ ducmes. On M 



* 
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Lhre èent^aniifni: ^ïoj 
dertiânda cespropofîdons par écrit : maïs com- - i 

me il ne les avoir pas apportées:, raffeire fin An. I4e^ 
rcmifc au lendemain dans une congrégatioft 
^dxûcvâi&fé. <Juanii il«.fe toMk rerifez , on 
cita de oouyeaohsidetnp'con tend ans & leurs 
<:ardinaux, & ne s' étant point préfentez, on' 
rcitenila contumace: & le çondle indiquà 
la feflion ûiivaiite au vîngt-quattîémed'Avrif, 
où l'on deroitvendte réjpmfc aux envoiez de 

" ; Dans la congrégation particulière qui fe cxt; 
tint le mardi feiziémc d'Avril^ & où il n'y eut Congrcgi-' 

^ue quelques cacdinaaxrfcsenvoÏKt de Robert ^'"^^ P^"'- 
f réfenterént leurs. pftipbiiriMs tn forme 4è f "* 
dout^. Voici eiipeo dé mots à quoi elles fe Icrdourè' 
rediinetfr.' i*. Si les^ardinaux pouvoient fe des envoïez 
fouftrairc de l'obéiflàncc de celui qu'ils recon- Robert, 
noifloient pour vf ai pape ) »«. Si tes mémtis Ctt. ont. 
canbnaux pouvoieM convoquer an «ontiHè -n. /r. 
général? j^o. Srces cttnlnMus anî fontennc- "f.*: ., 
«ir* paitite <tes deuîppapes , les peuvent . t^î^ 
ter ? 4°. Comme des deux côHcges , l'un eft 
▼rai , l'autre faux , coaMient fc pertvent-il$ 
unir i & quel pouyoif Ont- ite de s'habiliter ïtaà 
1 autre pour élire un pape^ Ce fo«t-fâ les orin- 

«paux artide» Je l«irs doutes aufoueis on ré- 
poadoitj' • > - ■ 1 • • > •• ■ : . . ■ > 

\ r«. Que dans un fcbifme pareil ï ceh«-cK 
ou les de«?£ papoiehtJeeienHÉiW «otoinêmenk 
la divifion., ibmctotent ie fehiftie , en difR'. 
raot-K«jt»wti pai«te» d'exécuter 
i» ▼cneiié'la fçffion à laquelle ils fe font obIK. 
gaz par ferment : non - feulement on peut!, 
mais on doit fe fouftr^irc <tê léar obéiflànce 
»7aot.ittéme.«i'ilif6iMtiiwi4i€}i(émef»t dëpo, 

fe» pa«ce'-qu*Mt«ein«nV!ifft fêrdiertt durer lë 

ftmfme tant qu'ideurplàiroit, au grand dé- 
«awcnt d«.t«utel'égJilc» eii.défeD4ànt à cett^ 
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i de teilr obédicnc» de s^aflcmblcr poiir prcié^ 

An. 24P^' dre les voies efficaces de remédier à un iî grand 
inal. 

2*. Que dans de» drccmâancei'.pareiUcs à. 
«elles-ci ^ les cardinaux peuvent convoqaer ii« 
concile général ; pnifqu'autremenc on ne pour^ 
roit terminer le fchifme. Quand le concile eft 
néceflaire , comme dans le cas prefent , & que 
le pape ne veut pas le convpquer > ou ne le 
peut , comme s*il étoit infenfô , il eft certaia 
p2r le droiif qnie-les cardkmm le peiivent con-* . 
voquer : & il n'eflpas dereflTcnce d'un cdndte 
qu'il foit fournis à Tautoritc de celui qui le 
convoque. Le concile provincial eii au- defluf 
de Tarehevéque qui l'a afifemblé. 

3 Quant aux cardinaux qu'<>npféi6ndoh 
être ennemis & parties des deux papes , on ré* 
pondit que la collufîon étoit manifcfte , qu'il»- 
ne font ni ennemis ni parties non. plus que les 
autres €}tti fe font (bitftimts» cpmme on a d(k 
le faire en cette occa&m ^ où- c'eft t au concile 
3t déterminer ce qui doit fe faire potfr la paix de 
l'églife. Ceux qui ont embraflé la neutralité o« 
la fouftradion font plus propres à être juges 
en cette affiiîre du Icbifiae , que ceux qui ad^ 
toreiltiermement à Un des, 4eax'0Mteiidans> 
& les neutres ne doivent point étre;ttraitex 
d'ennemis ni de parties adverfes , puifque la 
ibuftraâion d'obcifiance eft venue par la faute 
«le ceux qui font cite£ & accu(èz. 
. 4^. Par les fermons que l'^n a isiits dans les 
conclaves , de faire tout ce qu'on pMtcoit 
^our extirper le fchifme 5 il paroîtJïianifcfte* 
jroent que les cardinaux ont çû s'unir , puifque 
c'eille vrai moien de rétablit la p^ix > & que 
I pour obtjenir un ^ grand bien» on.pourroit 

même s'unir , félon les canôns » avec, des ex» 
communiez* Et ^u^n; à ce ^ui.CQOÇgrne 
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bîlîtation des cardinaux , il n'en faut point 
df autre que celle qui vient du confentement Aw. H^y* 
de régliie » outre que » même pout élire ui» 
pape , lés cardinaux peuvent s'aflbcîcr quel- 
ques-uns qui n'ont pas droit d'cleaion & le» 
rendre habiles à cet égard ; comme des élec-* 
leurs peuvent prendre avec eux des perfonncs 
qui n*otît pas droit d'élire. A près la leâure de 
ces doutes, les envotez de Robert dematidc- 
rcnt aux cardinaux de faire en forte Qu'ils put 
lent fe trouver dans un lieu qui fût sur & oon«- 
venable à Grégoire auffi - bien qu'à eux , & 
dans un temps dont on conviendroit. Que là 
Gregtire tiendroit ce qu'il ;^roit promis , ou» 
m cas de refus » le roi des Romains fe jolndroit 
à eux pour élire un pape. Propofition malî- 7^f' 
cieufe, dit Thierry deNiem , qui ne tendoit 2'7.Â/r«J* 
nu'à diflbudre le coucilc, & à enuetenk Ity^y^Jr^^ 
fchtfmc dans réglife. . 
, Les envoies de Robert s'étoient retirez de cxli. 
Pîfe le vingt-untéme d'Avril, f^«/«endre J^^/y-- 
ces réponfes & fans prendre congé de perion- ^^^^ ^^^^^ 
ne : mais avant kur fuite , Conrad de Sufar 
chanoine de Spire, qui étoin avec eux, afficha ponfe du 
rappel de Robert à un concile œcumeaiquei «on^ilc. 
La datte eft du dix-neuvième d'Avril, en Té- Cweil t^i 
glifc des frères Prêcheurs à Pife. Cet appel, p^g* 
diibit, que c'étoit au roi des Romains à con- ''^^'^ 
Toquer le concile dans ]a conjpnanrc préicn- 
te ; que c'étoit par fon ordre qu'on devoir s'af: 
lèmbler , & que n'en aîant donné aucun pour • 
le concile de Pife , il ne devait paflcr .qye ^ 
pour un conciliabule qui n étoit pas en droit 
d'agir cooirc Grégoire ni contre ceux de fou ' 
obédience 5 que c'étoit la raifon pour> laqviellp. ./ . 
le roi des Romamsi en ^ippieUoit À concite» . : . * 
légitime, alfemblé dans un autre lieu. Maiii. 
ou jua fit nul état de. cet appel , & le, çon^ 
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JCé^ ^ Hiflùifê EccliJtMfUquêl 

cite oracmua toujours fet leanect* 



An. i40f < Dans le mêtneccmpç Charles de Malatefia. 

CXLIî. ftign^ur de la ville dcRimini, où Grégoire 
Charles «le s'ccoit retiré fortant de Sienne, vint à Pifc 
Walatefta ^ ^ p^^^ ce.pape , dcuiander auÛi qu'on 
fe^de la ^' tP^nsferât It €onciiê ailleurs , parce que cette 
part de vîUe étoît trop ru(peâe à Grégoire» Malatefi;^* 
Grégoire, n'ëtoit pas feulement habile dans la guerre 6c 
Pogg, hifi, grand capitaine, il étoit aufli homme de ca- 
F or. part. 3. binet> & d'un bon confeil » aimoit fort lea^ 
f. 54» xiS'fciences&lesIçavansy&ilétoicfort génereu» 
à leur égard» £n un mot) M ne lui man^oîc 
rien , dit Léonard Aretin , de ce qui peut mé« 
riter les plus grandes louanges» Quoiqu'illi'eût 
point abandonné Grégoire dans (es diigraces ^ 
cependant îl n'approuva jamais fon opiniâtre- 
té» 8f fi ^e pape eftc fuivl le confeil qu'il ivk 
donnoit de ne point aflembler de concile 9 de 
fc rendre à Pilloye dans le Florentin , pour 
conférer avec des députez du concile de Pife, 
juftifier fon innocence ^ & méoQc céder s'il le 
falloit 9 it ent évité la (èatence de débofide» 
qttWpronenf a Contre lui II tenta donc de 
rendre quelque fer vice à Grégoire ^ il entra em 
négociation à Pife avec les cardinaux d'Âlbc 
' & de Tburi 9 d^Aquilée & de Milan : mais ca 
' fut inutilement % famats on né Toitlut confen- 
tir à aucun changement de lien f & le feigneur 
de Malatefta fut obligé de s'en retourner fans 
avoir rien fait. 
cxLiri. Dans la cinquième fèifion qui (è tint le 
Cinquième merçreifi vingt- quatrième d'Avril , on nccufii 
roL'^^nom- >K>fiveM fes dcuic eontendans de eomu^* 
me des " "wice^ & le promoteur du concile fit propofer 
commif- Contr'eux trcnte-fept articles , qui contenoiene 
fak€4« toute rhiftoire du fchifme , & qui leur étoient 
•très-defavantageuit i & il demanda que quoi* 

qne les faits cootemi^ ftmx» atcides fimenl 
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notoires, on doanit cependant ^escommif' 
faires pour examiner les témoins» afin d'être, îIk. 140^» 
mieux informé. Cette demande fut accordée 9. 
9c la feifion fiiiMnie fottinctîquéè au tfefiti&rae f^i. p. 174! 
d'Avril. » , €r 3»^. 

Ce ne fut qii*ef»rfrôi% ce tcmps-fà que Si- ^^^^^^^ 
mon de Cramaud patriarche d'Alexandrie , bafîadcurt 
chef de Tambaâade de France, k rendit au «je France 
concile avec (es collègues > à kl referve de U d'autre» 
Fierté Frcrdiei évéquc Meaux , qui s'y étoic rendent 
troûvé dès le commenoèment. Ceux qui ac« •ottc**^» 
Compagnoicnt le patriarche d^Alexandrie , 
ctoient Gilles des Champs évêque de Cou- 
cances > un doâeur nommé Guillaume dç 
Bou&tMer , & un autre doâeur appellé Geo* 
4M de Perouiê* Peu de jeurs après arrÎTefent 
les ambaffadeurs d'Angleterre , Robert Alant 
évéque de Saliiburi , Henri évêque de faint 
Dayids, Thomas abbé du monaftere de (âinte 
Marie iFooe^t , Thotnas ^trient des benediç^ . 
tint À Canforberi , le cornue de SuflTolk ; uH 

chevalier & deux dofteurs. L'on y vit aufli 
arriver les ambafladeurs de plufieurs princes, 
& entr'autres ceux des éleâeurs de Maience & 
de Cologne 5 du duc de Brabaî)t , de Guillaii^ 
necomte de HéHaiktev dé JotTé- margrave de 

Brandebourg & de Mora'yie , grand chancelieif 
deTcmpire. Ils firent tous leur entrée àPifey 
& furent admis dans la feflton fuivante. 

£116 fut la fixiénue , & fe tint le mardi trefi- cxtv. 
lîeme Avril. Le patriafcbe d^Alexandrtc fut , . 
place a droite entre leè dettYprlus ançiens car- p^vêque a» 
dinauX) fcs collègues Pierre Prernel, & Gilles salisburi 
des Champs prireni leur place du même côte, fait le dif- 
après le camerlingue de la (àinte églîfe. Les tours, 
ambaffadeurs d^ Angleterre* eurétit leur ieance 
â gauche. Et âpfès la mcfle célébrée par Vi- 
yéque de Liâeuxy T^véque de Saliiburi fit le ^* 

Evj 
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lo8 Biftwê ILecUfiéifiiqUi: 
■ ■ ^ ■ '■■ di(couffa » dont le texte fut tîré ilu pC S8. 

Ah. dicium juJUtéa ftAfafMtto Jedis $hs^ Lz 
juftice & l'équité font Tappui de votre tràne.- 
Il y remontra qu'avant que de procéder plus 
avant, il falloit, pour l'uniformité, que la. 
foifftraâion fût génçralei & il.déclara que lui 
& (es confrères avoient pouvoir fuffifànt de 
pourfuivre Taffaire de Tunion , & de confcn- ^ 
tir à tout ce quifcroit ordonné par le concile.- 
Viem /. ^ Le lendemain de cettjg fcflion arrivèrent lea 
C4ft. * }. cardinaux de Bourdeau» & d'Efp^igne. Le prc- 
' mier avoir eu le «hapeau d'Innoçent Vil. ea 
140;. & mourut fort âgé en I4i*^ 
CXtVI. Dans la feffion feptiéme qui fut tenue le 
Septième famedi quatrième de Mai ^ le fameux dofteup 
feflîon: l'on jj^ij gjr profeâeur en Tuniverfité de Bou- 
rcfutc les pi^^ç d'Ancharano réfuta toutes lest 

IIZ L propofitions des envoyez -de Robèi* m d» 
arabaffa^ Romains , & fit voir qu'elles etoient tpibles 
aeurs de frivoles , & n^ tcndoient qu'à empêcher l'u- 
KoïKst. ^^^^ Enfuite on lut les noms de ceux qui 
avoient été choisis en diflicrens pais pour exa- 
miner les témoins^ & lespiccej^V le conale 
leur en donna la commilïion dont Taâe fut* 
dreffé. Ces commiflaircs étoient les cardinaux 
de Lodi & de ûint Ange pour les deux col- 
lèges , révéquc ,de LifieuH & trois dodeurs 
pour la France , un do^euv pour T Angleterre, 
im autre pour la Provence, & deux pour rAl<- 
kmagne 5 on ne f^ait pas les noms de ceux des 
autres nations. Les ambafladeurs de Maience 
& de Cologne n'ctoient point à cette fclBon ^. 
à caufe de que^ue différend qu'Us avoient. eu 
. touchant la préféauce i mais on les accorda 
dans la fuite. . . • 

•cxmt. Comme Ladiflas qui fe difoit roi Sicile 
coudlc prefloit vivement i main armée la^yille de 
«iivoïc. des sj^^ne qui appvt€n9it.a|jx.fb>fie»$uî? » ?t 



par*Ià troubloit le concile , on propo& de lui 
CQVQÏer quelques cardinaux & quelques pré<^ AN.i4oy« 
lats pour ra4oiidr9& rengager à n'exciter au- ^^py^er 
cuns troubles dans le pais» Ladiilas ééouta les roi Ladif* 
cnvoïez & ne les facîsfit point ; il ne cherchoit las. 
qu'à dcfunir les Sicnnois d'avec les Florentins, Pogg hift.. 
en rappellant leurs inimitiez palTées. D'ailleurs F^»r, p. 18^ 
il fc plaignoît que les florentins avoiçnc ac» 
cordé la TiUe de Pile cardînaut pour y 
unit un concile .contre Grégoire XII. qui 
étoit le pape légitime ; ce qui l'avoit obligé 
d'approcher de Sienne , afin d'exciter quelques 
troubles dans la; ville. Mais n'aiiant pu réuffir, 
il alla fe jetter dans le Florentin , & mit le fie* 
ge devant AreK») d'où les Florentins le re* 
pondèrent honteufemcnt. 

On tint la huitième feAfion du concile le ^^^JJJjj. 
vendredi dixième de Mai. Après la meilè qui (^^gon oft 
fut célébrée par Tévéque de Marfeille y le pro- i.»iiB:6tdon- 
oaoteur requit le concile de déolarer* que Tu- ne la fociC- 
nîon des deux collèges étoit légitime & né- Jî*?^^'* ^ 
ceffaire ; qu'ils avoien^ droit de s'aflembler , 
& que le concile reprefentant l'cgli(c univer* ' . .. 
lèlle 2 c'étoit à lui qu'apparieooit la connoiP -r?''! v/^ 
lance de cette afl^e 9 comme n aiant pomt a ' 
cet égard de fuperieur fur la terre. Les évé- 
ques de Salîsburi & d'Evrcux reprcfenterent 
qu'on ne pouvoit faire Funion des deux col- 
lèges , tant que Us cardinaux de Benoit lui . 
obéiraient , comme la plupart le faifoient en^ 
iSore ) pendant que les autres ne reconnoil^^ 
ibient pas Grégoire 5 qu'il falloit qxie la fou«^ 
ftradion fût générale. Le concile , conformé- 
ment à la requiûtion du promoteur, déclarai 
J'umion des deux colliçges légitime ^ & le con^ 
xile dueroent convoqué. Et le patriarche d'A- 
lexandrie étant monté en. chaire avec révc- 

jliiQ de SaUsbuiij; ^onon^a fç^tei^ge par 
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Ué nifiêlfê Meehfisftiqu^: 
l'autorité du Gondie , nonôbftant Topiio/îtîoitf 

An* 140;^. de deux évcques , l'un d'Angleterre & Tautre 
d'Allemagne. Cette (cntence portoit que cha- 
ciin a voit pu de dû fe fonftraire derobédiencé 
4e Grégoire Si de Benok > depuis qu^ofi ydioilf 
que par leurs artifices ils ceflbient de p^ttrfiii^J 
vre effcftivement, & d'accomplir la voie dé 
fefTion 5 comme ils Tavoient promis avec fer- 
ment. Le promoteur demanda qu'il en fiVc 
drellé ui> aâe autemique , ce qui lui Alt acCoif'^ 
dé j 8c la fdfion oà Ton devoit pfoitontéi^ dé-^ 
finitivement contre les deux compétiteurs^ fut 
indiquée au dix-fèptîéme de Mai. ' • ' 
CXLix. Dans cette feflion, après la mefle célébrée 
Neuvième par l'évéquc d'Arras » le patriarche d'Ale3ran4 
hÎT»"^ fiit°^ drie monta en chaire , te tat publiquement 
ledure ^ hautc voîx le décret de la fefiion précédente, 
la (cntence p^r lequel on fe tetitoit de l'obédience des 
de foiiftcacT deux contendans. • • . * 

t jon. Daim la feflSon dixième , le mercredi vingti^ 

Moine dè deuxième d^ Mai ) le promoteûr fit dire paf 
î]/i ^^""d ' ' com^hîflTaires aVoient entend 

Charlet pl témoins, & fait rédi^^er leurs dépoli 

* tions , 8c qu*ils étoient prêts d'en faire leur 
.S'h\ rapport au concile : ce que les pères accorde- 
feifîoA. Le» Enfutte I avocat demanda que les deuit 
commifTai* cofitendâns fûlfent appeliez poftr entendre 
rci font dépofition? des témoins ; ce qui fut fait , & ori 
leur rap. pour la forme à la porte de réglife. Alorf 
Tarchevéque de Pi(è monta au jubé avec urt 
notaire nommé Pierte Gamier » fit Krelesat^ 
ticfes, 8t mbrquoit (or ehaenn- par combien A 
témoins il étoit prouvé ; après quoi Tavocar 
requit que Ton déclarât tous les faits alléguez 
notoires, conftans & bien prouTCZ) & qu'en- 
fuite on pafsât outrer mais parce qu'il étoit 
trop tard , on ne put 4ire"que TÎngt arricto 
dans cette fei&on \ & le .concile ordonna que 



Livre ctnt*unthmi ^ \i% 
Cet aâe feroic continué le lendemain jeudi 
Tingt-troi/îéme de Mai^ jour auquel on afli- -^n. 140^» 
gna i'onziéine felfiom 

On y lut encore dix-lêpr articles ,,qtti , avec clt. 
les vingt de la (èilîon précédente , fàifoient îe ^ Omimn 
nombre de trcnte-fept. Quelques-uns regar- j.^^^ ^J^^." 
doient les deux compétiteurs en commun > mus le 
d'autres ckaCHn en particulier. Après cette roetappori» 
leâure & ce rapport , un avocat monta éti 
chaire , & demanda de la part des procureurs . 
& promoteurs nommez , que le (aînt concile . 
déclarât que tout ce qui étoit contenu dans ce 
rapport étoit vrai » public» notoire & inam« - 
felie , afin qu'on put palfer outre , fcioo que . 
k grande neccffité de l'églifc , & TobAinatio^ 
des concurrens le requeroient ; fur quoi le con- 
cile aiant opiné , rarchevéque de^Pife monta 
dans la tribune » & publia que Taitairc ferois 
renvoïée au vii^t- cinquième du mois « qui 
étoit la veille de là Pentecôte. : 

* Ce fut donc ce jour- là qu*on tint la douzié- ctir. 
me feflion , dans laquelle le patriarche d'Ale- Bouziémo 
xandric déclara quilfalloit palTer outre» firre^non, 
faire le procès aux deux concurrens , parce P^^' 
qu'il s'agiffoit d'une caufe où le délai étoit Umnciic.' 
fcandaleux & dangereux tout enfemble. Il trient le 
prononça folemncllement le décret du con- décret dis. 
cile touchant la notoriété des faits avancez 
contre Benok .& Grégoire. L'on demanda en<<i 
fiiite fi Ton ré voqueroit le pouvoir donné ausq 
commiâaires , pour les décharger de leurs fon-« 
ôions* Quelques ades portent que ce pouvoit 
leur fut prorogé )ufqu'àlfi prononciation de U 
jfentence 9 en cas que de nouveaux témoins fir 
prefenta&ht pour être oms^ &que quelqu'um 
produisit de nouveaux articles. L'on finit Ta 
iêfTion en indiqu^nt.laftiiyaatepour k vingt-^ 
oeuviéme de Mai» . . 1 
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tli HiJIoire Ecchfia/tiqui: 

' Dans cette treizième fclfion s Pierre Plaonf 
An. 140^. doâeur en théologie, Tun des députez deTu- 
CLiii. BÎver/içé de Paris , fit uo difcotirs , & prie pour. 
Treizième tcxtc CCS parotcs du prophète Ofce , ch. ». v. 
ronTflîgnî ' Congr.g^bunturfilii juda & fitii Ifr^i 
un jour P^^iter t ^ ponent jibimet cafut unum. Les 
pour pu- enfans de Juda & les enfans d'Ifraèl s'aflemr 
Wi«r la bleront & réuniront pour fe donner u» 
fcotcncc. feui chct II montra la grandeur de i eçlife , 
iMe cou. fit voir que Pierre de Lune étoît un ichîfma- 
«7. tique oblliné, & même hérétique, retranché 

$m. XI. UgWÇt de Dieu , & déehû du pontificat , 
Sifil.tom, ajoutant que c'étoit Tavis des univerfitez de 
^X- t* 3*1- Paris, d'Angers /d'Orléans ft de Touloi^ 
Après (fu*il eut parlé , l'évéque de Novare lût 
un écrit, qui portoit que tous les dodeurs du 
Concile afleaiblez au nombre de cent- trois, 
penfoient comme f univeriité de Paris y que 
celle de Florence, par Fa vis de cent-vingt 
doâeurs , étoit du même fentiment , & qu'il 
avoit aufllî les avis conformes de cent- trois 
dodeurs de Tuniverlité de Boulogne. Enfuite 
l'avocat demanda un jour fixe pour publier la-, 
fentenee définitive contre les deux coiiçur^ 
rem , Jk ce jôur fut affigné àu mercredi fbi^ 
Qiiaiotzîé- vant cinquième de Juin. Il y eut cependant le 
njc fefllon. premier du même mois une congrégation à la- 
quelle plufieurs auteurs donnent le titre de 

Quatorzième fefGon , 8c qui fut célébrée en ef- 
^t avec les cérémonies ufitées dans les felfion» 
ordinaires. L'archevêque de Pife y recommen- 
ça fommarrement la ledure des articles & dir' 
nombre des témoins , en défignant leurs qua- 
litez, (ans les nommer, & ajoûta .que ceux 
^uî vottdroient voir les piecei ou les dépolî- 
tions mêmes des témoins, on les leurmon- 
treroit au couvent dcs'Garmcs le lundi & le 
oiardi fuivanc* 
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Livré eikt^nniémêi tij* 
- Ceofe fèffioif» neferyît que de préparation i ' 

la quinzième qui fe tint le mercredi cinquième Aî^. I4cp» 
rfe Juin 5 veille de la fête du faint Sacrement, ClîV. 
& Tavocat y requk que les cardinaux & les Q^iinziéme 
autres prélats nommez pour cda » fe tranfpor- f!^^]^^"^^ 
tâflent aaifr portes de régKfe, pour cirer de noncc^^i 
liouvCau les deux contendans. On le (ic , & haute voîx 
aucun d'eux ne s'y étant trouvé , ni perfonne la fcmcncc 
pour eux , le concile ordonna que le patriar- déliniiiïc. 
che cT Alexandrie > aâiilé de ceux d'Antioche viem. it 
tilB de jenifalem ^ montât dans h tribune fr/cU/mi 
prononçât à haute iroix ta fentence définitive ^ 
en prefence de l'aflemblée & du peuple qu'on Co«f. l4i- 
avoit lailFé entrer : ce qui fut exécuté les por-» 
tes ouvertes». Cette ièntence ponoit que ce , spitUtg» 
faint concile ttnivbrfèl repréfentant toute Té*» /«m. yi. 
glife , à laquefle il appartient de^connoitre St f M* ^ 
de décider de cette caufe, après avoir exami^^ N'**** 
îié tout ce oui s'étoit fait touchant Tunion de 
régtife j âc le fchifme entre Pierre de Lune , 
«lit Benoit XIU. & Ange Corario-» appellé 
autrefois Grégoire X 1 1. déclare qn'ib font 
tous deux notoirement îfchirmatiques , fau- 
teurs du (chifme , hérétiques , coupables de 
parjure , & d'avoir violé leur ferment ; qu'ils 
icandaliîènt toute réglife par leur obftination» 

J' u'ils'font dédhns de toute dignité , (ëparez 
e Téglife ip/o faS-o': défend à tous les fide;-* 
lès , fur peine d'excommunication , de lesre- . 
connoitre ou de les favorifer ^ cafie & annulle 
tout ce ciu'ils-ont fait contre ceux qui ont pro^ 
curé Tunson 9 & part»cnlieieinént les dernières 
promotions des cardinaux qu'Ange Cofârïo a 
faîtes depuis le troifîéme de Mai de l'année 
précédente , & Pierre de Lune depuis le quin- 
zième, de Juin de la même année* Après cette 
publication 6n chanta, le Te Déum^ & il fur 
iKfeadltt à toua les Imemcbfes 4a concile de 
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114 mfloire EccUJiajUque^ 
retirer fans congé ^ & avant ^ue d'Avoir ûgni 
AN.i40j?,ia fcnt^nce. 
et V. te même jour lies dépun» Pmiiyfrficé é» 
incfcjd Paris écrivirent aux pcres du concile, peut 
runiverfîcé leur faire un expofé de tout ce qui avoit ctc 
^g^"*^fait pour, procurer l'union. Le cardinal de 
' Ch^llant, qui étoit dans le parti de B^oit| 
fj/lr 7^' »tt concile duquel il avoit afliftéà Perpignan^ 
y.p i9t, l'abandonna , affifta à cette fèffîon. Et le 

M (h 1 1 ^^'■^^"•^^ ^^^^ ^^''^^ 5 P**^ lequel les 

i/TaT- cardinaux promettoient de ne le point féparer 

* avant qO^'on/eût une bonne & Tuffifante ré» 
• formatitn de f/églife dans. Ion chef & dam fts 
^ membres » d:'ext&;er la mène f romefle de 

celui qui feroit élu. Enfuite Tavocat requit 
♦ • qu'on nommât des commiifaires pour publier 

• > & faire eioecucer par tout la (bntence qu'on 
' ' ' ' veooit de tendre » Sr que te conctJe .écUinh 

dans le |9»firrîafchat d*Aqutlée qu'oD .refti^ât 
touteobéiffance à Grégoire XII. qui voilloit 
y tenir fan ficge , & qu'on le fournît à Antoi-> 
ne Cajéean^ qui en étoit le patriarche» qta 
adb?roie ail concile . & que Grégoire vonlott 
dépoCeder. Lx ^effionieiEiéiaé fut indiquée: 
au dixième de Juin* . . .. ^ . . » 

CLVT. L'arcbevc^jue de Pifc y liit un écrit des car-* 
Scizicme dinaux , par lequel ils promettoient que fi 
fcmon , oii qttçiqa»un d'eux! éroit élu 4>àpe , il cohtiiliu!^ 
tur^promct ^^^^ pfefent ooficîle^ (ans permettre qu'il 
de conii- fût diflbus , jufqir*à œ que fcéferme de Té* 
nuer le glife univerfelle fut faite , dans le chef & dans 
concile. membres i & que fi on^clifoit un abfcnti 
on lui /eroit ^ire la même promefie avant 
<)ae.de|)eblifir feaéleâbn^ Ils ^tificrentandi 
la (èntence profioneée cmM ks deux joqh^ 
currens, & ils approuvèrent que pendant Iz 
vacance du ûint nege , le concile feroit con- 

liaiié pMT pDoûoderàiU rtfonaatioa de. 
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Féglife.^ autant qu'il Icroit en Icitf ponvou; 
On ne fit rien autre chofe dans cette leffios , All.l4oAi 

& Ton remit Jâ fuivante au treizième dt 
Juin. • ^ ' 

^ On vit dans le même temps arriver ati con^ jluhttf 
die le cardinal de Bar du titre de faince A^a» hif. des 
the cottfin germain du roi de France 9 Antoine 
Calvoévêqne deTodi, cardinal du»titre de 
fàinte Praxede , dont le titre fut changé dans 
la fuite en celui de IkiutMarc» par Alexandre 
V. à caufè qu'il y avoif un autre cardinal qiit 
portoit le même titre^ Bakhafir CoSà légat 
de Boalopie y 8c cardinal do titre de faint £u^ 
liache. 

^ La dix-ftptiéme feffion fe tînt le jeudi trci- CIVIT; 
2iéme de Juin, Le patriarche d'Alexandrie , ^\^^ç 'ç^^' 
Simon de Crainaud f celui de Jeruiàlem ce- fion/lcdt 
lui d*Antioche monteretit dans U tribune; &• des cardi. 
le premier fit Icdure d'un écrit qui contenoit; naiix pon^ 
que comme dans. le temps de ce pernicieux . 
fchiûne , les cardinaux aui lie trouvent aucon^ ^ ^^^^ 
die ont été créez par tes prétendus papes'^ - 
parez Tun dePantre» ft dans des obéiKetices * 
diflferentes , on doit prendre des mefures pour 
procéder à réieâion d'un pape unique & in- 
dubitable ; & que ces mêmes cardinaux crées 
par des perfonncs différentes , procederonr 
pour cette fois à L'éleâton fous rautorité ém 
isondlc , fans prétendre déroger ni rien inno«« « 
ver au droit des cardinaux touchant Téleôion 
du pontife Romain. Le concile les exhorta z 
Ce conduire dans cette éleâion avec tant de 
charité & d'union » qu'on ne pflt remarquée 
en eux k moindre Àincelle de divifioii ft de 
difcordc. 

Les ambafladeurs du roi d^Arragon fepré- 
ienterent dans cette feffion 9 & demandèrent 

attdwuie 9 qui leur fin açoofdée àçcmditioa < 
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^ qu'ils ne dxroknt rien au préjudice chi concilè'r 

An. 14©^. Us le promirent 9 & ajoftterent cependant que 
le rcu leucnaakre n'^tanr pas inforn;)é de oc'qfti 
• s'y étoit paffé, ils ne pouvoient l'approuver 
, r • pour Iors> mais qu'il etoit prêt de s'en faire 
mftruire , & promettoit de faire en forte que 
' ' fa conduite qu'il tiendrait àms cette aflàire 
' ; pfit contenter tout le monde. Ib demande^ 
rent auflS audience pour les envoïez de Be«^ 
. îioît XIII. qui ctoient dans la ville , 5: atten- 
doient réponfe fur cette demande. Le concile 
répondit qu*U écôit prêt de la leur donner y 
fiourrfr qti'ib mantraflfent fours pouvoirs & 

Îu*on nômmeroit des députez pour lesenten^^ 
re , parce qu'il étoit trop tord pour les écou- 
ter dans cette fcffîon, ^ 
.'Ctvi ir. Le lendema^ia (juatorziéme de Juin on com^- 
Dix hui- niença la dix-huitiéme ièilion p^r une pro- 
L^?^Prrf ' ceâion iblemnelle , pour demander à Dieu Id 

non. Fro- / rr • ' t» 'i rL- j> 

ccOîon fo grâces neceltaires pour leleaion d un pape. 
Icnmelle Les cardina^Jx , les patrrarches , lesarebevê- 
poiu Pcicc- qyes , les évêques , les abbcz y affifterent avec* 

tion d'un r^jç ^l^^gé^ Ej,ç Je y^giifç 

P^P^* &int Martin à la cathédrale ^ où la mefle fut 
célébrée par le cardinal de Thwr-L-Après !e 
dîner les ambafflvdeiirs du roi d'Arragon vin- 
rent foUiciter l'audience qu'ils avoient de- 
mandée pour le» envoïez de BenokXIII. fis 
qu'ils amenoieot avec eux. Ces envoïez lurent 
fort mal recAs :ie peuple qui étoit en foule â lar 
porte cria & lîffla contr'eux s & quand ils en- 
trèrent dans le lieadu concile où étoienc les 
trois cardinaux députez pour les entendre^ 
en ne leiir fit aucune ctvîfité. Cep^afnt Tar-. 
chevéque de Tarragone Tun de ces. envoïez^ 
prenant la parole , dit qu ils étoient nonces 
du pape Benoit XIIL 

Au mot de pape >. l'acchevcq^ue fut iiiHe de 
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• Livre cent-umeme. tij" 
toute l'aflemblée , & on Tappella nonce un 
beretique & d'un fchirmatique. Jean Corta qui An. 140s»: 
a voit été évéqûe de Mende , & quiitoit aior^ au pape Be. 
un des nunces, voulant auUi parler , ne fut pas noît font 
mieux traité. Le tumulte pafic , ils demande- ^.^outc;i. 
cent une autre audience pour le lendemain : Th. di^ 
elle leur font accordée^ mais ils n'oièrent iè HimuiMf^^ 
prc(êater , & le jour même ils s*en recotirne- 
f ent dans leur pais fans prendre congé. 

Le faniedi quinzième de Jui^ au matin 5 CLIX. 
rarchevcquc drC Lyon célébra ui>c mefl'e du ardlm 
Saint-Efprit , & l'évcquc de Novare fit un f 
ëiicoursf dont le tevxtfutiEbgtn matartm^ .cenclavc 
^ €um fonitê fuper fclium, ChoiMez Je 
meilleur , & le mettez fur le tronc. Le foir on uy^^ 
entra au condave qu*on avoit préparé dans r^^. .p. 
le palais archiepî/copal, & dont la garde fut Bcg i, 4. ^ 
commilê à Phtliberc de Noillac, grand^maicre K 
ie Rhodes* II y aroit alorsi P2& vîngt-quar 
trc cardinaux , parce que le cardinal trias EC* 
pagnol 5 8c le cardinal de Challant Savoiard , 
aïant quitté Pierre deLi^ne * s'étoient venus^ 
depuis f^it joindre awc autres. Ils demeurè- 
rent enfermez dix )oiirs> entiers jusqu'au mer--» 
6cedi vingt-fixiéme du même mois , auquel 
jour ils élurent unanimement Pierre Philar^i % CLK; 
de rifle de Candie, désordre des frères mi- AfcxantJee 
»curs, nommé le cardinal de Milan » de la 
création dloDociirnt VIL du eitr« dea douze ^^^^ 
Apâtres , âgé de fbixante & divans > & il prie ^j^'^^l, 
le nom d'Alexandre V. \ 

Rien n*cft fi furprçnant que la fortune de w. . 
ce pape. Ses parens étoient lî f^auvsefi, quUl ' - î 
ne je ibuvenotc point de les a^oir jamais coni 
nus. Etant fort' jeniie , & allant parles ruef ^ " ^ ^ 
mendiant (bu pain de porte en porte, un coV-* • 
délier Italien le rencontra dans cepitoiabJe , 

étax i & xemariquaQt .cr lui .ua heitf eux. nafint 
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rel, beaucoup d'efprit & de mémoire, il le 
An. hq^, tira de ià mi(cre , lui apprit la langue latine » 
> CLXi ' le fie étudier en philofopbie & ea théologie > 
.Caraâere & '^^î prendre l'habit de (on ordre. Il le 
de çepape« mena enfuite en Italie, où après avoir donné 
Cikfyn hiH "marques de fa capacité & de fon fçavoir, 
fnf^Jitpm. fuperieurs renvoierent étudier Ibus les plus 
i^K^t f.' habiles profeiTears des. univerficez d'Oxford 
774* & de Paris. Il retournaenluite ea Lombardie^ 
où il fe fit une fi grande réputation par (es 
prédications, & par fa prudence dans les af- 
Êires , que Jean Galeas Vifconii de Milan (è 
] ktvit de fes confêils» le mit â la téte des af* 
£iires « & le choifit pour être tuteur de fon file 
' ' après fa mort. Ce fut à la folllcitation de ce 
prince qu'il fut élu évcque de Vicence , puis 
. 1 / de No varc, & enfin archevêque de Milan, n 
6tt choifi pour ambafladeur auprès de Vencef- 
las rot des Romains & de Bohême , de qui il 
obtint réreâion de la (eigneurle de Milan e^[ 
duché , moïennant cent cinquante mille Bo* 
fins d'or. Tous les auteurs rendent témoigna- 
ge â la (àinteté de (es moeurs ; on ne lui repro* 
che que d*aYoir été d'une libéralité qui aîloit 
ju(c|tt*àfimpnidence.& à Pindiforétion, d'à-* 
^ ^ voir été d'une complai(ancc aveugle pour le 
^Kljh E(cL cardinal de faint Eiifiache ,.qui le conduifbit à 
te n. 31. fantaifie. Monfieur Fleury dit qu'avec (à 
CLX H . douceur & fa libéralité^ il ainnik aflez la bon-* 

fon ptêchc qu'il fut élu , Jean Gerfon chancelier' 

devint le de Tu ni ver fi té de Paris ^ prononça un difcours 
pape. en ^prefence du pape &.de tout ie concile lo 
GerfêH. foiir de TAlîsenfion , dans lequel aïant pris 
êfifd u. %• pour texte ces paroles des aâes «des Apâtres t 

in tempore hûc'reftituts regnutm 
't^A.r X Ifrff''^ ^ Seigneur , fera-ce en ce temps que 

v^tf/ ^ yooigéMlihiaa; toroiaumc d'Jjîaci»^ Jli^mi^ 



s 
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* Livre cent-untime, ii9 
té la validité du concile de Pile , & fon auto- " ■ 
fitc, par Texemplc du concile de Nicce , qui An% 14^^ • 
fitt ai^mblé par l'ordre de Ccaftandn feul > & 
par le cinquième concile cecumenique contre 
Théodore, difciple de Ncftorius , aflcmblc 
par les pères eux-mêmes. Il exhorte le pape à 
oeie dîlipcnfer d^aucun de Tes devoirs, èc à 
fouj^ec (ans différer les radnes du fcfairme par 
la vive pourfuice des deux comsufrcns. Il s'é«> 
levé contre le relâchement du clergé , & fur 
jtout des moines mendians » il parle des abus 
dans la provifi on des bénéfices, Enfin il ex* 
faorte le pape & les peres'du concile à travail- 
ler ièrieufement à la réformation de régKle. 
. Le pape préfida à la feffion (îiivantequi fe CLXIII. 
tint le premier de Juillet, Ôc qui fut la dix- pix-ncu- 
neuvième du concile. Elle commença par le JIJ^"^^ x^î^* 
Veni CretttûT Spmtus\ que le pape entonna j/* 
Itii-^menjie ; après quoi il (è plaça tur unechaife pa^e pce« ' 
fort élevée devant le grand autet ^ & les trois qde. 

f)atriarches à Toppofite. Le cardinal de Chai- ^^^^^ uhhé 
ant lut le décret de fon éledion foufcrit par tontl XÙ 
le^ cardinaux, dans4equelils déclaroient qu'ils 
l'avoient élb nnanîmenieÂt* Cette leâufe , ' 
achevée,- on fit qnekjues* prières , après Ie(^ •' , 
cjuelles le pape fit un difcours fur ces paroles 
4Îe faint Jean : Ftet unum ovile ^ unus fa- 'Joan, f, it* 
fier , il n'y aura, plus qu'un troupeau Se un '^^ 
pafteur« 11 y montra le devoir du pafteur en- 
vers (on trdtfpeau , 8t dn troupeait envers Je* 
(us-Chrift, qui eft le bon pafteur , dont le 
pape eft le vicaire fur terre. Ce (èrmon fi- 
ni, Bakfaaftf CoÛa cardinal de faint Eufiar 
C^e , publia un decrer > par leKjûel le nouveau 
pape apprôuveie ft-rat^fiorit tous les procès, 
lêntences 8c reglemens faits par les cardinaux 
poiir funion de Téglife, depuis le troilîémc 

Ipur ÂiJdai (l^ran ^oSvft put ^ui avoic 
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été fait dans le concile général. Il uniiToît Irt 
An. 1405- deux collèges des cardinaux en un feul 3 il pro- 
inettoit de travailler à la réfbroiatîon de Té- 
glife , & de cb<^ifir <ic5 perfonnes de vertu 
de probité pour délibérer là • defTus avec les 
cardinaux. On ordonna fiir la fin de cette feA 
iion q^uc le pape feroit couronné le dimanche 
iùivant « & <]ue la prochaine feifion ferait reQ« 
voïée au dixième de Juiiiei:. - . 

C LXl V. Dès que la nouvelle de réieâion Alexao* 
dre V. fut arrivée à Paris , on en eut beaucoup 
cîs l'éîcc-' joie , & Ton alla auffi tot en proceffion 
tiontà'Ale- dans les égliiès remercier Dieu il'un ii grand 
xaodrc V. bienfait , le peuple criant par tout , vive le 
. I. C pape Alexandre. £t comineon fe fouvenoic 
Denis La^. " ^^^^^^ docteur de Pans , & qu il y avoïc 
i. j.t, même enfeigné la théologie avec beaucoup 
de réputation > le roi Charles VI. ne le con- 
iidera pas moins que s'il eût été François, & 
que s*il eût eu rhonoettr d'ecre (brti du fang 
roïal de France. 
CLXV. Son couronnement fe fit au jour marqué le 
Couronne- dimanche fuivant feptiéme dc Juillet. Ce fut 
fncBt du Amedée cardinal de Saluées qui en fit la cérer 
' monic fur les deêrez de Téglife cathédrale. Se 
X4acue V. qyji^j tmarefur la téte, après avoit 

brûlé des étoupes en difanti Ainfi paffe la 
gloire dunion4c, comme on fait ordinaire- 
ment en ces fortes dc céremouies.. A la meife 
on lut Tevangile en Hebrej!» eii<ïrec &v en 
Latin* Après foncouroonemeat^ le pape fit 
la cavalcade revêtu de Ces habits pontificaux » 
6c accompagné des vingt-quatre cardinaux & 
dç tous les prélats , ^ont les chevaux étoient 
couverts dc bouffes blanches. Dans le chemin 
les Juifs lui prefenterent le livre de la. loi , At 
IiU demandèrent la confirmation de leurs prl« 
V^eges^ i:omm^ ilsoni coutt^mc^dc fai(<i» 
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Livre cent-unterrje. i*l 
Le pape après (on éledion ne manqua pas ' ' - '* 
de là notifier à toute Teurope. Ilenât part à An. i4oy# 
Jean d'Orgemont évé<]ue de Paris, par iine j4or.llreUi 
lettre qu'il lui écrmt le huitième de Juillet s i . véL 
mais ce prélat ne la reçut pas, puifqu'il mou- 
rut le quinzième du même mois , avant que la 
lettre fut arrivée. Simon de Moutaigu cvequc 
de Poitiers , fut ion fuccelTeur dans révéché 
de Paris. II étoit frère d'un archeréque de 
Sens 5 & du fameux Jean de Montaigu , grand 
maître d'hotel du roi , qui maria fon fils avec 
la tille du connétable d'Albret^ & les filles 
aux pins grands feigneurs du roïaume. Le duo 
Je Bourgogne &le roi de Navarre, fes en- 
nemis, conjurèrent fa perte 7 ils le Arent accu- 
ler de plufieurs crimes énormes, & Ton donna 
ordre à Pierre des EiTarts prévôt de Paris , de Qi^y^j- 
Tarréter. Il fut interrogé & mis à la quefiion s supplice de 
& quoiqu'il n'eût rien avoué, on ne laifla pas jean de 
de le condamner i aVoir la téte tranchée. Mo&taîgu^ 
Alors il confefl'a la déprédation des finan- 
ces , & tout ce qu'on voulut. Il fut donc exé- 
cuté , le tronc de fon corps fut pendu à un gi- 
bet , & fa téte plantée fur -un pieu au lieu die 
MontfauMn , d-oà le vicomte de Labnnois ùsn 
fils , qui eut aflez de crédit pour faire réhabi- 
liter la mémoire de (on père ,1e fit tranfporter 
avec un convoi honorable de prêtres & de lu- 
minaires chez les Celeftins de Mareouif^, qu'iï 
avoit fondez. ■: 

Le cardinal Loiiîs de Bar envoyé légat én clxviî 
France, arriva à Paris le quatrième de Sep- c.iJÎ- 
tcmbrej & parce qu'il étoit ifl'u de Marie de nal de Bac 
France y fille du roi Jean , qi^i avoit époufé iégat ca 
Robert duc de Bar , eettc alliance engagea le * ^"Z'^^* 
roi de Navarre , ks dues de Berri , de Bour-^ * idùtfie dé 
cogne & de Bourbon à aller au-devant de lui ^^«'^ > ^ 
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* ■ & ils raccompagnèrent lorfqu' il fit fan entrée 

An. 140^. à Paris. 

CLKvni. Pendant que le pape s'appliquoît ainfi à 
vingciénîe notifier fon élcâion aux princes» Ton cintU 
fcmo'n ) cii vingtîémeleffionduconcilç^quifut la (ècon«- 
î ^d'*^^^^' de fous Alexandre V. le mercredi <iixiéme de 

^"pî^J*^"'^* Juillet. On y reçut les dépurez des Florentins 

• Sien. & des Siennois, qui vinrent offrir leur obc- 




les obftacles que LaJiflas avoit oppoftz au 
concile 5 Si fur les peines que les riorcntins 
s'écoient donnée:^ pour les vaincre; que le fé- 
cond eut oficrt au concile delà part de fes 
maîtres tous les (ècours qui dépendroient 
d*eux pour Funion de l'églife^le cardinal de 
Challant lut de la part du pape un dccrct, 
par lequel il déclaroic nulles , & cail'oit entie-^ 
rement toutes les £^atences portées par les*^ 
deux conten4an$ pendant le temps du fchi^me^ 
contre ceux qui n*étoient pas de leur obe-* 
dience. Le même décret approuvoit & rati- 
Hoir toutes les difpenfes de mariage ou autres 
qui concqrnoient la penitencerie > accordées 
par JBietjoit & Grégoire, La, feffion prochaine 
fut retnife au vingt - feptiéme de Juillet, i 
caufe de rarjivcc de Louis d'Anjou roi dô. 
Sicile. 

CLxix. Ce prince , qui avoit été privé par Ladiflas 
de la fticceàîon^aii roïaume de Naples,, fat 
lui^ pa^e^*^ ^^Ç^ concile .avec beaucoup d^honneur. 

AUxinJi^ , Le pape Alexandre V. conjointement avec le 
l'invcftuure concile dc Pife j lui donna l'invelliturç de ce 
du loïâumcrjfQjauoiej avec la charge de grand gonfajo- 
de ; ai les. ^j^^ lieutenant gênerai de Téglife : ce . qui 

' le mit en ^^t 4e reprendre les pwe$ que 
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diflas avoh ufurpces, de chalicr de Rome Tu- ' 
furpateur > & de remettre la ville au pape » qui An. 1^09* 
.excommunia Ladiflas> comme nous le verrons xr.v^ / . 
en fort «eii. f, iSi. 

La vingt' unième fcffion du concile de Pifc ^n, 
fe tint donc le famedi vîngc-feptiéme de JuîIt 
let. Pierre Vifch évéque de Cracovie , y ce- vinet^* 
lebrala meâe, aprè^rlaquelle le cardinal de unîéme' 
Challant, aflifté de l'arche véqne de Pife & Teffion. Le 
de révéque de Plaifance , publia de la pârt P^p^ Y ra« 
du pape & du concile un décret qui approu- ^jç^îî^$ 
voit & ratifioft toutes les collations , provi- canonique» 
ifotts» tranflations desdignitcz & bénéfices, 
confecrations d'évêqae^ , & ordinations faites^^^ • ^^^"-^ 
par les deux conter.dans 5 pourvu qu'elles euf- 
lènt été faites canoniqueuicnc 5 exceptant cel- 
les qui avoient été faites au préjudice de Tu* 
nîbn, ou d^aucutidesmeiTibresdu concile. Le 
pape ordonna ehiiiite qu^il feroit procédé con« - 
treceox qui obéiflbient &adheroient encore 
à Pierre de Lune & Ange Corario. Apres la 
publication du décret, rarchcvéquc de Pife 
déclara de la part du pape, qu'eu égard à la , 
pauvreté des églifes , il révoqtioit les ré/erves 
cjuc quelques-uns de fes prédecefleurs avoient 
faites des dëpoiiilles des prélats morts, des 
fruits échus pendant la vacance du fie^e, «Se- 
des procurations pu droits de vifîte , aufli- bîea / 
due tous les arrérages dûs à la chambre apo«* 
irolique pour les annates. Tous les préfats du Dupi^ hl-^ 
concile approuvèrent ce décret, excepté \Q hUot, dei 
cardinal d'Âlbane , mais fon oppofidon vint**"*^^e. x-* 
principalement de ce que le pape pria les «âr*^ • 
ftinairt 4e fake la même re^ife des ànnateâ' 
<5u Va<[;ances dés prélaturcs aux égli(e$ & aux 
ccclefiaftiques. * ' * 

Dans la même fcflîon le concile rcnvoia au Cixxr, 
pape l'affaire 4c rarohevêqu^ 4e Gènes Piieo 

Fij -. 
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XÎ4 . Vifloifi Beclejtajliquil 
MarinI y noble Génois. Boniface l'avoît fa?t 
An. 140^, .archevêque de Gcnes en 1401. mais quand 
d l'arche ^^^^^^ XHh vintà 6enes en 1405» il s'étoit 
vCqurL^' mis (bus fon obédience avec tout ion clergé, 
Geuei cen*^ le Cardinal de Fiefque avoitfait la même 
veïée an chofc. Marinî voiant dans la fuite la collu» 
j>apc pitlç Aq,^ des deux papes Grégoire & Benoît, & 
concUff. craigna t de ne pouvoir être libre dans la 
B\ôy\ém. '^ill^ Gènes, qui avoic alors embrafle la 
149^ ff. If. neutralité 9 il fe retira. dans une fblitude en 
Tofcane , & laifla procuration pour le gouver<» 
nement de fon égllfe. De-Ià il fe rendit au 
concile , dans lequel il (bufcrivit avec les au* 
très comme archevêque de Gènes : ce qui 
femble prouver qu'il fut rétabli, Avant que 
cette kmon finît , le pape indiqua tin concile 
gênerai pour le mois d'Avril 141 z dans la 
même ville , ou dans quelqu'aiitre lieu con- 
venable qui feroit déclaré un an auparavant* 
• Enfuit Ton remit la Icflion fuivante au fep« 
tiime d*Ao6t. 
CLXXl I Cette fcflion fut la dernière. Le cardinal de 
Dernicrc Challant y lut de la part du pape un décret , 
fedicn . par quiordonnoit que tous le$ biens de Téglife de 
laquelle fi- Rome & des autres cglife^x nç pourroient être 
pu le coa*^|jçDÇ2 ni hipotequez parle, pape nipairleji 
^' ^* autres prélats jufqu'au futur concile ; que les 
métropolitains aflcmbleroient des conciles 

J^rpvfnpjauf yQ^^ les religieux tiendroienc 
eurs chapitres (uivant les conilitutions d'Ho^v 
fioréllL & d^Jlenoit XIL où ily aureit dea 
^ ' \ , prefîdens de là part du pape > qu'on enWiétoilr 
des nonces aux rois & aux princes pour pu-, 
blier les aftes du concile de Pife, & çn pour^ 
(liivre l'exécution t Enfin ie pape accorda iino 
indulgence & une abfolutioti pleniere de I4 
peine & de la coulpe à tous^ceux qui avoicni 
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tii/f^e eenûuniimé/ p *ïïj^ 
^uî y aroît été déterminé. Et iJ ajouta, qVaïant ~ 
deikin de reformer 1 cgiife dans fon chef & AN.i4^y* 
dans fes membres , & ne pouvant accomplir 
cette reforme à caufe du dépare de plufieurs * 
prélats, ambaffadeurs & autres, illafnfperi- 
doit jufqu'au prochain concile , laifTant la U« 
berté à tous ceux qai avoient aiCfté au concile 
de s'en retourner chez eux. 

Ainfi finit le concile de Pife , qui, quoî- CtxXTit 
fju'approuvé d'un grand nombre de perfon- Qi»-iqucs- 
nés 9 n'a pas laiffé d'avoir fes contfadtâeurs 5 je^K^ 'Y^'^* 
car fins parier de Benoit & de Grégoire , qui concile de 
écoient intcrelfcz: à ne le point recevoir , par- Pxfc. 
ce qu'ils en avoient été dépofez , S. Antonin jinton* 
ne Ta pas cru légitime* Le cardinal de Turre- thromc, 
Cremata^ a dit qdc du moins il n'étoît pas P^rf. 3 
afluré qu'il le fftt , parce qu'il aVoît été célébré ^* 
fins l'autorité du pape. Le chartreux Boniface 
Ferrier, frerc de faint Vincent Terrier , le 
traite de conciliabule, d'affemblée profane 9 
hérétique, maudite, fisditieufe, chimérique^ 
(candalenfe & diabolique ; & s'il en faut erbirtf 
cet auteur, quiparoît toutefois fort fufpeft i 
caiife de fes cmpoftemens Se de fa partialité j 
les cardinaux François furent fort mécontent 
de rélcftion d'Alexandre V. Les cardinaux de 
•Paleftrine , de Thury * de Saluées , & trois 
autres fe retirèrent dans leurs bénéfices auffi-^ 
tôt après réleftion du pape, dans la réfolu* 
tion de ne le plus voir. Le cardinal de Cliaf* 
lant fc retira fort mécontent de cequifêfaî* 
foie à Pife. £aân quand on apprit Téleâion çht 
pape à Gènes ^ on tty marqua aucune joie ^ St 
on ne (bnna point les cloches. Théo Joric Urie, 
moine Allemand, n'en parle pas mieux dans 
Ton hiftoire du concile de ConAance dédiée . 
à l'empereur Sigifinond. Toutes leurs raifonô 
^nt été iolicj^mçiit jefuties .^ani at| traité dâ 

F u) 
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Gerfon, aufiribdît.ite papd ah ecctejta 



An. 140^. c'eft-à-dire, qu'on peut retrancher un pape de 
OfrCo-i l'ég'ifc y en certains cas que cet auteur expofe 
opcut tcm. (on au long, M. Dupin a fait une jufte analy- 
». f xo^. fe de cet ouvrage , auffi-bien que M«i.enfatit 
v»i4' dans fon hiltoire du concile de Pife, 
Tê i qui fait donc pour rautorité du concile 

h.R Ju de Pife, c'eft qu'outre les cgHfes de France , 
iont, lie P- d'Angleterre, dePortugal, d'AUemagac,de 
fe tcm. 1. Bohême , de Honc-ie, de Pologne, desroiau^ 
3oy. mes du Nord, à de h plus grande partie de 
€Lxxiv. ritalie, celle de Rome même Ta tenu pour 
Raifons très- légitime , parce qu'elle reconnut Alexan- 
qui prou, y fuccefieur Jean XXIII. en fe fou- 
icm6 de ce mettant ainfi à rautorité de ce concile ; d'ou a 
«oûcilc. faut conclure que comme on ne peut rccon- 
noître en même coups deux ve/iiables papés , 
Mcx.tnd, moment que l'Cj^Jife de Rome obéit au con- 
"y m > en recevant Alexandre V. pour vrai pa- 
i^ght. i i\ elle commença à tenir Grégoire XIL powf 
^'ijj. 'antipape, 5c le même Grégoire avant fade- 
poficion par le concile , & tous fes prédecef- 
fcurs en remontant jufquà Urbain VI pour 
papes douteux. Une autre confide ratio n eft 
que ce concile non-feulement fut approuvé 
parrcglifc de Romc, nuis encore par réglifc 
• univerfelie dans le corcilcde Confiance, puif- 
' qu il reconnut pour vrais papes Alexandre V. 
& Jean XXiiL car fi celui ci y fut dépofé , ce 
n'cft pas qu il ne fût légitime pape 5 mais par- 
ce qu aiant promis de fe démettre du ponti- 
ficat pour le bien de la paix , il trompa Ict 
pères, & s'enfuit: fur quoi, comme fur beau- 
Coup d'autres chefs , le concile lui fit foik pro-^ 
ces, & le dépoli. 

De toutes ces raifons, Pon doit conciurè 
que le concile de Pife cft légitime , comme 

ou la toujours cru eu France , p^cc que dans 
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tUllckirmeoii Tonnepeuc ïçavoir âVec flferti- a^^^^^ 
tude qiii d'entre ploheurs contcndahs eft le ^ 
Traipape , réglife a le pouvoir de s'xiifcmbler, 
& d'élire un pape que tous les fidèles doivent 
recohnoîtr^;: qu'en vertu du décret du coa- 
cile de Pife ) Pierre de Lune &r Ange Cora- 
rio, qui auparavant étoient pape& donteuiiî 
fous le nom de Benoît XIII. & Grégoire XIL 
devinrent certainement tous deux antipnpes, 
& Pierre de Candie fous le nom d'Alexandre 
V» Tunique & le vtaî pape. Cependant toutes 
cies précautions du concile de Pife n'éteignis 
rent pas le fchifmc, parce que les deux an- 
tipapes fe moquant du décret de ce concile, 
/è maintinrent opiniâtrement chacun dans ce 
quiluireftoitde gens attachez à eux ^ Pierre 
de Lune àyant encore les roïaumes d' Arragon^ 
de Gafiille & d'Ecoffe : Ange Corarîd' étant . 
reconnu du roi Ladiflas, & de quelques villes 
d'Italie, qui ne tinrent pas long-temps dans 
ion parti. 

Alexandre V. contribua en quelque forte à crxx\\ 
fomenter le Tchilme par le peu de ménage- ^ ^'^^rt 
ment dont il ufa à l'égard de Roherc , roi des f,'^a'^";\';;l* 
Romains, en donnant dans Tes lettres à Ven- contre Âle- 
ceflas le même titre de roi de& Romains^ quoir xancirc v. 
qu'il y eut déjà plufîeurs années que Ce prince ..-.^ ; , 
avoitete depofe de l empire pour mettre Ko* 
berten la place. Cette conduite, que Robert 181. 
rraîtoitde violente & d'irrcguliere , fut caufe 
qu'il en ât des plaintes danstoute T Allemagne 
pour empêcher qu'on n'y reconnut Alexandre 
V. pour pape j fk pour ramener les princes à ' 
Grégoire ; maïs il ne piit rien gagner fur eux,. 
Alexandre s'attacha réiefteur de Maïence en . . , 
rétablilTant légat né dans fa province, & en le * 
comblant de bienfaits 5 c*ctoit Jean de Naf- 
fau qui avoit fupplânté Godcfiroi de Livin^ 

F iii) 
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- - gcn 5 élA toutefois par le chapitre. Xepape en . 
An« 14^^. ula de même envers plufieurs autres prélats 
d' Allemagne ; 8c il fe Ht beaucoup d*amis par 
la facilite qu'il avoit à accorder des dirpenfes. 

Lés deux antipapes irritez de leur dépoli- 
tion j ne penfêrent plus qu'à maintenir > & a 
fe faire de nouvelles créatures. Benoit créa de 
nouveaux cardinaux3& en fit douze. qui ctoîcnt 
Efpagnols & Arragonois : Grégoire en fit auC- 
qu'il tira du nombre des prélats de fon obé- 
dience > & parmi eux fut Gabriel Condolmier, 
qui fut depuis pape (bus le nom d^Eugene IV^ 
Grégoire avoit levé les difficultez qu'on for- 
nioit contre la convocation de fon concile i 
i il avoit obtenu un fauf- conduit desFloren-. 
tinS) & des otages, afin de{è rendre en toute 
fCkreté dans l'état de Venife , où il vouloit VaC- 
fembicr. Il y avoit invité par (es lettres l'en*- ' 
pereur^ les rois, les princes 5 les prélats , les 
communautez , & généralement tous ceux 
qui doivent aiGÂer à un concile œcuménique* 
Après ce.tte publication 9 il partit de Lucques 
fur la fin de Jutn avec peu de gens $ de Luques 
il fe rendit à Sienne, & enfuite à Rimini, où 
€LXXVI. il palTa Thiver. Ceft de - là qu ilpublia une 
Grcgoire ^j^^^ç hullc dc Convocation, où i( propofe 
î!îeûn coa." Cavidad de Frioul & Udine ville du diocèfe 
cileâUdinc. d'Aquiléc daos l'état de Venifeàdeux milles 
Tune de l'autre 5 pour être Tune des deux le 
Nim Uy, Hqix du concile, & il fe détermina enfuite pour 
c^t' 4^- celle d'Udinc, où il fc rendif vers laPentecote 
cette année 1 4051. 
tfayna^d. ». Gtegoire y oayrit (on concîJe le Jour de la 
Si. féte-Dieu; maïs ne $*y étant prefqùe point 

trouve de prélats à la première feflion , il re- 
xM. cori" j^^ij fiûvante au vingt - deuxième Juin , & 
ior» xu grivoya deux defes cardinaux à Venilè pour 
pblîger fous peine d*anatheme les prélats de 

« 
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Id fcpubliquc à s'y rendre , mais les Vénitiens - " ' ' ' 
aïant dcja reconnu Alexandre V- eurent pcu^^NJ^-^i^* 
d'égard à fesioenaces. U tint cependant (aie- 
conde feffion » qni ne fut pas plus nombfbu(c 
i^ue la première. Il y fit decbrer que les étec* 
tians d'Urbain VI. de Boniface IX. d'Inno- 
cent VII. Tes prédeceflfeurs , & la ficnne é- 
toicnt canoniques , & qu'on devoities recon^ 
noître pour pontifes véritables; qu'au con^' 
traire celle de Robert de Genève , qui étoi c 
Clément Vil Pierre de Lune, BcnokXlII. 
ëc de Pierre de Candie Alexandre V. nou« 
vellemcnt élu , étoient téméraires , illicites^ 
fàcrileges> & qu'ils. étoient^chifITlaciqttes^in^- 
trus^^qu'ib n'a voient aucun droit au pontifi-* 
cat 5 éc que tout ce qu'ils avoient fait ou fe** 
roient étoit nul : lui feul Grégoire cta^ni le 
vrai pape, à qui toute Tcglife étoit obligée- 
d'obéir en- cette qualité , & de luireâicucr 
ce qu'on' avoit urUirpé fur bn^ 

Mais cotmne 'it apprit que le concile de CLXxvir. 
KieTavoit dépofé , & qu'on prenoit à Veni- Gregoîie- 
fè des m^fures pour Tarrcter , il tint une autre pi«îne; ( c 
fcflion le jeudi cinquième de Septerabrev dans 
laquelle n déclara qu u etoit prêt de renoncei? cac i cor^ 
au pontificat , pourvâ quo i^lerre de "tune & taines eoa^ 
Pierre de Candie renoncaifent auffi perfon- ditïonsi. 
Bellement à leurs prétendus droits , félon le 
formulairedu conclave > àcondition que ce** toinJCl^ 
lui ^liferoii; élSi y auroit'la mottié des voix Att 
chaque obe^enpe.; & afin qu'il n'y eût point * 
de conteftation fur le lieu , il donne plein- 
pxnivioir à Robert roi des Romains , à Ladillas . 
roi de Naples , & à Sigifmond roi de Hoagriei» 
(l'indiquer le temps . & de choifir le lieu y pro- | 
mettant de sy rendre ponâuelIenient:< & attf 
ça» qu'on- refusât ce p arri , îl- permet à ces> ; 
Dciac^s d'^iT^nb^ex uu goaciic général r $'<^ 
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- frant de s'y rendre & de fc foumettre à 
An. 14^^. pluralité des voix de chaque obédience. Mais 

rien n'croit plus captieux ni plus illufoirc qt:e 
cette Jcclaracion , parce que ces trois princes 
étoient en guerre depuis plus de vingt ans , & 
ne (èroient jamais convenus pour agir de can« 
cert dans une afifàire où leurs intérêts partica*» 
liers écoicnt dirt'erens. 
rTYXVIIl Ainfi toutes ces belles promeffes de Gre- 
Il s'enfuie S^^^^ n'étant qu'un effet de fa crainte , & ne 
d*LJ<iinede- ie croïant pas easâreté dans le lieu de foii 
guiie en concile , parce qu'il avoir dépofé le patriarche 
marchand. d'Aquilée Antoine Panciarin , pour mettre en 
j& place Antoine du Pont, évêque de Con- 
cordia, & Vénitien, ce qui irritoic fort les 
Vénitiens 5 & craignant qu ils ne le ÇiVetit ar«* 
rétcr 5 en exécution de laièntence du'Concilé 
^^^T JePilb, ilpritlaréfoIutiondefortird'Udine. 

Mais comme cela ne lui etoit pas facile 5 pnrce 
que les Vénitiens faifoient garder les paflagcs ^ 
il écrivit au roi Ladifias& le pria de lui en- 
voïer deux galères avec ctnqance cavaliers ^ 
pour lui fcrvir d'efcorte ; ce petit nombre n'é- 
tant pas fuffilànt pour forcer les troupe? qui 
gardoienr les paiTages , il prit le parti de le rau4' 
ver lèulà chevjaien habit de marchand aved 
deux hommes de pied. Les' gens qui étoient 
tn cmbnfcaJe ne voulant pas fe découvrir pour 
un lèulhommeà cheval , le lairtercnt paffcr , 
^ le prenant pour quelque voiageur, &' Gré- 
goire ie rendit aux deux galères ^an^aucun 
rif<|ue. - • ' 

€LXKIX, P^*^* temps aprcs Paul fon camerîer S 
On arrête Cot\ confcflcur, fortit de la ville revêtu des 
irn came, habits pontiScaux , comme s'il avoit été un 
l er (juoa prélat, ftefcorté par les gens deLa- 

lui, dtflas qui condnitoient le bagage dé Grégoire* 

Les gardes raïant pris pour le p^a^ Gregci^ 
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le, coururent fur lui à-toute bride, Tarrêce- ' ' ■■ 
rentaveccousceuxcle fa fuite î maÎ5 ayant re- An. 14 9. 

connu leur erreur, (S: Paul s*écant fait con- ^icm. ! r. 
iioicre5& leur ayant appris que le pape éroit i/.rf. 4j.t^ 
pairéfèulà cheval en habit de marchand avec 4^* 
deux hommes à pied 9 ils coururent après lui 
jufqu'à une place appartenante ;itt comte de 
GoritS)OÙ on leur dit que cet homme qu'ils 
cherchoient avoit loiié une barque pour aller 
joindre deux galères qui l'attendoient au porc. 
Les gardes confus d'avoir manqué leur coup , 
déchargèrent leur fureur fur le camerier > & 
lui firent mille indignes traitemens. Ils le 
chargèrent de coups de bâton avant que de 
le mettre en prifon } ils le dépouillèrent de 
rhabit rouge qu'il portoit; 8c un d*eux ayant 
pris l'habit poKtific;^ ^ il s'^n revêtit 9 fe pro* 
menait à cheval dans la ville d'Udine, Se y 
donnant la benediâtion. L'équipage de Gré- 
goire fut vendu > ceux de fa cour fort maltrai- 
tez » & le camerier laiifé en pourpoint. Cooi- ^ 
me les gardes le chargeoient de coups , un 
d'eux (entit de la réfiftance ; & Tayant mis en 
chemife^ on lui trouva cinq cens florins d'or 
cou lits dans fa vefte , que les folJats parta- 
gèrent entr'eux. Cependant Grégoire arri- 
▼a dans rAbruxze, & ht fa réfîdenceà Gaxette ^ 
ibus la proteâion de Ladiflas, parce qu'il n'y 
avuit plus que la PouHIe qui le reconnût^ A 
une partie de laTofcanCjdelaLigurie W de 
Thmilic. 

•Alexandre V. ctoit toujours à Pife depuis ciXXX, 
la coQoiu(k)n du concilerÂ: comme il étoit d^ Btitle é\\^ 
Fordre des frères mineurs, il voulut donner IcxanJrf v 

âux religieux ma»ndians 'des marques de fa ^* l^^y^^ 
tendrcife ^Sc de fa prédiledion , en îcur accor- gfJi,/^aii* 
dant une bulle dattée du douzième d'Oclo- ^iw* 

brc^ adr^dec à cous les prélâts de la chr«» 

Fvj 
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"' ■ tenté , dans laquelle ce pape rappcifant les 

Av. 1409. huiles de Boniface VIII. & de Clément V. 
Moitte de en faveur des dominicains & des frères nii-, 
Dchys L neurs ; il déclare que le fiégc apofiolique ayaiit^ 
c. 10. étendu leurs privilèges aux hermites de faint 
fjiem. |. Auguftin & aux carmes, il les y confirme. Il 
^- a* rapporte la condamnation lancée par Jean 
XII. contre la propo/îcion d*un nommé Jean 
dePoliacavec(arctraâadou. Eqfin il confirme 
les décrets de Boniface VIlL & de Jeaar 
XXIT. touchant les privilèges dés religieux 
niandians, condamne les propofitions con- 
traires y nonobflant la conftitutiort Omms. 
HtritifqHe fexàs, & autres ordonnances & de- 
creis ^poftoliques à ce contraires y. quels qu'ils^ 
foient- 

ètxxXT. Cette bulle allarma fort Punîverfîté de Pa- 



î 'u«iverfîrc ris, qui députa à Pi(e pour en G^avoir la ve- 
<i. l'arij s e- yjj^. ^ députc^ ayant rapporté qu'ils 
^'uc blTllc' a voient vù la bulle en plomb > & qu'elle ac- 



cordoit pouvoir aux religieux mandiAns d'ad* 

miniftrer tous les facremens dans les paroiifcs,» 
& de recevoir lesdixmes fi on leur en don- 
lioit ; tuniverfité choquée de cette nouveauté» 
conclut! que tous les mçînes mandians fe-' 
- roient retranchez & chaflez de fon corps, & 
* qu'ils ne précheroicnt point dans Pans jut 
qu'à ce qu'ils euffent reprefenté Toriginal des 
bulles 5 & qu'ils y euflent renoncé. Les domi* 
sicrlths & les carmes obéirent à ce décret > 
proteftant qu'ils ne demandoient autre chofe 
que les bonnes grâces de Iruniverfitéi Il'n''<ftv 
fut pas de même des autres mandians, & fur 
tout des francifcains , qui infultoient les paf- 
teurs ordinaires, & foutenoient publiquement 
quec'étoit â eux pioprement qu'^ppartenoit 
ctroi]t<le prêcher^ decoofeffer & de.Iever 
leadcxii:^des paroilTes* Le roi ^ pour les rcj^ri-r 
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ïrer, fît publier & afficher aux portes de leurs 
monaikrcs , qu'il étoit défendu à tous prêtres ^^^^f 
& curez 5 fous peine de failîc de leur tempo- 
rel ^ de hiSét prêcher ^ confefler les fbncil^ 
cains &le$ augufiins dans leurs églifes«. Enfin 
le chancelier Jean Gerfon^ par ordre de l'uni- (^^^y^^.^p^ 
verfîté» prêcha contre la bulle du pape, & ^^m. //. 
conclut que cet écrit étoit intolérable , in- purf. i-tfag^ 
Compatible avec l'intérêt de Téglife, & que 43» -44*% 
comme tel il devoir être annuité , enr tant 
qu'il étoit capable de troubler tout Tordre 
hiérarchique des prélats de la fainte éoli/è, ' 
aux droits defqucis il déroge. L'univerâcé ne 
prononça point defentencê en^termes formels.. 
Mais le pape Jean XXIIL qui fucceda bien-tôt. 
après à Alexandre V. révoqua tous les privile- -j 
ges des mandians ^ & remit les chofes comme 
auparavant.- 

On a encore une antre bulle d'Alexandre ètXXXîT.' 
V« dattée de Pife le premier de Novembre , Bulle d*A«- 
elle eft contre Ladi/las proteâeurde Gregoi- l***ndre 
re. Le pape Alexandre après avoir fait dans ^^fl^^; 
cette bulle le caraâere de ce prince en r a p-. jfayn4ltC 
portant Ces ufurpatîons ^ & l'attache qu'il avoit ^. r4o^ 
pour Grégoire afin d'entretenir le ichiûne & 
troubler réglift Roinaine , il Ta journe pour 
entendre la fentence par laquelle il cfVprivé du; 
roïaume de Sicile , 8c de tous autres biens Se 
droits^ lés motifs d'une conduite rîgoureufè ^ 
Àcoient que Ladiflas avoit violé ibirièrmenr,. ; , 
envahi les terres de Péglife contre les confH- i 
ttttions de Jean XXIÏ. & de Clément VI, Se ^ - 
confpiré contre le concile de Pife. Le pape 
quitta Pife fur la fin de Navembre* à.cau&pifc^: vient: 
m la mortalité qui commençoit à y régner; à Piftoye* 
de-làii vintàPrato^d'TynHferendikàPiftoye, Poxg; hiff], 
ville du Florentin, pour ï pafler une partie dcf^&r. £.itxl 
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Balcbafar Colla cardinal de fiunt Euftacfie ; 
Am.I4o^ alors légat à Boulogne, fe joignit à Louis 
d'Anjou, quîfaifoicla guerre à Ladiilas , afin 
de délivrer Rome* Lepapc apprit qtie ce der«^ 
nier avoit é(é battu : ce quiluifitefperer de 
rentrer bien- tôt dans Rame. En effet le car-- 
dinal de faint Euftache s'étoic avancé avec le» 
croupes de Louis d'Anjou , des Florentins 6c 
des Sienoois dans cette partie de la Tofcane 

Îtt^on appelle le patrimoine defaint Pierre y 
ont il recouvra toutes (es places^ De-Ià il 
marcha droit à Rome, où il fe joignit à Paul 
desUrfîns, par le fecours duquel ils*en ren- 
dit maître fans beaucoup de peine. Il y fit re« 
cevoir Louis d^Anjou^ft enaiTurala DoiTeA 
iîon i Alexandre V, Cette ville fut u ravie 
. de cette vidoirc,qu on n'entendoit de tous co- 
tez qu'acclamations & cris de joie. Mais le 
Bu^'^d'T* pape n'y vint pas {i-tôt> il demeura encore 
Icxandre y. ^i»ejqwe-tcmps à Piftoye , d'où il publia une 
qui pub! ie croifadc contre les Turcs à la foUicitatio n des 
une croifa- chevaliers de Rhodes , & de Sigifmondroi de 
de contre Hongrie qui avoit perdu cette année une ba- 
ics Turcs, i^iiq près de Semcndria en Servie, par la 
^^09.1467 ^^^^^ là cavalerie qui s^étaat avaticée trop- 
'7* précipitamment, ne put être foutenue par Tin-^ 
ranterie qui lâcha le pied voyant la* déroute de» 
la cavalerie. 

1a^]^^Â ^ Gccupoit encore plus Alexan- 

mêmc pape ^^^^^ P^^8^^* que faifoient les Huiii^) 

contre les Ces en Bohême , contre lefquels il publia une» 
Huâiies* bulle datrée dé Piftoye. le vingtième de De-? 

ceinbre à la foUicitation de Sbinko archeve-; 
^ Ronald, Prague. Jean Hus avoic déjà conimen-. 

Zp. ^'^^ ^ prêcher fes erreurs ; mais le grand éclat 
' contre cet hérétique ne îk fit que fur la fia de> 

». 3* 1408. ou au commencement de J4o«2, a cetto^ 
ûccafioa. JLorfij^ue la plus grande parrie d^ 
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Peurope fîut abantionné îk-noît XITI- & Gre- ■ 
goîre XI I. pour cmbraficr b neutralité , Jean i-Pi^^* 
Hus inveâivant dans lès fermons contre ces 
deux antipapes^ s'échappa à avancer beaucoup 
•de choies contre le dôârine de-l'églUe cathp^ 
Jiqiie. L'archevéqite de Prague fulmina co?> 
tre lui 5 comme contre un fchirmatique , 8c lui 
înterdic les fondions iàcerdotaies dans (on 
^iocéfê* Jean HUs loin d'obéir înveftiva con- cLXXXVT. 
tre le pape ft^e clefgé> fie fouleva ainii con* L'arche« 
tre lui la plus grahde partie des ecclefiatti- vêqu* de 
ques. Alors Sbinko publia deux mandemens , j^^l^^çi^^ 
l'un adrefle à Tuniverfité de Prague , à qui il ^y,^ ^ 
cnjoignoît de lui apporter les livres de'Wi- 
clef, afin de tes bràler; l'autre à tous tes curez ^ochlc'e hu 
& prédicatebrs , à quî'îfMdwinoitd^cnfeigner 
au peuple qu'après la prononciation des pa- 
roles facramentèlles 5 il ne refloic rien dans 
reuchariftie que k corps &lefang de Jefus- 
Chrift (bus les efpeces du parn & du vin » con-» 
tre ce qu'avoît prêché Jean Hus. * 

A peu près dans ce ihcme temps il arriva ^^''^5-'^^^^ 
une autre affaire qui lui fitquaniicc d'enneniis py^j^jî"^ 
êtt'AMemagne# L'tiniverlnc de Prague fon jg Prigue. 
déc, en 1547.* par Tcmpercuf Charles IV. à 
jhe'xemple de celle de Paris,' croit compoféè BùhjL Bmî^ 
des quatre 'nations de Bohême, de Bavière^ '''•^ 
de Saxe 8c de Pologne. Ceux des trois der- ^g'^^^jg^' 
xiieres étant prefouç tous AUemans , &«aunt 
èfàîa*vcrix-contre«rtc V s'étôicîit tendus' maî- 
fres461iplûpârt dér'diairesvdes places^' des 
affiiire* de runîverfîté, &; des principaux bé- 
néfices de la ville, à Texclufion des Bohé- 
miens, Jean Hus yoiant;, que quelque-uns de 
fcs compatriotes, -comme Jérôme de Prague* 
ft Jean de Zuriko vies ftppprtoîcnt afec im^ 
patknce cette 'ufuîpatton de^ 'Atièmim'^y 1k 
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' " ■ ' joignît à eux , & ils s'adreHbrent tous cnftmS 
An. H^f* ble à Venceflas qui étok anime coocre lei 
Allemand qui luiavoieiu ôté l'empire & il» 
lai demandèrent que fuivant la pratique de 
Tuniverfice de Paris, & rordon^nance de Char- 
les IV. ceUrX du «païs euSenc trois voix conw 
tre les écrangeFs une feule. L'aftâire fut plai^ 
dée avec beaucoup de chaleur de pare & d'aui* 
tre 5 & Jean Hiis profitant du crédit qu*il a voit 
fur rcfprit de la reine dont ilétoit très-aimé^ 
obtint une déclaraûoa du roi en fO'Veur de Ces 
compatriotes ; e^le eft du treizième Oâobre 
143p. Les Aliénions irritez d'avoir perdu leut 
procès, & en même temps leurs privilèges, de-^ 
(èrcerent de Tunivcrfîté , fc retirèrent en Mif- 
nie, & emmenèrent avec eux plu& de deux mille 
écoEers. 

'€ù%f!Vfi\\ • Jean Hus s'étaut aojuîs par ce moïeii beau- 
«p^cîle de crédit & d'autorité daus l^univ^rfité 

Grégoire Prague, perfuada facilement à plufîeurs de 
XII. Tes membres que le premier mandement de 
rarchevêque Sbinko donnoit- atteinte aux^ 
s^Mld. privilèges Se aux libertés de Tuniverfité f douf 
N i +o^.. |çg membres avotent droit, d'avoir^ft de 

toutes fortes de livres s & que le fécond coft-* 
tenoit iiiie erreur intolérable , en ce qu'il fcnv- 
bloit afllirer qu'il n'y avoit que le corps de 
Jefus-Chrift fous Teipece du pain & fbn* &ng, 
. dans r& calice. Sur- ce foodentèat ils appelljsr 
rentde ces ordonnances à Grégoire Xll^ qu) 
étoit reconnu en Allemagne.* I^ur appel fuÇ 
relevé 3 & rarchevéque de Prague cite à Ro-; 
me par ce pape. Mais cet archevêque aïanç 
informé Alexandxe V. que les erreursde Wi*r 
clef s^établliToîent dans la Bohême par lo 
moïen des prédications de ceux qui avoîen|: 



. > 
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Mbus aTons parlé, par laqueHe ce pape k com- 
mit pour empêcher la publication de ces er* ^ 
fcurs. 

£n vertu de cette bulle, quif^ rendue Te ctxxxtv* 
vingtième de Décembre^ Tarchevéque de L'arcUevê^- 
Prague. condamna pariine fentence définitive q^j^^^ Pra-. 
îcs écrits de Jean Viclef , procéda contre Jamnc les 
quatre doâeurs qui ne lui avoicnt pas apporté erreurs àc 
les exemplaires qu'ils en avoient, & fit défen- V/iclef. 
(es par une autre fentence , de prêcher dans les Duhrdv^ 
çhapeliesy quAques privilèges qu'elles eafiènt. hip^ Bokemi 
Le pape aueorifoit l'aTchevéque avec quatre ^9* - 
maîtres en théologie, & deux maîtres en droit 
canonique à pourfuivrc les concrevenans, de 
quelque caraâere & condition qu'ils fulTent , 
Gomme des hérétiques, jufqu'à implorer le fc'* 
cours du bras fécmier ^ s'il étoit neceflair e y 
nonobftant toutes appellations. Comme Jean 
Hus étoit alors reéleur de Tuniverilté , &► fort 
accrédité à la cour 8c dans la ville , il ne fc mit 
pas en peine demte bulle, & il continua d'en* 
feigner (es mêmes erreurs ^ comme on verra 
dans la fuite. 
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An. I f I o. T E pape Alexandre V* ne fâi(bît rien fans le 
LrfConfeil dcBalthafar CoHa cardinal de S* 
iii^gJuvcr E^iitache, Cefuc li.i qui le hc élire, & qui goii- 
neme.'jt verna pendant Ibn pontificat. Il ne s'y ât au-^ 
d'Aiecandre cune reforme > au contraire les grâces extraor^ 
^« dînaires s'acôôrdoient à toutes fortes de per* 

PUtirt. in fonnes: on donnait des difpenfts xsontre Tor- 
*^lcxanU.f^\ dre : on unit & dcfunit quantité de bénéfices^ 
on permit d'en polfcder plulîeurs incompati- 
bles» Ce pape n'entendit prelque jamais les 
avocats dans les confiftoires publics 9 comme 
J^'^j^x j !• on a voit coutume de faite. Il fut tellement ar-^ 
taché aux clercs qui étoient auprès de lui, qu'au 
lieu de diftribuer lesfuppliques aux officiers 
ordinaires de la chancellerie, pour en faire Ta- 
bregé 3 il les donnott à fes clercs afin qu*ils en 
eu&ntie profit:& comme ils n'y enteadoiene 
rien , cela fut caufe qu*il fe fit phifieurs faufle- 
tez durant fon pontificat 5 & que la datterie fut 
dans une grande confufion. 
XI. Le dernier jour de l'année 140p. ayant re- 
BuMe de ee çu la nouvelle que Rome étoit délivrée de la 
pape contre tyrannie de Ladiflâs , toute cour loi* con* 
^„ feilla d aller en cette ville dont les habitans le 
deiiroicnt avec beaucoup d atdeur. 11 eut 
mieux fait de fuivre cet avis , ^nais follicité 
p*hr le cardinal Balthafar Gofla qui le gouver*- 
noit abfolument^, il 'qùithlvPiftoye pour fe 
rendre à Boulogne, où Colfa étoit légat , & 
il publia une bulle dattée du vingt-deuxicme 
de Janvier 1410. qui renouvelloic la con- 
damnation des deux concurrens & de leurs 
fauteurs. Conime il écoit infirme & âgé , Bal-- 
thalàr, en lé menant à Boulogne ^ efpcroie 
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qu'A y montroît bÎ€n-i6t ^ & qu'il fe feroit éii- — 
teenia place; ilat'olt déjà ^agné quelques An. 1410. 
cardinaux à qui il avoit promis un dédomma- 
gement de. toutes les dépenfes qu'ils feroicnc 
j>endaDt leur féjour à Boulogne. 

Le pape retenu à Boulogne fous divers pré- in. 
textes par le cardinal Coda , y reçut les dé- Les Ro» 
putezquelui e nvoïerent les Romains pour lui niains 
porter les clefs de la ville de Rome , avec iint ^^^^^^^ 
afllirance de leur entière fociminion > & du de- Kome. 
£f qu'ils avoieut de le voir ; il le contenta de 
leur écrire une lettre dactée du «juinziénrre . ^\^v. m, 
Mars, où pour toute réponfe il leur indiqua »• 
un jubilé pour Tannée 141 3.' Il donna 5 étant p^^^ y^^^ 
toujours à Boulogne, le gouverneinent de rq%, pj^^ 
Rome à Pierre de Prias ,* qu'an nommoît Ie*ff. «. 
cardinal d'Efpagne»- 14 fit vertir Nicolas mar^ ^^9* 
-quis d'Eûe , qui s'éroît fott diftingué dans la * \ / 
-ligue contre Ladiflas & contre Grégoire ; & 
cn'rcconnoiflance de fcs bons offices , il lui 
donna folemnellement la rofe d'or qu'il bénît 
le quatrième dimanche de carême. Ce fut en- 
core de cette ville qu'il envoïa à Paris le car- 
-dinal de Thuri pour lever des décimes fnr l'é- 
.glife de France , alléguant les dépenfes qu'il 
etoit obligé de faire pour s'oppofer à les en- 
nemis ; mais^ CQ^é^at fut mal reçu y l'univerfité 
lui fut très- contraire, &Je roi fit défénfe aux 
officiers roiaux de laiffisr entrer dansleroïau- 
me des légats avec de pareilles commiffions. • * * *. ' 
£nfin accablé d'inârmitez il mourut Bou- 
logne dans de grands fentîrnens de pieté le M^^fj 
troifiéme de Mai de cette année i4io. âgé dé pape Ale- 
foixante & onze ans , après avoir tenu le pon- xandtc V. 
tificat dix mois & huit jours, &fiît enterré 
chez les frères mineurs de la même ville. Le 
bruit courut que Bal th a far Çoâa avoit ^vàti-^gf im. u 
' cé fa mort par ah clyftere empoifoniiié > & ce f.. 
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fut un des chefs d'accufacioa conire lui , lorP- 
An.i41o« qu*il fut dépofé du fouverain pontificat dans 
Cia€OH. <T concile de Conftance. ^ ^ 
U M«!ne de Après qu'on eut fait la cérémonie des fti* 
s. Denis l, ncraillcs d'Alexandre V. les cardinaux entre-- 
j6 t. 4. ^ au conclave le mercredi au foir quator* 

ftm. i.VT ^^^"^^ nombre de feizc» parce qu'il 

1. y ' y en avoit (êpt d'abfens de TÎngt-trois , dont 
^ le facré collège étoit alors compofé 9 & le dix- 
llcâion fcptîéme du même mois , ils élurent Balthafar 
de Jean Cofla Napolitain , qu'onappelloit le cardi n.il 
X^^iii. de faint Euftachc^ & qui prit le nom de Jean 
viem. d€ XXIII. La recommandation de Louis d'Anjou 
fchifm. U I* roi de Sicile contribua beaucoup à ce choix, 
%éf. «/fc Ce prince qui étoit déjà revenu de France 
€oheL PerJ, pour la guerre de Naples , avoit fa flotte en 
in Cofmod^ mcr fur la côte de Gènes y dès qu'il eut appris 
-cr. KZ,<4f. la mort d'Alexandre, il envoïa «0 ambafl'a- 
deur à Boulogne pour recommander aux caiv 
dinaux Balthafar Cofla , les priant de Vèiitt 
pape, parce qu'étant fon intime ami, il efpc- 
roit qu'il lui (croit d'un grand fccours dans ion 
entreprife. Les cardinaux François & Napoli** 
tainsqui faifoientle plus grand nombre , crai- 
gnant de fe faire un puiflant ennemi dans la 

f»erfonne 4e Louis d'Anjou y élurent donc ce- 
ni qu'il leur recommandait ;. & le jour même 
il fut mis fur le trône dans la cathédrale de 
ï/UpfiftUt Boulogne. Le vingt-quatrième de Mai le car- 
•6. ^1. f. dinal d'Ofiie l'ordonna prêtre^ le lendemain 
57* dimanclie le même prélat le iacra évéque : & 

après la mclTeilfut couronné devant la porte 
de réglife par le cardinal de Brancas ? & ces 
cérémonies étant achevées, le nouveau pape 
fit fa cavalcade à l'ordinaire par la vîUe oc 
Boulogne. 

#*-»»y'«t^^ Dans le public on ne fut pas édifié de cet- 
(:ouAep«* teckaion. II eu vrai que ce cardmai ne x 
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^a(^Ies d*une famille nobk , étoit homme d'cl- ■■ " ■■ 
prit & habile dans le maniment des aliairess AN.i4.1ett 
âhais la vie afTez licenticufe qu'il avoir menée ^^^^ ^im 
Jiifqu'alors , les violences qu'il avoir exercées brc. * ' ' 
dans là légation de Bologne , fon air qui pa- 
toifibit celui d'un homme du monde élevé ^^^^ 
dans les plaifîrs» toutes ces choies paroif- 1^1^^^ "* 
ibient être un obftacle à la papauté* 11 fut xxin. 

i pourtant élu d'un commun confentcment <4^, 7» 
on la plupart des hiftoriens , au moins il n'y 
^utquele iiardinal de Bourdeaux qui ne vou^ 
lut jamais > approuver fon éleôibn. Platine 
inarque qu'il gagna les cardinaux à force d'ar^ 
gent , fur-tout ceux qui étoient pauvres. Phi- 
lippe de Bergnme ajoute qu'avant l'éleiSion , 
Balthafar fit de grandes menaces aux cardinaux 
sMIs n'élifoient un pape qui lui fut agréable; 
qu'il ne^ voulût en agréer aucun de ceux qu*on 
hxi avoit propofé s qu'enfin comme il y avoit 
de la diffenfion entre eux, ils le prièrent de 
dire qui il vouloit qu'on élût; que là-delTiis ^ 
il leur dit 3 donnez-moi le manteau de faine 
Pierre 9 & je le donnerai à celui qui doit être 
pape : ce qui s'étant fait il mit le manteau (tir 
fes épaules 5 en difant; je fuis pape. Auflî 
Thierry de Niem le traite tout nettement d'in- 
trus : fiL dit cju.e pour mieux cacher fpn jeu ^ 
il le^ exhortpit en même temps à faire élire le 
cardinal de Malte % Conrad CaraccioU , Na« 
politain comme lui , homme de bien , mais 
lans lettres, groffier , & fort mal propre, à 
être pape. Tout cela a fait croire à quelques au*. 
i;^urs que l'unanimité des éleâeurs fut forcée ^ 
& que ion éleâion ne fut point iibrc. (.e 
Jjéâeur ne fera pas (aché de trouver ici un 
abrégé de la vie de ce pape, jufqu*à fon éle» yjj 
jfation au pontificat. ^^^^ 

[ j^^lcbaût ÇQfy çtoit d'une famillç de Isjg: de çt pape» 
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pies aflczconfiderabJc , mais qui ne poflcdoic 
An. 141Q. pas de grands biens. Selon Onuphrc, ilem- 
CobelPefm brafla dès fa jéuneiTerécat de dercy ce qiii 

Mè* 4"^Iques-uns de Tes frères pour faire des coiir- 
^* ^ fes & piller , à 1 occafion de la guerre- qui 
étoit pour lors entre Ladiilas & Loiiis I. 
d!An)ou» Ce fut dans cet exercice qu'il con- 
traâa l'habitude de veiller la nuit & dormir le 
jour 5 ce qu'il pratiqua toute fa vie. Las de 
cemétier^ il vint à Boulogne fous prétexte, 
d'y étudier, mais dans le fond pour tâcher 
d'obtenir quelque dignité eccleiiaftique en' 
prenant les degrez. Comme fon but n'étoit 
pas de devenir favant , il fit peu de progrès 
dans les fciences^ & s étant iniinué dans les 
bonnes grâces de BoniÊice IX. il en obtint 
l'archidiaconat de Boulogne , qui étoit un bé- 
néfice fort confiderable , & par (es revenue 
N/Vm t»#- ^ Tautorité qu'illui donnoit dans Tuni- 
u jo.tv\ verfité dont il étoit le chef. Mais Balthafar 
XXîîi, L trouvant fa fortune trop bornée à Boulogne 9 
s. €df. z. voulut aller à Rome faire fa cour au même 
pape 5 qui le fit fon cameriér fecret , pofle où. 
ii eut de belles occafions de profiter de fon 
crédit en procurant des bénéfices à ceux qui 
luidonnoient le plus d'argent , & en vendant 
beaucoup d'indulgences dans rAilemagne Se 
pour les païs du Nord. On dit que lorfqu^il' 
entreprit le voiage , fes amis lui aiant deman- 
' dé où ilalioitj il répondit: Je vais au pon- 
tificat.^ 

. BohtfaceIX.pourlerécbmpénfer des grande 
fer vîces qu'il lui rendoSt^ en lui procurant 

ainfi des (ommes- conficîerables,'le-flt cardi-'^ 
v tial diacre du titre de làint Euftacheen 1402. 
• « Enfuite il Tenvoia en 1405, légat à Boulogne/ 
dont il & rendit maître ^ 9c ^u'il gouverna 
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pendant pluficurs années en yrat tyran. M. 
rabbé Fleury dît qu'une desraifonsqui enga- An. 1410.^ 
gca ce pape à donner la légation de Boiilo- ^^^/^ 
gne àBalchafar, fuc de le féparer d'une con- lo. 
cubîne qu'il entretcnoît à Rome & la renvoïer 
à Naples avec fon n\ari. Après la mort de 
Boniface» il (è brouilla avec les deux papes 
qui lui fucccderent j Innocent VII. & Gre* 
goire XII. qui ne pouvoicnt foutirir fa tyran- 
nie, dont les Boulonois lui avojent porté leurs 
plaintes. Mais il ne perdit rien de Ton crédit , jiuhen p 
ihpunit les auteurs des plaintes, confHqua leurs ^* 
biens $ & fut toujours oppofc à Innocent , auP» 
fi- bien qu'a Grégoire avec lequel il fe brouilla 
vivement au fujet derévéché de Boulogne* 
Grégoire Tavoit donné en 1407. à Antoine 
Corario Ibn neuveu , mais Balthafar Tempê- 
cha d'en prendre pofleffion, & jouît toujours 
des revenus de fon évéchc 3 & quoîqu'excom- 
munié , il fit même continuer le fervice divin 
dans la ville de Boulogne 9 que ce pape ayoit 
mife en interdit. 

L'averlîon qu'il avoît pour Grégoire le por- yj-^ . 
ta a favorifer la convocation du concilç de ta. J/-, m. 
Pife : & afin de mettre ce pape dans fon tort , XXiii, Uh^ 
il lui enyoïades députez a Luques pour i*en- ««M» 
gager à tenir Gl parole y & lut promettre i 
cette condition une obéilTance entière* Ces 
députez étant revenus fans avoir rcufS dans ^ 
leur commifiion \ le légat fe déclara ouverte? • 
ment contre Grégoire , il follicita les cardi* 
naux de renoncer à fon obédience ; il fit al*-., 
lianceavecles Florentins , qui lui accordèrent 
la ville de Pife pour y tenir le concile; & ce • 
fut en partie parfes intrigues que Benoît XIII. 
& Grégoire XIL furent dépofez > & qu'il fit 
élire Alexandre V« .qui étoit fort avancé en 
âgcjdans TefpeuuiGe qu'il lai fiiccederoit bien'* 
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^ toc, comme cela ne manqua pas d'arriver; 



An. 1410* Thierry de Niem rapporte , que lurfqu'ealaî 
propofa de rélire pape y il s'en défendit , priant 
lés cardinaux de jecter plutôt les yeux fur 
Pierre de Candie, comme fur un homme fça- 
rant , en grande réputation , vénérable pour 
fon âge , & qui n'avoir point de parens qui fuf- 
fent à charge à l'églife : & promit de Taffifier 
de toutes fes forces poui* recouvrer Rome > & 
toutes les terres de l'églife Romaine , tant eti 
Toicaue qu'ailleurs. Sans doute queBahhafar 
prévoyant qu'il n'auroit pas affez de fuffrages 
pour être éluj aima mieux propofer un homme 
qui fut dans fes intérêts, àcquiparfbn grand 
âge luifaifoit cfperer qu'il pourroit bien - toC 
être fou fuccelfeur» 

Les commencçmens du pontificat de Jean 
XXIIL furent aSez heureux. Il étoit reconnu 
de la plus grande partie, de Teurope : Benoît 
XIII. n'avoitpour lui que TECpagne , rEcoHc 
& quelques feigneurs particuliers^^ & ne lail* 
ibit pas d'être plus inflexible que jamais , pré- 
tendant que Téglifè univerfèlle réfidoit dans 
' (on château de Panifcole où il s'étoit retran- 

ché : c'ctoit un bourg avec fortercfle dans une 
prefqu'ille du roïaume de Valence. Grégoire 
, XII. étoit prefque feul à Rimini, n^'ayant plus 
dans fes intérêts que quelques endroits de 
ritalie & de l'Allemagne, où Robert roi des 
Moct&e I^^'^^^*^* fomentoit un parti. Mais celui- 
Itobetc coi ci mourut prefque aufli-tôt après l'éledion de 
des Ro- JeanXXlII, à Oppenheim en Bavière le vingt- 
mains, miiéme de Mai , la dixième année de ion re« 
^nfv. 1©. gne. Par cette mort le pape fe vit délivré d'un 
puiflTant ennemi, & crut fe faire un ami en 
favorifant Télcâion de Sigifmond roi de Hon- 
grie. Il envoya donc fes notices aux éleâettrs 
jHTjec des lettres ^ où iljes cxborto{t fortement 
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9t fcs prîoît d'élire pour roi des Ronains Si- 
gifmond.de Luxembourg > fils 4e Charles IV» Ah. Hi*. 
& frcre de Venceilas. Les éleâeurs s'aflemble- 
rcncà Francfort, & fe trouvèrent partagez; 
les uns étoient pour Sigifmond ^ comme rélcc* 
teui; de Trêves ^ Téleâeur Palatin, & le mar« 
grave de Nuremberg ; les autres donnèrent 
leur voix à Joflc margrave de Moravie & de 
Brandebourg, neveu de Charles IV. & frère j^. 
^e Procopei & il fut élu ; mais étant mort fix sigifnionil 
mois après fon éleAion ) (ans avoir été cou- eft élu eiii<- 
ronné, tous tes fiiffrages fe réunirent en faveur V^?^ . * 
de Sigilmond \ qui fut confirmé empereur d'un 
commun confentement. 

Aufii-totque JeanXXlIL fut élu pape, il x. 
envoya enEfpagne Jean Landolphe de Ma- Jcanxxill» 
tamurcardinal, qu'il chargea de deux commif- ^J^'^V^, 

y- I - i> 1 r r ' C^irdinal !c- 

lions ; la première d employer les loms pour 
ramener ceux qui tenoient pour Benoit qu'il pagne* 
étoit chargé de Ibnder fur le lujet de la celfions ^^y^^i f^^m 
la feconde de travailler à la converfion du roi ^ J clnLtQ^ 
'de Grenade & des Maures. Mais il neréuffit i. ji. ^50. 
pi dans l'une ni dans l'autre- Benoit fut tou- 
jours iuâexible , & rEfpagne demeura de mê- 
me attachée à luî« Les Maures furent toujours 
opiniâtrement zelez pour leur religion. Il ea 
coûta même la vie à deux moines francifcains , 
Jean de Catina & Pierre de Ducnnas que ce 
cardinal avoit envoyez chez ccsinfidelcs avec ' • 
ordre prêcher la foi. Parce qu'ils voulu- 
rent exercer leur miffion contre la défenfe que 
les magiftrats leur en avoient faite , Mahomet 
roi de Grenade ne pouvant arrêter le cours de 
leurs prédications , ni par tourmens ni par me- 
naces > leur fit trancher la têtes & leurs corps r 
furent tranfportez lècretement ^ar les che* 
liens en Catalogne. * ' 

Le vingt- feptiéupic de Juin le même pape 

Xm0XXh .G H""*** 
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révoqua la bulle d'Alexandre V. rendue ça 
An» 14.10. faveur des eeligû^iix mandians Vannce préce^ 
la liulle dente $ & ordonna par une autre bulle dactée 
d'AIexan- . dudit jour, que fur les plaintes qu'on lui eu 
faveur des ^^^^^ faites , & fur les troubles 4111 s'ctoient 
religieux élevez dans Téglife au grand icandale de la 
mandians. religion ^ tout;es chofes deoieureroîenc datis le 

Hi(l unîv ^^^^^ ^^^^ ^^'^5 étoient avant la bulle de 
Tarif, to.y. ptédcceffeur \ qu'elle feroit regardée com- 
f. 104, me il elle n'avoir point exillé , aufli-bien que 
Snp. l. CI procédures faites en confequence; & il 
n. 1S4/ ' défendit à. qui que ce fut de re fervir 4e cette 
bulle d'Âlexjandxe V. & de s'aj^qïer ùxt fon 
autorité. \ 
XII, Le pape avoit fes. vues en révoquant cette 




:qucs 

vez contr'elle, écilctoit bien aife de les ga-, 
gner^afîn d'impofcr plus facile&uent des décir 
mes fur le^dergé de Erance 9 fous prétexte dP 
la guerre qu'il avoit avecLadiflas, & pour 
réduire les deux papes fes concurrens à renon- 
H//?. miv. cer au pontificat, C'eft ce qui lui fit envoyer 
p^r//. tom. en France Tarçjievéque de Pife & rév.êqwe dç 
^ Senlis,pour<feiiian4cr les décime^ des bene- 
^^^v gces ecclefiaftiques , les procurations, lesdé^ 
poiiilles des prélats morts , qu'il prétendoit 
être dues de droit divin & naturel , canonique 
& civil au fouverain. pontife & à la cbapbre 
9poftolique. Dès que ces légais furent arfivez^ 
ils demandèrent audience à Tuniverfité qqi la 
leur accorda le treziéme de Novembre. L'af-« 
femblée fut des plus folempelles ; les légats y 
expoferent leurs demandes.» firent beaucoup 
valoir les effi>rt5 du pape pour PextÎDÔioU dt| 
fchifme, & demandèrent en fon nom à l'uni-» 
verikéj qu'elle^ voulut bie;i,r.aiider de Tes cour 
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^cils &'defon crédit dans cette împortanic 

aftaire. L'arche vcqiie de Pife demanda aufli An, 1410. 
qu'elle nommâc des députez de chaque faculté 
& de chaque nation 3 afin que lui & les autres 
légats qui étoienc avec lui, puflenc avoir des 
entretiens plus particuliers avec ces députez 
fur TafFaire du (chifme. L'univerfîcé répondit 
i^u'clic remcrcioit le pape des bonnes inten- 
tions qu'il témoignoit , & elle nomma des dé- 
butez pour conferer en particulier arec Far- 
chevéque de Pife & les autres légats , comme 
ils Tavoient demandé. 

Cette conférence fc tint le dix-fcptiéme de xnr. 
Novembre : on y relut la bulle de Jean XXIII. envoVcr 
par laquelle ce pape révoquoît en partie celle "routez ^^11 
d'Alexandre V. fur les privilèges des man- vorablc- 
dians; & les députez de Funiverfité aiant re- ment, 
montré aux légats du pape que cette bulle de Mcfifheht. 
leur maître ne faifoit que tempérer ce qu'il y i. x. <. sj. 
avoir d'outré dans celle d'Alexandre , dirent ^ 70. 
que l'uni verficé ne pouvoit l'approuver. On 
ne décida rien ce jour-là fur les décimes & 
les autres exaâions que le pape demandoit : 
mais ion tint fur ce fujet les jours fuivans plu-^ 
iieurs conférences, dont les concluions ne 
furent jamais favorables aux légats. L'arche- 
vêque de Pife n'oublia rien cependant pour 
gagner l'unêverfité ; il (bllicita en particulier 
les plus célèbres du corps , mais malgré tou- 
tes (es inftances, Tuniverfîté conclut qu'on 
n'accorderoit aucun fubfide au pape , à moins 
que ce ne fût de l'avis & du confentemenc de 
toute l'églifé GalHoane. 

Dès qn*on eut appris à Aome la nouvelle , 
de réleftion de Jean XXIII. le fcnat & le rftTeco^^rS 
peuple Romain firent auflî- tôt effacer toutes par les Rô- 
les images de Grégoire & libattre fes ilatuës , mains. Dé« 

pour mettre celles jin nouveau >^pe en la^f^'^^^i-ar 
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■ ' place. Les Colonnes le reconnurent & fe re^ 
An. 1410. concilièrent avec lui ^ & la non velie qu'il re<^ 
Çnt du mauvais fuccès de Ladiflas , dans une 
tentative qu*il avoit faite fur la ville de Rome » 
i^ugmenta encore (a joie. Ce {jriuce fcachanc 
que cette ville n'étoit occupée qu'à des rc- 
jouifTances Tur réieâion de Jean XXIIL e»- 
voïa fur des galères cinq mille chevaux & 
trois milk fantaffins à Oftie pour furprendro 
Rome qui n'en eft qu'à quatre milles , & s en 
Tendre maître. Paul des Urfins qui en fut in-* 
formé , prévint ces troupes , & s'avam^a dans 
la Campagne de Rome avec quinze cens hom- 
mes feulement. Quoiqu'il fut beaucoup iafe- 
' rieur en nombre , il livra bataille àTarmée de 
Ladiflas , la défit , en tailla une partie en pie- 
. ces , &'mît le rcfte en fuite : mais cette défai* 
te qui étoit peu confiderable ne calma pas tout- 
à-fait les inquiétudes du pape ^ dont Ladillas 
étoit un puifiant ennemi. 
X V, Ccft pourquoi il rechercha l'amitié de Si- 
Sigîfmond'giniiond qui lui avoit' envoïé des .ambafla» 
^^"^^ ' pour lui marquer la part qu'il prenoit 
d?urs i afonéledion. Le principal fu jet de cette am- 
Jean baffade regardoit les Vénitiens > qui fe préva- 
XXlli. lant des malheurs de ce prince , & de 1^ guer* 
Raynald. qu'il avoit avcc IcsTurcs, lui avoient en- 
an, 1410. * levé plufieurs places dans la Dalmatie. Le pa- 
îj. 17. iS, pc pour répondre aux avances que faifoit S't^ 
' gîfmond,réfolut d'envoïer un nonce en Hon- 
grie , pour y rétablir les affaires de la relision ; 
& choifit pour cette commiffion Branda de 



fous le titre de faint Clément, Ce prélat avoîc 

été déjà emploie en plufieurs négociations (bu 
£oniiacc JL^ 
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Outre Alexandre V. & Robert roi des Ro-. 
mains qui moururent cette année > arriva en- Ah. 1410* 
core la mort de Martin roi d'Arragon , qui xvi. 
canfa de grands troubles en Efpagnc , parce. More dtt 
qu*il ne laifla point d*enfans. Ce prince fut le Jîf 
dernier des rois d'Arragon , defcendus de la 
race des comtes de Barcelone 5 qui avoit duré ''^ 

cens ans. Entre le ^rand nombre deprin- ' 
ces qui précendoient a ce roïaume , furent 
Frideric comte de Lune fils naturel de Martia 
roi de Sicile 5 que Benoît XIII, avoir légiti- 
mé; Ferdinand fîls de Jean roi de Caftille; 
Louis duc d'Anjou \ Mathieu comte de Foix i 
Alphonfe duc oe Gand $ Jacques comte d*Ur-» 

Îel petit neveu d'Alphonfe IV. & neveu de • 
acques Ton fils roi d' Arragon. Ferdinand écoit 
occupé à la guerre contre les Maures quand. 
Martin mourut s & comme il (e croïoit plus 
en droit que les autres de prétendre à fâ cou-» 
ronne, il fit publier un afte par lequel il dé- 
daroit qu'il acceptoit la fucce (lion de ce pria* 
ce & le roïaume d'Arragon, quoique perlonne . 
ne le lui offrit , ftilenvoiaen même temps 
des ambaffadcurs aux états d'Arragon pour / 
ménager fes intérêts. 

Pour décider, fur les prétentions des çom* xviî. 
petiteurS) les trois provinces d'Arragon, de Vincent 
Catalogne & de Valence nommèrent chacun JH^-l! . 

^ - . ^ / • r choî/i pour 

trois juges- C etoient toutes perionnes con- dcciikr 

nues & eftimécs par leur prudence & leur touchant It 

probité. Vincent Ferrier de l'ordre de faint fucfcdeui 

Dominique > illufire pour la fainteté de fa vie Waicm, 

& ton zele àpoftoUqoe , & Boniface Ferrier idtm. L to» 

Ion frère qui s'étoit fait chartreux 5 furent deux 

des trois que la province de Valence nomma. 

Les prétendans à la coiuronne d'Arrngon xviti. 

comparurent devant ces neuf juges , pluiieurs I"^'^'? 

en perfonne, & d'autres parleurs députez , 

Gixj 
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■ ■ & le droit de chacun aîant été meuremenc 
Am. X410. examiné 9' on trouva que Ferdinand étoit le 
roi a-Atra- pl"s proche héritier du roïâiiBie 5 & il fut dé- 
&on, claré roi maigre les brigues de Benok XIII. 

qui s'intercfl'oit pour Frideric de Lune fon 
parent. Ferdinand étoit fils de Jean roi de 
Caftillc & de Yolande ou Bleonorc fille de 
Pierre il. roi d'Arragon , & fout de Martin 
Taîné ; il avoit pris plufieurs villes fur les 
Maures, & avoit remporté fur eux plufieurs 
viâoircs. Il avok donné des marques de fa 
probité & de Ta modération , lorfqall refiifa- 
le roïaume de CalUIle que les'CaftilUns lui 
offroient , parce qu'ils crais;noient que les 
Maures avec lefquels ils étoient en guerre»,., 
ne fe prévaluflent de la trop grande jeuneflc 
de fon neveu , à qui le roiaumc de Caftilte 
appartenoit , & parce qu'aïant heurewfemenr 
terminé cette guerre , il afl'ura le roiaumc au 
jeune prince Ion neveu. 
. XIX. La doârine de Jean Hu$ faifoit toujours de 
Progrèï du grands progrès en Bohême, malgré les op* 
Huflîtifme p^fiçions de Sbinko archevêque de Prague. 
eaBobcmc. Xlexandre V: étant mort, l'affaire de Jean 
Hus fut portée devant Jean XXI II. Ce pape 
ordonna que cet hérétique accufé ^ d'avoir 
prêché beaucoup d'erreurs , compâroîtroit en 
perfoiine à la cour de Rome , & commit l'af- 
faire. au cardinal Othon Colonne , qui cita 
Jean Hus en cette cour réfidante alors à Bou- 
XX. logne. Mais comme il s'étoit fait de grands 
Jean Hus ennemis en Allemagne, & qu'ilétoit prefque 
Tcfufc de jj^pQflible qu'il entreprît ce voiage fans cou- 
tr^dtvVnt rir rifque de la vie, il s'excufa d'aller à Bou- 
le pape, , logne , & fit enforre que Vcnceflas roi de 
Bohcme , la reine dont il étoit confefleur, 
Tunivcrfitc de Prague, & un grand nombre 
de barons , eavoiereut demander au pape qu'il 
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fût difptnfé de cbmparoîtfe, & pour le prier * 
de ne pas fopfïnf qtfon diftmât le rdïmime ^^-.^^^^-^ 
de Bohême par de fauUcs accu/âtions d*here- 
fie y de permettre que Ton annonçât librement 
la parole de Dieu dans les chapelles, & d'en- 
voyer des légats fat les lieux aux dépens des 
Bohémiens , pour corriger lesiibus , s'il y en 
«ivoit. 

Jean Hns de Ton c6té envoya trois procu- 
reursà Boulogne pour comparoitreenfapla' .^^*^"^ ^^vc 
ce devant le cardinal Colonne , pont feirc ".rcurs^'en 
• goûter les raifofts de fon abfence, & pour dé- fa place 
fendre fa caufc. Ce fut en ce temps-là que par 
rcntremife du roi & de fon confeil , Jean Hus 
fe réconcilia avec Sbinko, & que ce prélat 
écrivit au pape en fa faveur. Cependant le car- 
dinal Colonne fans avoir aucun égard aux inf. 
tances des procureurs de Jean Hus , le déclara 
contumace, & comme tel excommunié , faU- 



, VI iti procureurs ae jean mus en i ^ 
appelèrent au pape, Jean XXIII. évoqua la iclt^î^Hii/ 
caule a fon tribunal , & la cômtttk i quatre au- 

très commiflàifesf , qui fiitent Antoine Cajetan 
cardinal d'Aqi&îIé'e Je cardihal de Brancas , 
«Wi deVeniTe, & François Zabarclle çardi- 
nal de Florence. 

- Un des plus fidèles difciples de Jean Hus ^xiir, 
fut Jérôme de Prague, qui n*étoitni rclioicux Commen- 

mecctefiaffiquè, mais feulement bachelier & ^eXc de 
maitreen thcoloaie, ayant reçu ce degré en rragne. 
^i99. C etoit,un homme fort violent & très- ^^^^ ^f>'>. 
làtyric|ue, mais toms les auteurs rendent un''^- 
rérapignage foit avantageux à fes talens, Sc^^*^- 
Jon prétend même qu il furpaffoit Jean Hus 
en fçavoir & en fubtilité dans Jadifpure. Il 
avuic étudiédaus la plupart des plus célèbres 
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académies de Teurope , comme dans celles 
Ah- 14I0. Paris, d^Heidelberg. de Cologne* d'Oxford, 
& au retour de &s voyages il s'étoît attaché à 
Jean "Hus. En 14 10. ilfut appelle par le roi de 
Pologne pour rcgier runiverfité de Cracovie, 
De Pologne il alla en Hongrie , où il fut accii- 
fé d'hereiiei de Hongrie il alla à Vienne , où il 
V fut mis en prifon , & d'où il né Ibrtit qu'à U 
requête de runiverfité de Prague. 
^^iy*j. Jean XXIIL fut délivré dans cette année 

Mort ac , . , f 

JeanGalcas d un pmflant & cruel ennemi en la perlonnc 
duc de Mi- de Jean Marie Galcas duc de Milan , qui mou- 
lan. rut étant à la téte de la faâion des Qibelins. 
^^'^^ Ce prince avoit été des fa jeuneffeun monftrc 
de fureur & de cruauté, il avoit fait mourir fa 
propre mcre ; & l'on en voyoit dans tout le Mi- 
lanois que maiTacres , brigandages , incendies » 
(àcritcges dans les villes & à la campagne; il 
prenoit un tel plaifir à répandre le fang inno- 
cent, que perfonne n'étoit en fureté de fa 
vie, & qu'il n'épargnoit niâ^e, ni ie:!^e, ni 
conditions. Enfin la juftice divine ne permet--, 
tant pas qu'un monftre fi furieux vécut davanr 
tage; il fe forma contre lui une conjuration ; 
& de Tavis unanime des principaux de Tune 8ù 
de Tautrefaâion , des Guclphcs&des Gibe- 
lins, il fut maifacré conime il alloit à Tédife* 
Son corps auroit même été privé de la fepol- 
turefans les bons offices ^d'une courtifane qui 
en prit foin. 

XXV. ' Tout Icipefte de l'Italie étoit défolé par 
Padions la pefte & par le feu de la guerre cruelle & ci- 
dîfFcrcntcs ville que le fchifme y entretenoit entre les 
CA Italie. Guelphes qui tenoicnt pour le pape , & les 
Gibelins qui fuivoient le parti de remperear 
& des feigneurs feculiers. On y vit à la vérité 
pendant trois mois diins Jles villes & à la cam- 
pagne des pcoçsifioQ^ (bjeamellcs- d'hommes 
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& de femmes de routes conditions , princes & * ' * 
prélats , riches & pauvres > yétus de longues An* i^i o* 
robes blanches depuis la téte jufqu'aux talons, 
fai(ânt des prières publiques pour fléchir la 
colère du Seigneur juilement irrité contre Ton 

iieuple. O n fufpendit même les procès & tous 
es aâes de juftice mais le temps de la mife* 
ricorde n'étoit pas encore arrivé , les animo- 
iitcz continuèrent & furent fuivies des mêmes 
flpaux. 

La France n'étoit pas plus tranquille , la ^^^J- 
faâion du duc de Boiirgogne ctoit animée ji^^^f^^"^ 
contre celle du duc d'Orléans. Les ducs de règ'ncnTca 
Berri & de Bourbon aiant fait une ligue à fiance. 
Gien avec la maifon d'Orléans & avec le duc 
de Bretagne > & les comtes d'AIen^on ^ de 
Clermont St d'Armagnac qui étoient tous les 
amis , ou piquez contre le Âuc de Bourgogne, 
cnvoïerent faire leurs demandes au roi. Le àlêtifinlit^ 
duc d^Orleaus envoia un cartel de défi au duc 
de Bourgogne ^ & celui-ci y fit réponfe. Cha- 
cun arma de fon côté. Envain le roi comman- 
da qu'on posât les armes, chaque parti con- 
tinua à lever des troupes. Le duc de Bour- 
gogne qui difpofoit à fon gré du roi^ de la 
maifon roïale Se de tout le roïaumc y n'aiant 
pâ faire accepter la paix aux princes liguez 
contre lui , emploia l'autorité du roi pour 
convoquer Tarriere-ban, & mit dix mille hom- 
me dans Paris. Le duc de Berri & les princes 
fe logèrent dans le château de ^icétre*, & 
commencèrent à faire la guerre , qui ne finit 
qu'à ces conditions; que le duc de Bourgo- 
gne fortiroit de Paris > & que le duc de Bcrry 
n'y reviendroit plus : mais la paix ne dura pas 
long-temps. Il y eut en cette année une trêve Vdnie^ hifi. 
de fix mois entre la France & l'Angleterre ;dfFr*»<f. 
ces deux nations étant en guerre à caufe de la 
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more de Richard II. qui avoit époufé Kabelle 
An. 1410. fille de Charles VI. 

xxvii. Cette aance oe^fut pas moins funefte c^ue 
les chcva- la précédente aux chevaliers de Tordre Teu- 
liersTcttto- tonique , Connus alors Ibus le nom de frc-^ 
bLm" ^pâî THÔpital de fainte Marie de Jentta- 

les Polo- Icm î dont Tordre avoit été établi vers la Hn 
Dois. du douzième fiécle. Les Polonois depuis plu- 
BaH. epi' fi€uf s aimées méconten» de ces chevaliers , 
um. rer. qui s'étoîcnt emparez du palatinat de Culme , 
Bùhem. fag. & Je tout cc qu il y a déterres entre les rivie- 
resde la ViihilCjdeMokra, & de Derv/ants, 
tT^^'i-j leur déclarèrent la guerre. Quoique ces dic- 
yaliers euflent été défaits en plufieurs batail- 
les rangées, leur amhition & leur avidité ne 
leur permettant d'obferver ni paix ni trêve, 
ils reyenoient toujours à la charge : mais la 
fanglante bataille qui fe donna cette année le , 
c]uinziéme de Juillet , fut dédfive. Toute 
l'armée Teutonique fut taillée en pièces ; le 
grand maître , quantité de généraux, de com- 
mandeurs & d'autre noblefle demeurèrent fur 
la place 9 jamais déroute nefut plus génefalcj 
ni viAoire plus complète. On compre que 
les chevaliers perdirent cinquante à foixante 
mille hommes : on leur enleva quarante éten- 
dards, outre cinquante & un qui furent inter- 
ceptez. Cette défaite obligea les dieyaliers 
à entrer en compofition > maïs le traité qui 
fut fait par rcntremife de l'évêque de Wircz- 
bourg fut plus avantageux aux vaincus qu aux 
viâorieux. 

5(xvni. Comme le fcfaifroe contînuoit toûjours» 

Bulle de malgré l'attention que le concile de Pift avoit 
Crcgoire apportée à réteindre : chaque pape agiHoit 
r V* ^^^^^ fon obédience en fouvcrain pontife. On 
"o«vc une bulle de Grégoire XII. dattée de 
- Gaïette le jeudi faint > & la otiiquiémc aaaée 
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de foii ponrificae , par laquelle il excommunie ' ■ * 
les pauvres de Lyon, les Amoldiftes , âr An. i^ii, 

tous les hérétiques en gênerai , les corfaires, rhecd de 
les falfîficateurs de bulles apolloliques , touj» >î|>af. /, |. 
ceux qui uiurperoient la ville de Romé , oulec. \%. 
patrimoine de (âint Pierre. Il étend Texcom- 
municatioft fur Pierre de Lune , foi difant 
Benoît XIII. fur Louis d'Anjou , & les onze 
cardinaux qui l'avoient quitté , & qu*il nom- 
me. Parmi eux on lie le nom du cardinal de 
faint Euftacbe , quiétoit JeanXXIlL contre • « 
lequelil renouvelle le dix- neuvième d'Avril la 
fentence qu'il avoit déjà prononcée contre lui 
Si contre Tes cardinaux , & accorde des indul-* . 
gences à teus ceux qui fe joindroient à Charles 
.de Malatefta , qu'il avoit fait gouverneur de la* 
KomagnCj oii quelques places tenoienc pbur 
lui. 

Benoît agi£fok a peu près de la même ma« xkt)C. 
niere- N'ayaiitpû reufllir à faire élire Frideric ^ "'""'"ii t 
deLunepout roi d'Atragon^, il fc rangea du ^ ""^ 
coté de Jacques d'Urgel, qui s'étoit rendu ckevêquc de 
fort odieux , mais qui ne laiHbit pas d'être ap* Saitagoile* 
puyé de ^el^s| ièi&oeurs y entr'autf es d' A- 
toint de Lune s procEe parent de Benoit j & 
d^nn puiflant Avragonois nomm&Rico. Mais 
comme Tarchevêque de Sarragofle , qui étoit 
Gariias Ferdinand de Hercdia ^ étoit oppofé à 
Antoiiie de Lune , & qu'il avoit même nom-* 
mé Louis duo de Calabre , neveu de Jean roi 
d'Arraçon , Antoine en fut tellement irrite > 
qu'il relblut dans le moment même la mort 
de l'archevêque. Il lui donna un rendez-* 
vom à Almanha proche SarragoÛe 9 fous pré*- 
texte d'une conférence particulière fur l'af- 
faire de la fuccertton. L'archevêque s'étant- 
mîs en chemin , Antoine alla au - devant de 
lui à «luelque diftaoce du village , & fur quel- 

G vr 
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^ quescontcftations de paroles, Antoine tenveP^ 
An» 141 1. yerfa le prélat du coup de poing , lui enfonça* 
le poignard dans le fein , & ceux qui accompa- 
gnoient Antoine,racheverent&Ie percèrent de 
mille coups* Cet aflaflfmat ne* fer vit qu*à ren« 
dre Jacques d'Urgd l'objet de Texecratigi» 
publique. 

XXX. Quant au pape Jean XXIII. dès qw^il fe vie 
Mcfurcs ^levé fur le faint fîege> il nepenfa plus qu'à 
nent i^pa- ^^^A^^ Ladiflas du roiaume de Naples, afio 
pe & Louis d*en mettre en pofièffion Louis duc d'Anjou» 
d'Anjou Ce prince , après avoir repris toutes les pla» 
V^^^ ^j^^^'Ccs que Ladiflas avoitprifes dans la Tofcane 
j"^^^^ dans le patrimoine de faint Pierre, s'eiv 
"Urfini , A/^^ f toit retourné en France Tannée précédente 
de Charles pour y alfembler de nouvelles troupes , qu'il 
avoir ramenées par mer, & dont il lailfa une 
partie fur fes vaiâcaux pourfe rendre à Bou- 
logne^ & 7 conférer avec le nouveau pape. 
XXXI. Là tous deux convinrent de faire leurs prépa- 
le pape ratifs pour dépoiiiller Ladiflas ; & la première 
Komc^* & démarche qu'ils jugèrent à propos de faire, 
lalffcsitL fut de fe rendre aux follicitations des Ro-> 
•ardinal mains , & d'aller prendre poiTeifion de Rome » 
>4mutolo pour la délivrer des inqurétudes que lui don*» 
^.adminir- ^qJ^ Ladiflas. Le pape prit avant Ibn départ 
^honlogac^ les mefures neceffaires pour la flireté de fès 
B^9v. «i. intérêts eh Italie. Il laifla à Henri Minutola 
tiu. 4« cardinal évéque de fainte Sabine, radminifira*^ 
. tionde Boulogne, & de toute la Romagne , 
avec la qualité de légat perpétuel. Sa léga- 
tion d'abord ne fut pas heureufe > le peuple 
lafle du gouvernement tyranniqne de Jean 
XXIIL prit occafion de (on départ pour it 
ibulever; on chaffa le légat, on fclaifit du 
palaf*;, on s*empara du gouvernement 5 Jean 
XXIII. mit la ville en interdit j mais quelque 
j^ps après les principaux des mutios ayatH 
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(étéchafTez , le pape v eovoya en 14T x. le car* 
dînai Flisko » avec picia- pouvoir de lever Tin- An. 14* 
terdic , Se de réconcilier la ville à Pégliie ; ce 
qu'il exécuta heureufement, avec le fecours de 
Jacques de l'Ifle > qui avoir beaucoup de cré- 
dit & d'autorité parmi les Boulonois« Les au- 
tres places de rétatde Téglilè forent confiées 
au cardinal Othon Colonne 9 le même qui Ait 
élu pape au concile de ConAance ibus le nom 
de Martin Y. 

ïoutes ces précautions étant prifes , le pa{>e xxxu; 
8*av^a vers Rome 9 accompagné de Louis }^ P>P^ 
d'Anjou , de tous les cardinaux , & de tous les 
principaux chefs de 1 armée* Il y entra le trei- ^on^.^ 
zi^me d'Avril dans une magnifique pompe , B:{9v. n. 

Sarmi les acclamations du peuple & du clergé p^^^» 
lomain , qui fouhaitoieôt avec beaucoup ^ ^* 
d'ardeur , après avoir (ôufTert la tyrannie de ^* 
Ladiflas , de revoir le pape dans Rome. 
Il célébra pontificalement le meife^dans 
laint Pierre 9 & le vingtrtroifiéme d'Avril - 
jour de (àint George , il bénit folemnellement 
dans là même banlique le grand étendard de 
l'églile, qu'il mit entre les mains de Louis 
d'Anjou» déclaré generaliffimc & grand gon- 
fulonier de l'églife^ & celui du fénat & du peu^ 
pie , qu'il donna à Paul des Urfins y qui com«* . 
mandoit les troupes ecclefiaftiques fous le ge« 
neraK Enfin toute cette cérémonie étantfaite 9 
Xouisd*Anjou & Paul des Urfins partirent le 
Tingt - huitième d'Avril après avoir reçu la 
benediâion du pape , qui la donna auflfi i 
toute l'armée, & qui voulant y avoir un lé- j^.^ . • 
gat 9 choifît pour cette fonâion Pierre Hao- t^^^stlyu 
^ibaldi de Stefanefci Romain 9 cardinal de (âint tM^. û ^ 
Ange 9 de la création d'Innocent VIL & au^ 
uel il donna un pouvoir ablôlu. vyviit 
L'jtfmée étoit d^ douje mille çhçyaux^ avec 
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une belle & noinbreufe infanterie) fous le* 
An. 1 4^ l'CommandeineRt des plus excellens chefs, dont 
pnpe & de les principaux entre les Italiens » écoient Paul 
Louisd'An* des Ur(ins , Jacques Sforcc , gênerai des Flo* . 
jou fc met j.^fjtipj5^ l'y grau capitaines de ce temps- 
g^ç^""^^*'là, Bracoiode Montone , GeatUc dcMonte- 
rano ^ le comte de Tagliacozze 3 tous les (èi« 
ïo T' gneurs de rillufirê maifon des Sanfeverins , * 
hl^'il^Vxt ^l'Jelques barons de Naplcs qui favorifoient le 
Sammon. P^^ti Louis d'Anjou. Entre les François qui. 
'^^•^« accompagnoient ce prince fureat Louis de 
Loigny, qatà (on retour fut fait marréchal dé- 
France, Gui de Laval, Henri de Pineqne-» 
ton 5 Pierre de Bcauveau , le fire du Bou- 
chage , & le fénéchai d £u > avec beaucoup ' 
* . d'autre feigneurs. 

J^tem. ,n ^a^flas de Ton câté qui avoie alTemblé fe9 
Hiiu troupes aux* envirom de Gaiehe, en partit 
prefque en même temps pour aller au - devant 
de rennemi^ avec une armée de treize mille 
cherauX) & quatre mille faataflins, lansles 
troupes que les ièignenrs oppolez au patti 
d'Anjou lui avoient amenées. II avoitencore 
quelques compagnies de gens • d'armes , que 
Grégoire qui n'en avoic aucun belbio a Gaiec- 
te lui avoit envoyées^ a^ee imcardinaUégat* 
Comme les deux princes coitcurrens aker- 
choient une occafion décifive , elle fe pré- 
XXXIV. fenta bien-tot. Pendant que Ladiflasétoit en 
Les ^cux y j^ççm 1^ nouvelle ^e Tavantaee 

arjiiccs (ont g- n • nj»*^- 

cn préicnce f^Ao^^C aVOTt eU Clf Celle de LOQÏS, qut 

réparées par ^voit perdu quatre de fês grands vaifTeaux. 
le Gâci- Enflé de ce fuccès il fit avancer fon armée 
^^pT' ; ^^^^ frontières du roiaume, & alla fe 
^' camper (bus lafortcrcflTe de Rocca^Secca , à 
'^^ trois ou quatre lieues de Ceperano 5 ou l ar^ 
mée de Louis étoit campée le long de la ri- 

TÎere de Gariglia/i qui Téparoû les deu^ ar- 
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iQées. De^là il envoïa défier le roi Louis par " 
un héraut , qui &t fi bien reçu de lui ^u'ille An. 141 

renvoia avec des marques de la libéralité , & 

Afoire de 

aufll-tot Louis commanda un capitaine nom- S. Denis l. 
mé Braccio , pour aller reconnoitre les forces«i*« 
de Ladiflas y la contenance &'ia forme de foa 
camp , ôc pour remarquer les chemins les plu9 ' 
propres pour l'aller joindre. 

Ce capitaine étant arrive proche de Pe- . 
roufe £t. rencontre d'un autre fameux capi<> 
taine nommé Tart^iitle pu Tartaglia, qui étoie • 
en marche pour le mêmedeflèin que lui y avee 
deux mille hommes à cheval de Tavant-garde 
de Ladiflas. Il en fallut venir à un combat^ 
qui fut lànglaot & opiniâtre ; mais tout Ta- 
vantage demeura à Braccio- 9 qui bien que • 
plus foible de cinq cens hommes- , battit R 
bien fon ennemi , qu'il lui tua la plupart de 
fes gens , en mit pluHeurs hors de ooml>at y & 
tout le refte en fuite , alla porter dans le camp 
la nouvelle de leur défaite , ce qui modéra la 
joïe qu'on y avoit eu de la prife des vailTeau» 
François. Un fi heureux commencement ré- 
haufla le courage de Louis , qui d'abord avoit 
balancé s'il hazarderoit le combat , à caùfe. 
de Tayantageufe litMtion de Tarmée de La« Summml 
diflas ; & il craignoit d'ailleurs que l'armée h 4, 
ne fe diffipât faute de vivres & de paie , fi Ton 
demeuroit plu^ long- temps fans rien faircir 
Ladiflaa d'une part tant de fon camp s'a* 
vança jufqu'à un mille du Gariglian; & du côté 
de Louis d'Anjou 5 Sforce fit arrêter dans le 
confeil , qu'on palTcroit fur le champ la.riviere 
pour attaque? brufquement l'ennemi « tandis 
que ne s'attendane à rient me^ios > îi étok occoi-. 
pé à fe camper. 

Ce fut donc le dix-neuvîéme de Mai de T'.rîlV^- 

j^aa iur le lou» que toute l4£iuce de Louis paOe 
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^lans cette bataille ^ redoubloic les forces» & " " ■ * 
le courage , il ne put empêcher qu'après avoir An. 141V 

opiniâtre le combat juiques bien ayant dans 
la nuit 5 & rallié jpufieurs fois fcs gens qui 
plioienc de tous cotez , tout enfin ne fe mic 
en fuite pour fe (àuver à la faveur des ténè- 
bres s elles furvinrent fort à propos pour les 
fuiards , & pour lui-même ; car comme il étoic 
demeuré des derniers au champ de bataille , il 
ne fe fauva quavec beaucoup .de peine Se 
très • peu de fuite dans le château de Roccà- 
Secca. 

Jamais vîâoire ne fut plus complette que 
celle-ci. De touteTarmée de Ladiflas , il n'eft 
échappa que fort peu: Tonavoit fait un Xan- 
glant carnage du reAe > & parmi les prifon- ' 
lûers (e trouvèrent dix comtes , & un grand 
nombre d^autres feigneurs de maïque. Le Mr.itte de 
champ de bataille, les drapeaux , le bagage,/. '^'^^^^^ 
& les équipages du prince, des grands du ^'^'^ ^- 
roïaume ^ Se de tou^ les chefs de Tarmée de- , * 
jneurerent au vainqueur. Les foldars & les 
officiers généraux partagèrent le butin ; ils 
fe jectcrent fur les vafes d*or & d'argent qu'ils ; 
trouvèrent fur la table qu*on avoir (ervie 

f our le foupé de Ladillas , & enlevèrent les 
tandards de ce prince , & ceux du légat que . 
Grégoire avott dans fon armée. Après que 
Jean XXIIL les eut fait arborer à Tenvers 
iiir le frontifpfce de Téglife de faint Pierce , il 
voulut qu'en une proceffion folemnelle où il 
aflîfta lui • même , on les traînât dans les ruiP- 
féaux & dans les boues : adion qui fut blâ- 
méedes peribnnes judicieulès» pierce qu'elle 
xnfultoit avec trop d'infolence au malheur des 

vaincus. - ^ xxxvti. 

Louis d'Anjou eut recueilli tout le fruît de i^^uh ne 
la viâoire ^ ii Ton armée ^ au lieu de s'a- ùdt pas ^ 
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mufer au pillage , eût pourfttivt Ladiflas , & il 
eût fans beaucoup de peine termine cette guer- 
re en rinvcilillant dans Rocca-Secca , d'où il 
lui eut été impolTible de k fanver. LadiÛas 
i^ut profiter de cette faute $ il reprit ec/oragè « 
& s*alla prortiptemenc jetter dans Saii- Gcr- 
mano, Tune des meilleures places du roïaume, 
àircz près de là fur la même frontière, où, 
pendant qu'on s'amuibit â pilier fan camp , 
& â partagejr le butin qu^on avoit fait , il eut 
le loifîr de râmaffer une partie de fes gens , de 
de fe fai/îr des portes par où il falloic que 
fes ennemis padaflént pour entrer plus avant 
dans le roiaume^ &,f&éme de les fortifier. 
Il eut encore ce bonheuir , que par une fauiTe 
gencrofité, ou plûtôt par une véritable ava- 
rice de ceux qui a voient fait des prifonniers, 
on les renvoya tous à San - Gcrmano , à con- 
dition qu'ils rcnvcrroient racheter leurs armes 
& leurs chevatix ; ce qu'ils fiï*ètit avec joïe , 
Ladiflasleiir ayant fait donner l'argent necef- 
frtire pour cela. 

Ladiilas convenoit lui - même que le pre- 
mier jour il auroit pô perdre fon roïaume 8c 
la vie > que le (êcond il auroit pu perdre ff-^ 
non la vie j au moins le roïaume; & que le 
rroificme il ne perdroit ni l'un ni l'autre, 
parce qu'il s'étoit mis en état defe défendre. 
Ainfi Louis d'Anjou' voyant qu'il falloir dit^ 
temps pour forcer les poftesqui étoîent gar- 
dez", manquant de vivres & d'argent, fut 
obligé de fe retirer honteufcment après de fi 
heureux commenccmens 5 & de s'en retourner 
en France , d'oil les défordres & les divifion^ 
caufées par les deux partis du diic d'Orleans' 
& du duc de Bourijogne , l'empcchcrent de 
tirer le fecours dont il avoit befoin pour con- 
tinuer rentreprife de Naples , qu'il lui fallut 
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Jean XXIII. pour fortifier (on parti Contre xxxix. 
fes concarrens , & rempjir les places des car*- Création de 
dinaux morts depuis fon éleâion , en créa q'«ato««c 
quatorze le famedi des quatre - temps de la 
J^entecote lixicme de Juin , qui turent Fran- XXUK 
fois Lando noble Vénitien > patriarche de 
Grade, puis de Conftantinople , fous le titre 
de fàinte Croix de Jeruûlem s Antoine Pan^ 
ceriiK) du pais de Frioul, patriarche d*Aqui- 
léc, qu'il a voit rétabli dans le patriarchat d'A-» 
quUée dont Grégoire Tavoit dépoiTedé nour 
avoir quitté (on j^arti^AlamanAdimaréveque . 
de Florence, puis archeVctjne de Tarenre, & 
cnfuite dePife, il eut le titre deS.Eiifcbe; 
Jean l^ortugais cvcque de.Conimbre > puis ar- 
chevêque de Lisbonne , du titre de S. Pierre-* 
aûx-liens ; Pierre d' Aiily , dodetir de Tunivcr- 
lîté de Paris , évêque de Cambray ; quoi- 
qu'abfent , le pape le nomma fous le titre de 
S. Chryfogonej George de Liechtenilen évé- Ciaten. h* 
que de Trente 9 qui n^eut point de titre, parce X/. f. 8o«. 
qu'il n'alla famais à Rome, & qu*i{ modrat 
peu de temps après fa promotion 5 Branda de 
Caftiglione noble Milanois , évêque de Plai- 
fance & célèbre jurifconfulte , il eut le titre 
de faint Ciem^ne ; Thomas Langlçi Anglois de 
nation , évêque de Durham , qui n'eut point 
de titre > Thomas Brancacio noble Napoli- 
tain , neveu du pape , & évêque de Tricaria 
dans la Poiiille , du titre de (àint Jean & faint 
Paul ) peu fçavant & fort débatiché ; Gilles des . 
Champs natif de Roiien , dofteur de Paris , & 
redeur du collège de Navarre; il fut évcque 
de Senlisy enfuite de Coutance , mais il n'eut 
point de titre > Lucio Contî , noble Romain , 
tous le titre de fainte Marie de Cofmcdin s il 
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fixls éteints & jettez à terre , Ladiflas excom* 

munie, parjure, (chifinatique, blarphemaceiir, An. 
hérétique relaps, fauteur d'hci cliquer , cimi- 
nei de leze • inajefté , eiincaû du pape ôc de 
réglifes 3c la iDéme bulle promet à ceux des 
cr6i(w qui mourront avant que d'avoir pu ac-> 
complir leur vœu , les mêmes indulgences qu'à 
ceux qui mourront en r:3CComplîiTa!it. L'au- 
ire bulle contient à peu près les mêmes cho fcs ; 
mais Ladiflas ne Çc mit pas fort en peine de 
Tune & de l'autre. 

Les Hufïîtes prirent occafion de ces bulles, XtT.* 
qui furent envoiées en Bohême, pour décla- , ^^xxiïi 
aier contre le pape Jean , & même pour le «xcQnunu-' 
traiter d'antecbriu. Dès l'année précédente , nie Jean 
Jean Hus avoir appelléà Jean XXIII. de laHus» 
fcntence de Sbînko , qui pir deux foir. s*étoit 
fait apporter les livres de Wiclef , Ôc les avoic 
condamnez au f^* Au commencement de 
cette année , le pape avoit excommunié Jean 
Hus , & avoit en même temps défendu à tous 
les prêtres de Prague de dire la melfe, & d'y 
faire aucun exercice de religion , tant que cet 
hérétique fèroit dans la ville , â l'exception de 
la feule églife de Vifiegrade. Cet interdit ne 
fut pas plûtât publié , qu'on ne vit plus dans w • 
toute la ville que féditions & maflacres entre 
les catholiques & le$ Huliites. Jean Hus ju* XLir;^ 
géant que (on abfence pourrçît calmer l'ora» Hcretî.* 
ge , fe retira à Huffinetz, lieu de fa naiffance, ^^^^^l '^l^^ 
auprès de Nicolas de Huflînetz fon ami & gy^^ 
(on patron, feigncur du même lieu. Ce fut- ^ htéeh't 
U qu'il intcrjetta fon apnel du jugement du hhI^'jX' 
pape a la lainte Trinité. Dans cet appel i\ 
8*adrefle aux cardinaux 9 dont il demande la 
protedion , & s'offre de rendre raifon de fa 
foi , même au péril du feu ^ devant runivorficé 

tous les préiau* 
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' Pendant fa retraite ^ il ne lailil>it pas de pré* 

AM.24ii. cher dans les villes & dans les villages j fùivi 
d'une foule innombrable^ de peuples qui Té* 
cotttoient avec avidité. On croit que ce fut 
alors qu'il compofa fbn traité : Qiul faut lire 
les livres des hérétiques , & non pas les brûler; 
& qu'il écrivit contre un. doâeur Anglois 
nommé Jean Stokes y qui avoit refuté l'apo- 
logie qii*il avoît faîte de Wiclef & de Ces li- 
vres Tannée préccdenre. Mais rabfence de 
Jean Hus ne rétablilToit point la tranquillité à 
Prague : les uns deraandoient Ton retour aveo 
empreâement, les autres faifoient tous leurs 
- xLlîl. efforts pour empêcher qu'il ne revînt. Dans 
Sbinko va cctte divifîon , rarchevêqne Sbinko, qui ne 
en Hongrie trottvoit aucune retfourcc dans Vcnceilas , prit 
implorer le p-^^^j j'aHer en Hongrie implorer le fe- 
Q;!r?r!llnri^ cours dcSieifmondî mais ce prélat mourut 
& meurt à ^ Pfcsbourg dans la haute Hongrie, empoi- 
Prefbourg. fonnc par les Huflîtcs, à ce qu'ont prétendu 
. quelques aut^rs ; quoique beaucoup d'autres 
afliiren^ qu'il mourut de fa mort naturelle. Il 
y en a aufli quf ont dit que véritablement 
cet archevêque avoit été einpoifonné > niais 
• que le poifon lui fut donné par un de fes do- 
j meftiques , qui pour ce crime fut brûlé vif à 

Bro.da , ville de Bohême. 
XLIV. Venceflas lui donna pour fiiccefleur Albî- 
Albicus cft eus de Moravie fon médecin , qui acheta de 
fait arche- li^i cet; archevêché. Les hiftoriens en parlent 
Prague. * ^ïlHne d'un homme fort ignorant , qui ne fe 
mettpit ppint en peine de (on églife» & d'ailr 
\lèe '^^^^ P^"^ fordide avarice du monde* 

fT tfi maifon croit une efpece de cabaret & de 
f\ 410.* * marché , où Ton vendoit vin , poiffon , vian- 
de y & tout ce qu'il v avoît de meilleur) pen- 
dant qu^ (à table ecoit fort maigre pour lui 
& pour fes domefUques^ qui étoient en trçs'* 
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petit nombre , parce 4UC perConne ne vouloic ? 
le lèrvir. Uae fi iudigne conduite lui attira le AN.x^to^^^ 
mépris de tout le monde. Il n'a voie aucune 
autorité ni dans réglife , ni dans Tétat \ égale- 
ment incapable de faire plailir à Tes amis , & de 
fc détendre contre les ennemis ; encore moin^ 
de ibutenir le cara(^erc d'archevêque de Pra^ 
gue , qui letendoit primat du roxaume , prin- 
ce de î empire, & légat né du faint fiege. Il 
fallut donc donner neceirairement TadminiP- 
tion de régliie de i^rague à Quelqu'un qui en 
fût capable >.iSc le pape la donna à Conrad 
doien de ViiTcgrade , & évèque d'Olmuts en 
Moravie, qui devint quelque-temps après ar- 
chevêque de Prague. 

Quand les bulles de Jean XXIII. contre Xtv. 
Ladiilas arrivèrent en Bohême » Venceflas les h\A\tt 
reçut avec plaifîr , parce qu'il favorifbit Louis ^^^^ 
d*Anjou , & par co'nfequent le pape : auHi publiées en 
furent -elles publiées dans tout le roiaumej Bohcme. 
jivec dcfenfesdc s'y oppofer. Cependant leç R'^ynnid^ 
Huflites poulfez parjean Hus, quiétoit re- 
tourné à Prague , s'élevèrent contre ces bul- ' ' 
les, difànt qu'il étoit indigne du vicaire de 
Jefu^- Chrift d'exciter les chrétiens àréparv- • 
dre le (âog d'autres çhrétiens* Jean Hus trouva 
dans cette occaiion un nouvelle exjqrcice à fon 
zele; il déclama contre les indulgences & con- 
tre les croifades ; il répondit aux légats du pa- 
pe, q^ue qiun4 il devroit être b.iul.é » iln'o- 
i>éïroi6 j9.m;iis;i|ix bulles do, foiiverain jponti- 
fci $c pour foutenir une réponfe JS temerai«* 
re, il fit afficher un écrit, par lequel il in- 
vitoic tous les dofteurs, religieux & autres à 
Vpnir difputer Cootte des t^efes qu'il devoit 
publiée (îic le pouvoir du pape à l'é^iid des 
çroifad^s. La difpute (è fit en effet ; il<«y eut 
i^fiS^jxà 4e I?i;ag^je^y fit un.dift , 

* 
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cours fort long. Le reâeur de l^aciclemie , qtû 
'AK«i4^i« n^approuvoit point la conduite de Jean Hus» 
ayant fait retirer tout le monde, les écoliers 
fuivirent Jérôme de Prague, & le peuple ac* 
compagna Jean Hus jufqu'à la chapelle de Be- 
thléem > dont il étoitcuré, &qui avoit été 
fondée & dotée par un riche gentilhomme 
nommé Jean de Mulheim', 
XtVi. Lelendemainile cette difpute le bruit re- 
sédition commença, & beaucoup de Hufïîces convin<* 
des HuiTites rent enfemble de ne point (buffrir qu*on pré- 
de Prague çj^j^ j^^. indulgences. Ils fe jettcrent fur les 
*^éiî"^\- prédicateurs , & les maltraitèrent beancoup : 
^tics àt% ce qui obligea le reâeur de Tuniverfité à cm- 
indulgen. ployer le crédit de Jean Hus & de Jérôme de 
ces* Prague pour arrêter ces (éditions , & empê» 

cher les maflacres qui pourroient arriver. Ils 
promirent d'employer leur autorité 5 mais le 
climanche fuivant , un des prédicateurs ayant 
parlé un peu fortement contre Jean Hus en 

firéchant lacroilade , un cordonnier Polonois 
ui donna un démenti çn pleine aflemblée. 
Dans une autre églife, un Huflite dit tout 
haut que le pape étoit l'antechrift. Un Bohe- 
• mien chargea d'injures uir religieux qui pré* 
choit dans un monaftere. Ces trois fedicieux 
furent mis en prifon par ordre du fénat; les 
écoliers au(Ii*t6t prirent les armes, & Jean 
Husà leurtétCy .ils aillèrent demander la li* 
berté des prifonniers. On les appaifa en leur 
fai(ant accroire que la vie de ces prifonniers 
étoit en sûreté; mais pendant la nuit on leur 
coupaiatéte dans laprilbn; & comme on vie 
leur fang couler de la porte, le peuple y ac- 
courut en foule , enleva leurs corp^t , & leur 
rendit tous les honneurs qu'on rendroit à des 
martyrs , les plaçant comme des reliques dans 

iànâuaicc de TéglUc de Bethléem } & Jeaa 

Hug 
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Hus en parla dans iès fermons ^ comme s'ils " 
cuflent été des faints. An, 141 x • 

Les divifîons contînuoîent auflî en France. XLvii. 
Le duc d'Orléans fous prétexte de venger la D.vifions 
mort de fon pere , exerçoit des violences & France 
des brigandages horribles. Il s'étoit faifi de j^^, d*Or- 
(àint Cloud & de faint Denis, & ii menaçoit leans & de 
d'entrer dans Paris ^ & de dépofer le roi. Ceux Beurgognc. 
de fon parti fecroïoicnt fi aUiirez de la piifc en des 
de cette grande ville , qu'ils avoient de |a fait Vrfms f^iK 
entr eux le partage du butin. Leur dciTein charUs 
n'étoîc que de piller. Les Parifiens , qui te- 
noient pour le duc de Bourgogne, en aiant eu 
de bons avis , demandèrent le comte de faint 
Pol pour gouverneur ; on le leur accorda : 
mais on trouva fort étrange , qu'un homme 
de fa condition , au lieu de cultiver rafFeâion ~ 
des plus confiderables familles , & de rethcr- 
cher Tamitié des plus honnêtes gens de la 
ville , cherchât des-créatures dans les familles 
les dIus ab jeâes y & qu il n'eût point de hon« 
te de partager fon emploi avec trois fils d'un 
boucher du roi nomme Goix, Ceux-ci mi- XLVTfî, 

rent fur pied une compagnie de cinq cens bou- , ln[olenc« 
1 * • ^ MI • /• f A des bou» 

.chers, aui commetunt mille miolences & chers à Pa* 
mille defordres > obligèrent beaucoup de gens ris, 
de qualité , & un grand nombre dt bons bour- Moire' Je 
geois, de fe retirer ailleurs , principalement y^„/ XJ^Bii 
ceux du parti d'Orléans, â qui ils en vou- u ii. t* 7. 
loîent. f«7^3- 

Cependant les troupes du duc d'Orléans xlix. 
pilloîent la Picardie, & lui fè faifit de Mont- ï-cducde • 
le-Hery, Le roi à la perfuafion du duc de ^^^'l^'f^^ ^ 
Cuienne rappella alors le duc de Bourgogne p^rtiduduo 
qui entra en Picardie avec foixante mille d'Otleans» 
hommes , afliegea & força la ville de Ham : 
niais une querelle entre les Picards & les Fla- 
mands touchant le piJiiige de cace ville, Vcsaz 
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pécha d'aller plus avant , & l'obligea de ii re^ 
Av. 14x1. tirer. Les bouchers allèrent meure le feu au 

château de Bicêtre , qui appartenoit au duo 
de Berri > & comme le duc d'Orléans en vou* 
Joit à Paris 9 & en étoic même déjà allez pro- 
che ) s*étant emparé delà tour de faînt Cloud» 
par la trahifbn de celui qui la gardoit^ le duc 
de Bourgogne revint avec un fccours d'An- 
glois 3 perça au travers des troupes de fbn en<* ^ 
nemî > 8c le trentième d'Oâobre il fut reça 
dans la ville comme le libérateur de la France. 
^Dès-Iôrs le parti Orleanois déclina » faine 
Cloud fut forcé , avec perte de plus de neuf 
cens gentilshommes du côté du duc d'Or- 
léans 9 qui leva le blocus de Paris ; & aïant 
raflêmblé fes troupes à S* Denis y elles fe reti* 
rerent en defordre ^ par le moieii des ponts > 
qu'ils avoient faits fur la Seine. 
L. La paix fut conclue cette année entre les 
Paix entre Polonois & les; chevaliers de Tordre Teuto- 
le». Polo- nique àThorn, à la follicitation d'Alexandre 
chevalets ^^^'^^'^ grand duc de Lithuanie, â condi- 
TeiuonU ^^^^ Pologne rendroit aux che- 

-qucs. valiers tout ce qu'il avoit conquis en Prufl'e} 
VLgUf. Ji que tous les commandeurs & chevaliers prî- 
rehis PqIott. (bnniers (èroient relâchez ; que Tordre paie* 
liv* 17. p. foît à Ladîflas Jagellon roi de Pologne une 
certaine fommc d'argent pour leur rançon ^ 
que la Samogitie demeureroit au duc de Li-* 
thuanie, & retourneroit aux chevaliers après 
(à mort. Quelques auteurs ajoutent encore 
ces deux conditions 3 la première qu'on fe 
foumettroit à l'arbitrage du pape fur les ar« 
ticles conteftez» la féconde qu'on comprend 
droit dans cette paix les ducs de Stol{> & de 
Mazovie , & Sigifmond roi de Hongrie , s'ils 
vouloient y entrer. Après la paix faite , le roi 

de Pologne cnvojia dçs ambaifadeur$ a Jeau 



Livré iênt^deuxUme. tfi ^ 

3CXIII. qui les reçut aflez biens mais il oe 
voulut point aceorder à ce prince une croifà- An. 141 

de contre les Tartares, à caufe de celle qu'il 
avoit déjà publiée contre Ladiflas roi de Na- 
pies» ou plutôt parce que Sigifuioud & les 
chevaliers s'y oppofcrent 3 craignant que le 
roi de Pologne ne ie ftrvit de cette croiûde 
contre eux. 

Jean XXIII. ordonna cette année une au- 1.1. 
trecroirade» qui avoit un prétexte plus Ipe- , CroifaJc 
cjeux que celle qu'il ayoic publiéç contre La- xxui"ob. 
diflas, puifque c'étoit pour s'oppofêr aux Mau- tre lesMau- 
res de Grenade, qui s'étoient jette2 dans la icj, 
Caftille , où ils faifoient un horrible maflacrc 
des chrétiens. Le cardinal Jordan desUriîns 
fut chargé de la publier 9 &fut envoïé pour 
cela légat en Efpagne : mais cette légation fut 
fans fuccès , parce que Benoît XIII. etoit maî- 
tre en ce pais-Ià , & qu'on s'y foucioip peu des 
bulles de Jean XXIIL Se que d'ailleurs Ferdt* 
nand roi d*Arragon » avoit fait une trêve aveo 
les Maures pour tourner (es armes contre le 
comte d'Urgel. Celui-ci prévoïant que l'ar- 
mement deftiné contre les Maures /èroit em- 
ploie contre lui^ prêta ièrment de fidélité à 
Ferdinand. Comme cette foumiflion n'écoic 
qu'une feinte y il fe remit en campagne , mais 
il fut bien-tôt réduit à demander pardon à- 
Fer^diuandj qui lui accorda la vie, après l'a- 
voir condamné à une prilbn perpétuelle > où il 
mourut* ^ 

Avant la fin de l'année, le pape, pour ob- LTI;^ 
ferver le décret du conci ie de Pife , qui or- \^ P^P*^ 
donaoit l'aiTemblée d'un concile œcumeni- ^oq^Qq "4 
que au bout de trois ans , en indiqua un à Rome. 
Kome pour le mois d'Avril de Tannée (ûivan- ^^yy ^^^^^ 
te. Sa bulle de convocation eft du mois de /ow. XU 

^lai Hiu JLe P^pc y cxpofg ja nécelTité où il 

Hij 
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fe trouve de fc défendre contre Ladiflas & 
An. 14 II. contre Grégoire XII. qu'il dépeint avec des 
hloine de S. tfaîts alTez vifs. Il marque que ce concile a été 
Venir ji. réfolu dc Tavis des cardinaux 5 qu*il eft deftiué 
^ 3J» f* a la réformation de Pcglife. II exhorte tous les 
rois, princes , (èigncurs , patriarclres , ar- 
chevêques , évéqués^ abbez^ prélats , cha-» 
pitres 9 monafteres s a y venir , oti en per- 
(bnne y ou par procureurs ^ promettant à tous 
fans exception des fauf- conduits. Il ordonne 
enfin aux princes & aux évêques de protéger 
tous ceux qui viendront à ce concile y & en 
particulier ceux qui pour dés procès ou desinî- 
mieiez pourroiêht craihdfe d'être infiiltez dans 
leur voyage, 

j^lU Ladiflas qui Tannée précédente s'étoit vft^ 
té àl clans un extrême danger de tout perdre» 
paix entre après qu'il eut été défait par les forces du 
le pape Jean pape & dè Louis d'Anjou 5 ne vît pasplâtot ce 
Laf^flas ^ dernier prince retiré en France , qu'il réta- 
blit Tes affaires, en gagnant les principaux 
K;V?^ vita ^j^^f^ dcTarmée du pape , & qu'il envoya dans 
e^xi.^^ le temps de la môiiTon une armée jufqu'aux 
portes de Rome. Il eft vrai que fes troupes 
furent repouflces la première fois; mais étant 
revenus à la charge, & ce prince fevô]^anC 
ftir Iep6int.de & rendre maitré dé la ville, 
Jean XXIII. qui craignoît encore plus poiuf 
lui - même, tenta de le gagner par argent , fe 
trouvant d*autant moins en état de fe foute- 
nir , qu'il ne pouvoit fe fier à les généraux , à 
caufe de leurs méfîntelligerices & des infide- 
lîtez de la plupart d'entre eux* Les prinèi* 
paux étoient Paul des Urfîns , Sforcc, & Brac- 
cîo de Peroufe. Le traité qui eft du 15. Juin 
dont les articles paroilToient également 
honteux an pape & à Ladiflas ^ fut conclu en-^- 
tre rua&rautre moyennant ceât liiilic fiôr* 
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Fins d'pr que le pape fit porter à ce prince par 
un Florentin. An. 1411 • 

Jean XXIII. reconnoifiToit Ladiflas roi de liv* 
Naples 5 quoiqu'il eût déjà reconnu Louis Aticlcs dt 
d'Anjou Tous ce titre. 11 s'engageoit ^u^rc j"*^^*^^^ 
cela à mettre Ladiflas enpoflislfion de la Si-^^, lé^u^ 
cile » & -à lui fournir des troupes pour en dé- n, 1, 
pouiller Alfonfe , qui protegeoit Benoit XII L 
Il lefaifoit grand gonfalonier de l'cglife Ro- 
maine^ avec unepeniion de deux cens mille 
ducats « bypotequez fur les villes d'A^coli^ 
^de Viterbe , de Peroufe ft de Benevent ; ^ 
lui remettoit de plus la rente de quarante 
mille ducats qu'i] n'avoit point payée depuis 
dix ans» La.di(Ias promectoit de Ton coté 4^ 
reconnoitre Jean XXIIL & d'abandon nçr 
Grégoire XII. pofirvû qu'on fît à. ce dernier 
une penlîbnde cinquante mille ducats ; qu'on 
rétablît gouverneur de la Marche d'Ancone ; ' 
Si qu'on élevât trois de fes pârens au cardx- 
îialat» s'enga^eant d'ailleurs de releçuer ce 
pape en Provence ou en Dalmatie , s'tl refi^- 
îbit d'accepter ces conditions. En confc- i^JY* 
quence de ce traité, Ladiflas donna au pape ^j^^ de t^a- 
Jean une déclaration, q^i pprcpû qu'ayattt Giflas en fa* 
aouté pends^ne q^elq^e terpps que ion' élecf veur dejean 
tîon fût canonique , il avoit depuis examiné xxiil. 
cette affaire avec plus d'attention dans une ^^^^ 
alfemblée générale de prélats & de doâeurs > ' 
qu'il avoit trouvé fon éleélion légitimes ce 
qui lui avoit fait prendre la réfolution d'i- 
miter la conduite des autres rois , des princes 
& des republiques catholiques qui lui obéit 
foient.cc Ceft pourquoi, dit-il^nous vous» 
déclarons par ces prefentes , que mainte- 
nane nous vous reconnoiflbns pour vrai« 
pontife ; & pour le faire connoître à tout « 
le monde > nous avons en notre nom & de ^ 

H 41J 
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9i tous nos lùjets , prêté obédience à votre t^ivfi 
An. 141a». „ teté entre les mains de votre légat Raynaud, 
9i cardinal diacre de faint Vitiis. ( C'étoir le 
» cardinal de Brancas> qui étoic alors léga^ de 
93 Jean XXIII. ) Donné à Naples Tan 1412. le 
9» feiziéme jour d'Oâobre. 99 

Grégoire ignora d'abord ce traité ; & pen- 
dant qu'on le négocioit , Ladiflas^ pour mieux 
cacher Ton jeu > lui rendoit les mêmes hon- 
neurs qu'auparavant ; mais en aïant été in- 
formé dans la fuite ^ il en fit des reproches à 
ce prince , qui lui nia fortement qu'il eût fait 
aucun accord avec fon compétiteur. Cepen- 
dant dès le lendemain il Iui«fit dire de fe re^ 
tirer avec les fiens » & de foirtir du roïaume 
de Sicile , ne lui donnant même qu*un terme 
Lvi. aflez court pour le faire. Grégoire connoiP- 
Retraite du fant le péril où il étoit y & fe voïant ainfî tra- 
uoirc^àT* Ladiflas, fe fervit dé deux vaiflcaux 

^inf. ^ Vénitiens, dont les habitans de Gaïette a-"^ 
voient acheté les hîarcbandifes ; & étant 
embarque feulement avec trois de fes cardi- 
naux & fès domeftiques, ils prirent la haute 
mer ^ & après plufieurs jours de navigation ^ 
ils arrivèrent heureufement dans la Marche 
tfAncone , où ils prirent terre en sûreté fous 
la protedion de Charles Malatefta , qui ne 
l'abandonna jamais dans fon adveriité. Il fit 
Ta réfideace a Rimini, dont Malatefia étoit 
feigneur , & y entra la veille de Noël avec ki 
trois cardinaux, après avoir couru beaucoup 
de dangers. 

LViï. Cependant Jean XXIII. qui avoir indiaué 
Concile te- fon Concile au mois d'Avril de cette année,* 
jiuâ Rome. |g à Rome au temps marqué. Les arche* 

ConùU ge- véques, évéqucs, primats & autres perfon- 
m^t9.XU nés ccclefiaftiques d'Italie, de Bohême jde 

Hongrie ^ d'Angleterre j d'£ço& ^ d- AUema^ 



< 
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|rié » & autres pais de lobédience de ce pape> 
le mirent en chemin pour s*y i^^ndre. Le roi An.141*. 
de France y enroïa aulfî (es ambafladeurs , u moine dt 
pour demander la réformation de Tcglife dans f^int Denh^ 
ibn chef & dans fès membres ; fçavoir Bernard i^- ^ li* 
de Chevenon évéquc d'Amiens > Simon de 
Cramaud , patriarche d'Alexandrie^ & Pierre 
i*AiUy évêque de Cambrai, dont les deux 
derniers avoientété faits cardinaux par le pa- 
pe. Ils furent accompagnez des dé|)utez de 
i'univerfité de Paris > mais cette deputatioa 
n'aboutit a rien > par rapport à Ton bot priii* 
cipal , qui étoit de foulager Téglifè Gallicane 
des décimes , des fervices y & des autres char- 
ges inuipportables dont les prédeceflTeurs de 
JeanXXIIL Tavoient opprimée depuis quel*» 
gue-temp«. Bernard de Chevenon évéque* 
d'Amiens 9 chef de Tambaflade , n'en parla 
point, & ne fongea qu'à folliciter fa tranfla- 
tion à révêché de Beauvais , & la nomination 
de pluiieurs bons bénéfices de l'égliie Gallica* 
ne pour le rot & les feigneurs ; en forte que les 
intérêts de l'cglife de France, qui gémiiToic * 
fous le poids des exaftions de la cour de Ro- 
me, que Jean avoit rétablies , furent abfolu* 
ment négligez , malgré les foUicitations des 
députez de Tuniverlité. 

Cependant comme de tous les prélats qui tVIIT, 
fe mirent en chemin pour aller à Rome, il y j.i* P^P^ 
en eut très- peu qui purent y arriver: , a caufe coûcîJc , 5c 
des troupes que Ladiflas avoit aux environs le remet â 
de cette ville , aïant intérêt de traverftr ce un autre 
concile, que le pape déclaroit être unecon- ««^^P*» 
tinuation de celui dePifc, oiî ce prince avoit Raynatd^ 




obligé de le di^Toudrc pour le remettre à un 
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A N ^^r^'^ Çleinangis rapporte une avantnr* 
S.!2;ï- */j f„^«"f'^J',"«re arrivée dans ce concile . 
tr^a. de ' 2,"' e« confinneepar Thierri de Nicnii & dont 
m*, gen, «enn Sponde fait mention dans fa continua- 
Sfond. M. "on des annales de Baronius; mais comme cet 
auteur n'étoit pas ami de Jean XXUI. & qu'il 
étoit fort attaché à Benoît XIII. peut-^ètre ne 
i a - 1 11 pas raconté trop fidèlement. C'cft que 
ipur après la nielTe , tout le monde 

m coup 1 
réglife ( 

^*gardôit«- 

xcmeat le pape , en jettant des cris affreux. Le 
louverain pontife cnfut fi déconcerté cju il fe . 
retira , & tous les autres après lui. Dans la 
leconde feance le hibou parut encore regar- 
dant toujours Jean XXIH. entre deux yeux, 
lîrnlin les çrelats le tuèrent à coups de bato ns , 
n ayant pu jamais venir à bout de le faire for- 
tir de l'égJife, Auilî Sponde en conclut , qu'on 
ne doit urer aucune confèqucncc de pareilles 
avantures. Comme !c pape en prorogeant 
fon concile ne s'étoit point expliqué fur le 
temps m fur le lieu , Sigifmond lui écrivit pour 
rexhorterà ne Ih point déterminer fur Tun & 
fur Tautre , qu*il ne lui eftt envoyé une ambaf- 
fade exprès pour en convenir cnfemble ; à quoi 
le pape confentit. 
T TX. Le fcul aâe qu'on trouve de ce concile ^ 
Bulle con. eft une bulle publiée cette année contre les 
f r"''' Wiclefitcs & des Huffites, qui 
les Hufliccs. d'étranges défordres en Bohême. 

vMé . P^P^>' condamne la leâure des ouvrages 
u iu Z: ^f. ^^^I^f > ordonne de les faire brûler pu- 
ai»j» bliquement quand il s'en trouvera , & mena- 
ce ceux qui s'y oppoftroient d'être traitez 
comme fauteurs d'herefie. Enfuite il cite à 
Rome dans ie terme de neuf mois tous ceux 
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^entreprendront de défendre la mémoire de ■ 
Jean Widef. Ni Je^n Hus , m les plus cele- An* 141 V 
bres hiftoriens de $oheine , n ont fait aucune 
mention de cette bulle. Ileft pourtant certain 
que ce fut en cette année que cet herefiarquc 
le déclara avec plus de hauteur contre le pa* 

{>e. II prêf^a contre les croifadcs 9 qu'il appel- 
oie une inhumanité antiehrétienne. II re- 
gardoit lôs indulgences comme une profana- 
tion impie, de la grâce évangelique. Il traita 
les papes I les (xommiflaires , & les quêteurs 
d'indulgences > de difciples de l'antechrifl ^ 
la crainte de Texcommunication , de terreur * 
panitjue;& ils'éleva contre le purgatoire. En 
un.mot Ton voit dans les écries qu'il publia alors 
toute fa bile & itoujs Tes emportemens centre 
le clergé. 

Jean XXIII. demeuroit tranquilement à Î*5C. 
Rome depuis fon traité avec Ladislas ; mais au 
Jieu de fe rendre favorables les Romains par ^j^^^^^^ 
de bons, traitemens > il fepibloît qu'il n'eût par Tes im«» 
pour but que de fVn faire haïr, tant Uétott pôcs. 
ingénieux à trouver les moyens de furçharger ^.^^ 
fes rujcts. Toutes les voyes qui tendoient à fa- jo^ i. xxm. 
tisfaife la partîon qu'il a voit d'amafler de l'ar- f« 3^^. 370. 

Îientrlui paroiflbient juftesir les impôts qu'il mit 
ur le vin & furies grains Vétoient exceflîfs: 
ce qui rcndoic tout fort cher. La taxe fur les » 
vins étrangers fut tell^emenc bauâee , que les ^ 
marchands ne vouloient plus rien envoyer .à 
Âome , parce qu'ils gagnoient plus i débiter 
leurs marchandifes dans le pais. Ladislas de 
fou coté, pour rendre la .pareille au pape, 
iéfendit fous .^etg|;o0e& peines 4e tranfporter* 
du vin à RoineV Se rehfiafla la' taxe de deux 
ducats d'or pour chaque tonneau; ën forte 
que l'impôt excedoit le prix du vin jc'cft ainfi 
' ],^»4^1as,,&Je pape eCbientia dupe d^j^^ 

Hv ' 
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. varice Pun de l'autre , Se que les Romains 
An. i+i f ent tromper , croïant qu*il$ (êroient beaucoup 
foulagez par le traité que le pontife avoit fait 
avec Ladiflasi car on s'étoit flatté qu'il vien- 
droit de Sicile & du roïaume de Naples de$ 
denrées en fî grande abondance > que de long- 
temps on n*y manqueroit de rien , & que Jean 
XXIII n'auroit plus de prétexte de mettre de 
£ gros impôts fur cette capitale. 
IXI. U ne pnroit pas que ce pape fe (bit mêlé 
Bulles ac- des divifions qui regnoient en France y toû- 
cordées par j^y^j agitée par les différentes faâions des 
luinfvcrfité ^^^^ Bourgogne & d'Orléans. On trou- 
de l^aris. feulement deux de Ces bulles en faveur de 
Ht fi univ ''""îverlîté de Paris > Tune qui accordoit à 
F.mf[to, v\ fon^hancelier le privilège d'aMbudrecous le$ 
^, x^it. maîtres & tons les écoliers des cenfures en- 
conruè's de la part du fàint iîegc ; l'autre qui 
lailToit au tribunal de l'évéque de Paris le 
Z*' jugement des caulbs de riiniverfité , qu'on 
avoit coutume de porter au faint iîege. La 
première de ces bulles étoit adrelTée à Jean 
Gerfon, qui étoit alors chancelier de cette 
univerfité } & la féconde à Gérard éyéque de 
• Paris. 

IXII. L'affaire de Ferdinand pour la fuccelCon du 
Ttrdinani roïaume d'Arragott , ne fut terminée que dans 
eft claré ^ç^j-^ ^xiïkit. le vingt-cinquiéme de Juillet : ce 
fut Vmcent Ferrier qui en fui en partie cauie» 
Il publia lui-même le jugement décifif dans 
Bv»» (ermon qu'il prêcha ; & comme quelques 
partilans du comte d Urgel en murmuroicnt^ 
id^rioM ce faint les appailà dans un autre ièrmon » ^ 
K Ferdinand fut couronné le troifiéme deSep* 

tembre. Ce prince reçut de Benoit XIII. Vin^ 
veftiture des i/les de Sicile , de Sardaîgne & de 
Corfè» pour les poffeder en fief , comme étant 

dtt patrimoine de TégUiè a à condtdanr^e 
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toi luî fournîroit tous les ans trois galères , & ' 
des troupes pour la défenfe de TégliTe Komai- An. i+ii. 
ne 9 & de l'autorité du pape. 

Parmi le grand nombre de Juifs que Vin- Lxni. 
cent Ferrier convertît, il y en eut un cckbre ^^^^^ ^ 
nomme Jofué Halorki , ou autrement Lurki , fai^eFoi. 
médecin de Benoit XIII. qui prit à (on baptê- 
me le nom de Jérôme de fainte Foi. Après là 
conyerfion , il compo(à dans cette année 1411. 
deux traitez contre les Juifs 5 l'un intitulé; 
Des moiens de réfuter & de convaincre les 
Juifs s l'autre contre le Thalmud. Le premier ^lyiUt. 
'fut prononcé en préfence du pape Benoit , de ' 
fcs cardinaux , & d'un grand nombre de doc- 
teurs. II y fait voir que les vingt-quaire con- 
^ditions que les Juifs reconnoiitent devoir fê 
rencontrer à la venue du Meffie^ fuivant Té* 
criture & leur tradition » font accomplies en 
Jefiis-Chrift. Dans le fécond il découvre les 
erreurs & les rêveries du Thalmud , & fait 
voir qu'il contient des chofes contraires à la 
charité , a la loi naturelle , au fervice de Dieu $ 
à la loi de Moïfe > des blafphêmes contre 
Jcfus-Chrift. La lefture de ces ouvrages con- 
vertit plufîeurs Juifs : ce qui fut caufe qu'il y 
eut diverfes conférences avec eux en prefen-* 
ce de Benoit XllI. Jérôme de fainte Foi y fut 
un des principaux tenans, & elles roulèrent 
prefque toujours fur les principes avancez dans 
les livres ; ce qui en convertit encore beau- 
coup d'autress cependant ce profelvte eut des 
contradiâeurs. Un rabbin nomme Ifaac.Na- 
than lui répondit fous le titre de Réfutation 
du féduôeur. Un autre rabbin dom Vidal, 
£ls de Levi y y répondit auiïi fous ce titre * 
Saint des Saints > mais ces réponles n'ont ja-» 
mats été imprimées* On parle encore d'une 
autre pièce contre Jérôme de (âînte Foi , qi4 

Hvi V 
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X So . Sifi^ire SecUJiafiiquê* * 

fetrotnrc manufcrite dans la bibliothèque de 
An*. 1412. Lcyde 5 fous le ticre de Livre d'opprobre. 
Ttauicntrc ^'^^P^^^^^ Sigiûnond fie cette année un 
l'empereur voyage en Pologne , & conclut un traité avec 
&le roi de Ladislas Jagellon, qui en étoit roi. On die 
Pologne. qu*un des principaux articles de ce traité fut 
qi^i'ils s'uniroient pour exterminer les cheva- 
*V t* }2,i.licrs Teutoniques, & qu'ils partageroient la 
Prufle : mais Ladislas ayant accompagné Si^ 
gtfmond jufqu'à Cafchaw dans la haute Hon- 
grie , l'empereur engagea alors Ladislas à 
raïer cet article, & à fe contenter de fa paro- 
le & de Ion ferment , alléguant qu'un tel arti- 
cle étoit capable de le faire dépofer de Tempi-» 
re 9 où il n^étoit pas encore bien afluré. Cefiit 
dans ce voyage , qu'étant tombé de cheval , 
îl fe blelfa fi dangeretifement » qu'on defefpe* 
ra de (a vie ^mais il en fut guéri, 6c continua fa 
route » après avoir comble de prelèns Ladislas, 
A lui avoir remis la couronne que l'empe- 
reur Othon m. avoit donnée à Bolcflas ^ 
premier roi de Pologne » le fceptre , la pom- 
me d'or , une épée , & quantité de joïaux ap- 
partenans à cette couronne , qui avoient été 
tranfportez en Hongrie par Elifabeth mere de 
Louis, roi de Pologne,& de Hongrie, parce 
qu'elle craignoit que pendant que fon fils 
feroîc en Hongrie 9 les Polonois n'élufiênt un 
autie roi. 

Les hiftorîens placent en ce temps-ci la 
ilenrî'îv*' ^^^^ Henri IV. roi d'Angleterre > Mezeray 
soi d'AB« cependant la marque dans Tannée fuivantele 
fleterre. vingtième de Mars. Ils'étoit élevé en I40f. 
•JY^^ ^f^^ une grande faâîon contre lai (bus deux pré- 
dt CbdrUf ^^^^^^ fpecieux ; l'un étoit rufurpaiion que ce 
yf r. 14;). '^oi avoit faite duroiaumefur le malheureux 
Pc^iWar /. Richard, dont nous avons parlé y l'autre , l'op- 
^9* in fat. preffion dcTegliie Se da peuple^ quipréten* 
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, Soient qu'on avoit violé leurs libertez» mais AN.i+xi, 
cette conjuration fut difiTipéeen partie par le 
meurtre de rarchevéque d'York , Tun des 
chefs de cette entreprife. Le pape > qui écoit 
alors Innocent VII. excommunia ceux qui 

^ avoient tué ce prélat; mais ce pape étant 
mort peu de temps après, Grégoire XII. leva 
cette excommunication. Le mémo Henri IV/ Snp.l.cx, 
donna en 1410. un édit fore rigoureux contre '^ î* ^' 
•les Lollards ou \^iclefites^.IIs avoient af&ché 
ic8 placards aux portes des ég!i{es de Lon« 
dres 5 portant qu'ils étoicnt cent mille prêts à 
s'élever contre tous ceux oui n étoient pas de 
leur ieâe. En effet ces hérétiques commen- lxvi 
^oientdéja à troubler confiderablement Tétat' «Troubles 
en i4tz. & à fe déclarer'liautement contre des Loliaid# 
Je clergé & les dogmes de Téglifè, ce qui Angle- 
obligea Thomas d'Arondel archevêque de^*"** 
Cantorbcri d'aâembler les évéques fcsiulfn- y a] fin g, f, 
ga ns. Il fit citer un gentilhomme nommé Jean ^74. t f . 
Old^Caftel, chef des Lollards, à comparoî- ^pri-^^j. 

' tre en perfonne le onzième de Septembre ; 
mais bien loin de compatoicre, il fe fortifia 
dans le château qu'il habitpit. Il fut pris ce- 
pendant 9 & conduit dans la tour de Londres : 
on rinterrogea fouvent ; & fur le point de lui 
faire fon procès, il s'échappa. Etant en liberté, 
il ne penfa qu'à fe venger, &fut caufe d'une 
révolte déclarée» qui n'éclata que dans Tannée 
iiivante. 

En France le parti du duc d'Orléans s'af- txvrr 
foibliiroit de jour en jour. Beaucoup de places duc 
l'abandonnèrent : la Guïenne même & le ^^l^'j'j '^'^^ 
Languedoc (è Cbumirent au roî » &* renoncé- a^ve/icsAn- 
rent au gouvernement du duc de Berri. Ainfi gioïc, 
ce prince réduit au defefpoir , & fe voyant 
chaâe des provinces du roiaume où il avoic 

fu le plus d'aotothéi fit alUance avec Its : 
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Angloisi mais, à <ies conditions qui Mtetr? 
An. 1411. doient qu'à la ruine de la France. Le roi étoît 

* alors malade , & n'apprit ce traité que quand 
il fut rétabli. Alors il jura la pcrie des Or* 
leahois, comme de (ès plus grands ennemis > il 
le tran^cMTta à faint Denis pour y prendre 
Toriflame , qui ne fe déploïoit que contre les 

IXVTîI ^ï^n^ï^is deTétat & les infidèles ; lui-même en 
Le roi aâie- perfomie avec le duc de Bourgogne alla aifie- 
ge Bourges, ger le duc de Berri dans la ville de Bourges » 
où ctoit le ^ itiàrcha avec tant d'ardeur , que quoique ce 
ducdcBer- ^^^^ Juin , & qu'il eut été bleffé à- 

' j h jambe d'un coup de pied de cheval, il ne 
'vlZÎJ'^^g fit aucun fé jour dans fon voiage. Pendant ce 
de charhfj ^^tùps-là, les autres chefs faifoient la guerre 
lp7. â la faâion d'Orléans en beaucoup d'autres 
endroits. 

Il y avoit un trop grand nombre de vail- 
lans capitaines dans Bourges 5 &.trop de divi** 
jSons dans Farmée du roi ^ pour que ce fîege 
ffit promptement terminé. Comme il fut fort 
long , les adîegez furent réduits à la dernière 
extrémité par le retardement du fecours qu'ils 

* attendoient, & qui n*arrivoic point. Lesalfie- 

Î^eans de leuc câté ne ibitâroient pas moins i 
a mortalité attaqua leur armée , & obligea le 
roi à entendre des propofîtions de paix faites 
aux deux partis par le comte de Savoie , pe<^ 
tit-fils du duc (te Berri , & gendre du duc de 
Bourgogne. Les Anglois qui defcendoient ea 
même temps dans la Normandie fous la con- 
duite de Thomas , duc de Lancaflre , fe ren- 
doient formidables aux uns & aux autres i la 
crainte qu'on eut de leur arrivée hâta TexectK 
tton du traité > & contraignit le roi d'accorder 
^ la paix aux princes. Le duc d'Orléans, qui 
avoit appelle les Anglois , promit de les dé- 

doQimager > & teux donna fi) n Jean » coai- 
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fte Angoulémc, pour otage. Le traité de paix 
fut confirmé à Auxérre. On amena à Melua An» 14^3« 
le roi , qu'on voïoit prêt à retomber dans Tes 
maladies, & delà à Paris lorfqu'il commença 
à (è mieux porter. Il y entra avec beaucoup 
de pompe > accompagné de la reine & du dau- 
phin 9 & y fit publier la paix au grand conten- 
tement de tout le roïaume. 

Le pape Jean XXIII. connut alors par fa txix. 
propre expérience , que Ladiflas n'avoit fait ^^'^^^ 
que Tamufer & Tendormir fur la foi d'un trai- de 'ali- 
té, pour le ftirprendre lor(qu^il (eroit moins nxc* 
fur fes gardes. Car ce perfide prince aïant pris 
fon temps que le pape qui croioit n'avoir plus 
d'ennemis , étoit lans défenfe dans Konfe » 
n'aïant ponr toutes troupes qu'environ quatre 
sniile hommes de gens ramaflez à la hâte i 
que Paul des Urfîns & Sforce fès généraux 
ctoient abfens , le premier aïant été relégué 
dans la Marche d'Ancone , fous prétexte de 
gouverner cette province 9 & le fécond aïant Gchelin m 
pris le parti de Ladiflas ; 8t étant de plus in- ^•P»^ €• 
formé que le pape s*étoit fait quantité d*enne- ^* 
mis dans la ville par les cxtorfions & fes mau- ^mf^^ $itl 
vais traitemens : il f<;ut profiter de toutes ces t. €. 
(H>n)onâures« Au lieu de Vamulèr dans la 
Marche d'Ancone > comme il àvoit fait fem-» 
blant de le vouloir , il prit le chemin de la 
Campagne de Rome avec une bonne armée : 
& après s'être rendu maître des places les plut 
importantes 9 il marcha droit à la capitale » èc 
y entra la nuit du {eptiéme au huitième Juin. 
Cinq cens de fes gens aïant percé la muraille - 
du côté qui regarde Téglile de làinte Croix 
de Jerufalem > le rendirent maîtres de cet en- 
droit «pii n^étoit pas gardé » ft y firent entrer 
le prince fans réfiftance avec toute fon armée > 

moins en yaincjueur ^'çn corlaiirQt 
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■■ " ■ Tout ce que put faire le pape dans le dé-* 
. An. J4i5.raftre, & reftlroi où cette furprile mit toute la 
txx. ^^^^^ 9 ^^^^ pretulre la fuite 9 ne fe croïant 
te pape fureté ni au Vatican, ni au château fâint 
JcanxxiII* Ange. Ilmontapromptemcnt à cheval , &ar- 
U fauve de ^[^^ f^. Çq\^ ^ yjji^ ^ huit milles 

4e Home* Mais praisuant d'y être aiSegé , ii 
N/m. M en partît la nuit même pour (è rendre à Vi- 
"xxui^^ terbe , où il fut reçu par le gouverneur. Après 

• s'y être repofé durant quelques jours , il alla 
â Montefiafcone 5 où il reçut une lettre de 
Ladiilas pour le prier d'y attendre ics ambalTa'-* 
deurs qu'il devoit lui envoyer, & où il apprit: 
que ce prince avoir écrit à ceux de Sutri y de 
vitcrbe 6c de Montefialcone pour les enga- 
ger à fe foumettre , ou à être traitez dans 1^ 
dernière rigueur. Le pape ne jugeant pas à 
propos d'attendre Tambaflade que Tut promet^ 
toit Ladiflas , continua (à route jusqu'à Sienne, 
où il Commença à refpirer js'y croient plus en 
fureté qu'ailleurs. Il y iëjournaquelque'teoipsj 
enfiiiteil alla à Florence ; mais il n'y fut reçu 
que dans le fauxbourg où Tévéque avoit fou 

• palais j les Florentins étant divifez, les un^ 
tenant pour lui, les autres pour le roi de Na* 

. pies. Ce fut de-là que Jean XXIII. écrivit i 
toute la chrétieiité pour Jlui donner avis de (es 
malheurs , & entr'autres à Henri V. qui re- 
gnoit alors en Angleterre; /alcttjre cû du mojU 
de Septembre 141 }' 
IXXI* Cependant Ladiilas entré dans Rome, j 
Cruaucez exerjça des cruatltezrhorribles , ^ nût touitâii 
foe Ladiflat pillage: fes gens pourfuivirentpendant plus de 
konic ^^^^ lieues les officiers du pape , tuant >.pré- 
nauty ou dépouillant tout ce qu ils pouvoient 
j attraper* 11 fe feifit d'abord du palais de fainr 

' Jean de Latran, &deux jours après de celui 

^^^^^s. ùaU du Vatican^ où iiEcpr4<»Aai^t kjC^r4iaaLdç 
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Bar qui en avoir la garde. Il fit maflacrer piu- 
fieurs prélats après leur avoir 6té leur bien ,11 An.14I3» 
pilla la chapelle du pape , enleva les joiaux 
du faine iiége , & quantité de reliques encbaf- 
féts dans for , & enrichies de pierres précieu - 
fts, auflS-bien que les tréfors des églifes <ie - 
la ville. Il changeala baûlique de faint Pierre 
en une maiibn de ville^ fie repaitre les chevaux 
fur les autels , & fit fervir les temples de caba- 
rets. U changea tous les officiers établis dans 
la ville par le pape 5 fit par tout effacer & abat- 
tre les armes Se les drapeaux deJeanXXlII. 
& placer les fîennes à la tour de faint Pierre • 
au Vatican » à faint Jean de Latran , au Ca« 
pitole , & aux antres places publiques. Ladiilas 
s'érant rendu maître du château faint Ange, 
redoubla fescruautez. ll£t exécuter à mort 
plu/ieurs des citoiens ; les galères , Texil & les 

tortures furent les moindres fupplices des au- 
tres. 

Jean XXIII. demeura à Florence jufqu'au LXXï!. 
commencement de Novembre ; de cette ville YrhV^^^ 
il écrivit àSigifmond qui étoit pour lors en^Iputé vTrs 
Lombardie; & après avoir négocié avec lui sigifmond, 
par lettres , il lui envoya le cardinal de Clial- ^^tùnin. 
lant pour le prier de le fecourir contre La- p^f i y tU^ 
diflas. L empereur de fon côté fit la même n. ' 
chofe , & lui envoya une ambaflfade*, & pen- 
dant ce temps - là il fe fit quelques négocia- 
tions pour le temps, le lieu, & la manière 
d'alfembler un concile gênerai qu'on rcgar- • 
doit comme Tunique remède aux maux de 
réglife. Mais comme le pape ne fe croioît pas |c^pJp"Vc 
en Hîreté à Florence , dont les habitans ap- rctirVàBou- 
préhendoient fort Ladiflas, qui ne chcrchoit lognc. 
qu'à les furprendre, il prit le parti defereti- f^^^»'^- 
rer à Boulogne, qui des Tannée précédente^''- ^ 5^^" 
étoit rentrée dans Pobéiffance de Téglie Ro- ^ ^* 



* 
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An. 141 j. maine : pendant que LadiHas s'en alla si NJB 
pies 5 laiflant à Rome le comte de Troye en (à 
place en qualité de 7iceroi« Ladiâas otfric auffi 
au marquis d'Efte le commandement gênerai 
des troupes qu'il avoitdans l'étatde Téglife ; 
mais ce (êigneur le refufa. 
r ''^A^^* Dans Tctat déplorable où Ladiilas avoit jet- 
légats "en! ^^"^^ Tltalie ^ ou cherchoit un libérateur , 
voyez à & towt le monde jettoit les yeux fur Sigî(^ 
rempereur mônd^ qui defbncôté avoit intérêt de réunir 
Sigirmond* les princes chrétiens contre les Turas , qui 
faifbient un grand dégât dans fon roiaume de 
• ^ »?*J 1*' Hongrie» Ccfi pour cela que cet empereur qui 
etoit en guerre avec les Vénitiens ^ au fujet de 
quelques places de la Dalmatié qu'ils lui re- 
tenoient , fit avec eux une trêve de cinq ans, 
dans Je Frioul où il étoit encore > & qu'il re^ût 
avec beaucoup d'honneur les ambaûadeurs que 
lui entroya la republique de Gènes , donc. 
George A dor ne étoit doge , & qu^ii leur pro- 
mit la confirmation de tous les privilèges que 
les prédeceffeurs avoient accordez à la républi- 
que. Le pape lui envoya deux cardinaux, fca« 
voir Antoine de Challant , qui y avoit déjà été 
de fa part , & le cardinal Zabarelle , avec le 
célèbre Emmanuel Chryfolore, qu'il leur at 
fociadans cette ville. 
LXXV. £3 commiÛlon que le pape donnaaux deux 
chang/^de ^^^^^^^^ légats fut de prendre desniefures 
defiein ôc pour aflembler ut> concile gênerai , où Toh 
leur donne pût rendre la paix à Téglife , pacifier divers 
des pou- états de Teurope qui étoient en guerre , & 
vojrs "bnii. ^>^ppjjfgi^ ^ tyrannie de Ladiflas, en arrêtant 
fes^Yrogrcs. Mais Jean XXIII. voulott difpo- 
ier du lieu où le concile s^alTembieroit , fanV 
toutefois que cela parut. Son deflfein avoit 
été détromper Sigifinond, en donnant à Tes 
fégats des inftruâioos publiques 9 qui laif» 
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lôient ce prince maitre du choix du Heu y & en 

même temps des ordres fecrets de ne confcntir An. 14 
qu'à certains endroits au'il leur marquoit , 8c 
hors deiquels il leur defendoic très-expreflé- 
ment d'en accepter aucun. Lorfque le pape 
congédia (es légats , après les avoir exhorté à 
fe bien acc^uitter de leur devoir, & prêt à leur 
donner l'écrit fecret qu'il tcnoit entre Tes 
mains il changea tout d'un coup de fenû* 
ment» il ne voulut pas limiter Ton pouvoir, 8c 
il le déchira devant eux , après le leur avoir 
montre. Il fè contenta de les loiier & de leur 
dire , avec de grands témoignages de tendreP- 
iè & de confiance , qu'il s'en rapportoit à leur 
prudence 8c à leur fidélité. Léonard Aretin 
îecretaîre de ce pape, rapporte en ces termes 
tout ce qui fe pafla dans cette occafion. 

Il ne faut pas omettre une circonflance > ^ Lxxvr. 
qui marque comment la providence de Dieu «< Rapport 
renverfè fou vent tout d'un coup tous les «« Arc^r'^^'^ 
defleins de la prudence humaine pour faire « * ' 
réufllr les fiens. Le pape m'avoit confié fon « 
delTein. Le principal de l'affaire , me difoit-i«« ^^g^ * 
îl , confifte dans le lieu ; j'e ne veux point ^ * ^ * 
être dans un endroit où l'empereur foit le 
.plus fort. A la vérité j'ai donné à meslé-««* 
gats un pouvoir très- ample par honnêteté, « 
afin qu'ils le puifTent montrer ; mais par des 
ordres fecrets je les reftraindrai à de cer* <« 
tains lieux. II nie nomma enfuite ces lieux ,« 
& demeura plufîeurs jours dans cette rcfo- «« 
luiion jufqu'au temps auquel les légats de- «« 
voient partir. Alors il les prit en particu* ^ » 
lîpr 9 & àïant fait retirer tout le monde » 
hors moi feul » il leur parla long- temps , les 
exhortant à fe bien acquitter de leur corn- «« 
miffion , dont il leur fit voir l'importance . 
Puis pafiant à des protc^ftations de bienveil-*^ 
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» lance, ilfitTcloge de leur prudence & 
An« 14x3* ,» leur fidélité , leur dilant qu'ils fçavoienjc 
93 m'eiix que lui - même ce qui pouvoir étrç 
«pius à propos dans cette occafîon. Et comme 
M il&'attejndnfToit, il révoqua tout d'un coup 
» ion premier projet* J'avoi$ réfolu , dit- il y de 
M vous marquer certaines villes dont vous ne 
3j vous départiriez point, mais à prefènt jç' 
w change d'avis, & je remet le tout à votre 
M prudence. Sur quoi il déobica devant eux 
M papier où il av.oit écrit les villes qu'ils pou- 
9» voient accepter ^ & ne leur en prefcrivit 
« aucune. •» 

LXXVn. Il fembloic que Jean XXIII. eut preflenti 
Scrn' jf^^^^^g^^^^ pourroient çoufentir à Quelque' 
fisLiicc pour^l^^^ contraire a les intérêts. Mais laxon?* 
le lieu du jonAure étoit délicate $ le pape couroit quel» 
concile. que nfque , il eft vrai , en ne prefcrivant rien 
H^rij'^V^i ^ lî^g^ts 5 mais il en couroit un plus grand 
part. 10. p'^^ limitant leur pouvoir, puilque par-Jà il 
ÏT9 ^ ^^ût pu faire rompre une négociation dont il 
VII. fag. i.efperoit de grands avantages, fur -tout contre 
Ladiflas , & il crut qu'il valoit mieux les pi- 
quer d'honneur par une fi grande marque de 
confiance. Ils partirent donc avec leur pou-* 
voir illimité , pour aller trouver Sigirmond à 
Lodijmais comme ils fça voient que quelque' 
intérêt qu'eût le pape d'obtenir une ville à 
fa bienféance » il avoit un trop grand .befoin de 
Sigifinond pour ne le pas ménager , ils laif» 
lèrent décider ce prince fur le choix d'une 
ville pour la convocation du concile. SigiC- 
mond marqua Conftance ville impériale dans 
le cercle de Suabe^ à quoi les légats confèn- 
tirent; Conftance étoit un lieu commode » 
très -libre & à portée de tous les interefilez. 
II cil vrai que cette ville étoit à la dévotion 
4e l'empereur > mais les légats fans doute prêt* ' 



Digitized by GooglJ 
_■• J 



Livre cent'àeuxiétnil it^ 

fcrercnr Tinterét public à rincliaation particu- ■ 

ïiere de leur maître. An. 141 j. 

Le pape apprit cette nouvelle â Boulogne lkxxviii 
avec un chagrin mortel , qui alla prefque jiif- chagnn 
<5u*au defefpoir ; il maudit mille fois là fortu- P*P® 
^ ^e, ou plutôt fa facilité & fon 
d'avoir fî légèrement changé de réToiution , & ^ 
iâe s*étre enfuite livré pieds & mains liées i 
iin prince qui fcroit toujours en état de faire 
exécuter tout ce qu'il plairoit au concile d*or- 
douner contre lui. Mais il fallut diiTimuler i 
de peur de k rendre fulpeâ & odieux toute 
la chrétienté , & de donner lien de croire 
qu'il ne vouloit point du tout de concile, 
fur - tout quand on fauroit que iës légats 
avoiént eu (bin de prendre toutes les pré- 
cautions & toutes les fâretez qu'ils pouvoient 
raifonnablenient fouhaiter. Ainfi ne pouvant 
délavouer des légats à qui il avoit dônné un 
plein - pouvoir \ ce qui auroit été ie mocquer 
d'eux trop ouvertement > auffi- bien que de 
Sigifmond ; le parti quHl prit fut d'aller trou*» 
ver l'empereur d'abord à Plaifance , & enfuite 
à Lodi, efpcrant peut-être de l'obliger à 
changer de fentiment. Ils eurent ^iver&s ^l^^c^^^* 

^ % Mf • - M Conférence 

conFerettces dans cette ville y mais inutile- ^^^^ ^ 
ment , au moins par rapport à }ean XXIII. de l'empe* 
Il eût bien fouhaité que le concile fe fût af rcuti LoiU. 
ftmblé dans quelque ville d'Italie pour 
commodité des cardinaux; mais Sigilmond ' 
teprefenta d'autre côte, que les trois éleâeurs 
ccclefîaftiques ne (è trouveroient pas non plus 
d'humeur à pafler les Alpes. Ce prince de- . • 
îiieurant donc inflexible , il fallut que le pape 
icedât ; & il fut arrétéèntre eux d'affembler le 
concile à Confiance le premier >]ovenibrê 
1414. Cette conférence de Lodî dura environ 
'jiamoiâ» &le pagenes'y troui^oicqu en ha* > ' 
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^' bits pontificaux , aiVis fur un fauteuil, & Veta^/ 

An. 14^3* pcreur aflîs de même en habit de diacre» 
Lxxx. DeLodi le pape & l'empereur allèrent $ 
Le pape Crémone , invitez par un nommé Gabrin Pon- 
Zc i'einpe» jyij ^ q^j gouverneur de cette ville s'en 
îfJîf étoit rendu le tyran , & qui malgré Tes violcn- 
ces & les trahiions, pafloit pour grand capi- 

r logent ^^^^^ ' * ^'""^ bonne tête dans le confeiL Cet 
^o^ n . ^. ijjjn^pjjç ^^gjjl^imid jour chez lui Tempereur 

& le pape , qui tou? deux l'eftimoient beau- 
coup, les mena au haut d'une tour, d'oiiTon 
découvroit une grande étendue de païs dans 
un point, de vûè admirable. Ce fut- là que fe 
trouvant feul avec eux , comme il étoit dans 
les intérêts de Ladiflas, il fut tenté de les jet- 
ter du haut en bas de la tour , & n'en fut rete- 
nu que par la honte de violer les droits de 
rhoTpitalité* C'eft ce qu'il conftrâa au prêtre 
qui le 0bndui/ît au fupplice, lorfquVîant été 
arrêté par ordre de Philippe-Marie duc de Mi- 
lan , pour pluiieurs crimes qu'il avoit commis^ 
il fut exécuté dan» cette ville après une longue 
' prifoD. Illuiditque s'il avoit avant là more 
quelque fujet de fe repentir, c^étoit de n'avoir 
pas fuivi l'envie qu'il eut d*immortalifer fou 
nom en jettantle pape 6c Tempereur du haut 
en bas de la tour de fa maifon. 
XXXXI. ^ Sigifmond en alTignant Confiance pour le 
Edit de |îeu du Concile, avoit promis conjointement 
o«i^*7a^ ^^^^ magiftrat de cette ville , par un aâe 
convoca- aw^^.ntique , que le pape avec toute ià cour y 
tien dtt (eroit en toute sûreté , Se y joUiroit d'une 
concile. pleine & entière liberté ; qu'il y recevroit tous 
Vonder* les honneurs que l'on doit rendre au fouve- 
Bardt. iom, rain pontife , qu'il y exerceroit fa jurifdidion 
y t. p. y. fur ceux de fa cour ; & qu'il pourroit fe retirer 
t%fivm$éi quand il luiplairoit; ce fut le pape qui fit ces 
m* i4<3* dcouadcs ^ §l comme Siçilmoûd apprehca*? 
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doit que fi on ne les lui accordoïc point , il ne 
voulut pas venir au conciles il manda aux AN.i^ij» 
iRagiilrats & aux citoiens de Confiance de 
promettre par un aâe autentique qu'il joiii* 
roîtdetous les privilèges qu'il demandoit; & 
ils donnèrent cet aftc avec ferment de le met- 
tre à exécution. £n même temps Sigifmond 
publia un cdit donné à Viglud ou Vegui le 
trentième d'Oftobre, par lequel il invite au 
concile toute la chrétienté , c*eft-à-dire, ceux 
qui avoicnt droit d'y afîlrtcr ; promet des fauf- 
conduitsâ ceux qui en voudront , & déclare 
qu'il y fera lui-même & en perfonne , afin d'y 
pouvoir plus efRcacement procurer la sûreté 
publique & particulière; que le pape avec tou- 
te fà cour y joiiiroit de toutes les immunitcz 
ecclefiaftiques ; que tous les cardinaux ^ pré-> 
lats ) princes , & toute autre perfonne 3 fbit eo* 
clefiaftique , foit (èculiere , auroient une en* 
tiere liberté de propofer tout ce qu'ils juge- 
roient néceflaire. 

Il écrivit aulli a Grégoire XII. pour Tex- txxxir 
Iiorter â venir au concile » en promettant de 11 éait'i 
lui donner toute (brte de sûreté s il lui mande Grei oire 
que cette lettre étoit pour le fommer de s'y â 
rendre , afin qu'il n'en pût prétendre caufe j^j^j*" 
d'ignorance » & qu'il lui euvoïoit un fauf^con- 
duic pour cet effet. Mais comme Gre^^oire fe ^^y^^aîd. 
tenoit toujours pour vrai pape , quoiqu'il n*eût ^ j'/** ^* 
plus en Ton obédience que Charles de Mala- * 
tefta fcigneur de Rimini & ceux de fa maifon, 
il ne ceiToit point de lancer des foudres im* 
puiflaotes contre tout le refteidu monde, qu'il 
craitost de (chifmatique. Sigifmond fit la mê- 
me chofc envers Benoît XlII. & envoïa une 
ambillade â Ferdinand roi d'Arragon pour né- 
. gocîeif avec lui & avec Pierre de Lune une 
j^trcvfifi où ils puÛe^nt convenir en&mble de« 
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moiens df éteindre le rchifmc , & de donner la 
An. f4 i 5 • paix à Téglife. EnHii il y a une lettre de ce niê- 
^L^cttre dc^^ empereur à Charles VI. roi de France, au- 
l'empetcur^^^^^^^^^^y^ ^^^^ ambaffadciirs pour Tcx- 
«u roi de Qorcer , après lui avoir reprefenté le déplora- 
ïrance, ble état de Téglife 3 & le befoin qu'elle a d*étre 
Le Moine reformée j à fe trouver lui-même en perlonne 
de 5. Denis aucoocilc , OU par Une ambaâa Je folemnelle} 
h/i, de ajoutant qu^on y travaillera auffi à réunir les 
Charles Vî. g^^cs avec Téglifc Latine. 
LXXXIV. D^m' autre côté Jean XXIII. prefle par 
liullc da Sigifmond donna la bulle de convocation du 
X)fxili!^'^ concile : elle cft datcée du neuvième Decem- 
pouc sndi- bre 141}. Le pape y reprefenté qu'Alexandre 
^uer le con- V. Ton prédeceuear n^ayantpû achever la ré« 

rmation de Tcglife dans le concile de Pife, 
iMe co;2- l'a voit renvoyé au prochain concile qui de- 
ci/, tom. voit fe tenir dans trois ans : qu*écant mort 9 il 
t%*f.iu avpit été mis en (à place pour confommer 
Touvrage ; qu'ayant reçu les ambafladcurs de 
Sîgifmond à Florence, où le déplorable état 
de réglife Tavoic obligé de fe retirer y il avoit 
envoyé à fon tour des légats à cet empereur 
pour conclure cette affaire qu*on étoit 
convenu de part & d'autre de la ville de Cons- 
tance pour le lieu, & du premier de Novem- 
bre de Tannée fuivante pour le temps : que 
cette réfolution ayànt été confirmée depuis 
dans la conférence de Lodi > il la ratifie par ces 
prcfèntes, âc y invite toute la chrétienté. Il 
écrivit encore des lettres particulières dans 
tous les roïaumes & états de Ion obédience ^ 
Comme en France , en Angleterre, en Allema- 
gne , en Pologne , en Bohême ^ en Hongrie Se 
ailleurs. 

IXXXV Comme ce pape avoit envoyé dès le com- 
On acco'r- rnencement de (on pontificat Tarchevéque de 
ttc enFcaa^Piic^ légat ca FrancQi avec. Nicolas deRo^ 

bcrtis 
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bertis chevalier , & Geofroi de Pcyrufle doc- 

leur , afin d'y lever de l'argent pour les procu- An. 141?. 
rations & pour les dépouilles des ecclefiafti- ' „„ r,,,n 
ques décédez îl'uniTerlîté s'y oppofa , & folli- de au pape, 
cita les prélats & les autres univerfitez defe c , 
joindre a elle pour empêcher cette pourfuite. 
Nonobftant ces efforts , il fiitenfin réfolu que 
I on accorderoit au pape un fubfide caritatif 
fur le clergé de France d'un demi dixième du 
revctfu des bénéfices. Les prélats y confenti- 
rent, & l'univerfité s'y rendit. Le légat vint 
au parlement, & Geofroi de Peyrufle ayant 
fait entendre que lintention du pape étoii de 
tenir le conale au temps marqué , afin de ré- 
former I eglifc, tant dans Ion chef que dans Tes 
membres ; fur cette propofition le clergé de 
France fut ailemblc à Paris par ordre du roi , 
aiiu de dreffer les mémoires qui dévoient être 
portez aa concile, contenant les plaintes des 
charges exceflîvcs dont l'églife de France étoit 
opprimée par la cour de Rome. 

Ce fut fur ces entrefaites qu'on furprit une ixxxvi. 
lettre du légat an fecretaire du pape , dans Entteprlf«« 
laquelle, il lui mandoit que les membres du ^" pap««- 
parleraent fe préténdoient exempts de fubfi- S""f** 
de pour les bénéfices qu'ils poffedoicnt , & di- 
loient en avoir un privilège du faint fiéee, /.f/ 
aioutaat quela^urifdiâionecclefiaftique étoit J/^clrC; 
entièrement anéantie , parce que le parlement vi, p. tt,. 
prenoit connoiflance des caufes ecclefîafti- 
<jucs au pcfleiloire , entre perfonnesccclefiaA 
tiques , religieux , évéques & cardinaux mé- 
ine. ia cour fe trouva fort offenfée de cette 
lettre, ordonna qu'il en feroit informé, & 
qu'on remontreroit à fa majeflé de quelle 
«onfequcnce étoit la prétention du légat , aiia 
qu'il lui fût défendu de foutenir à J'avenir que 
le.rot & fes juges , & fw - tout le parlement . 
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ne pouVoient connoîcre des eau fès du poflcP- 
An* 14 1 3 . foire des bénéfices. £c le roi fut prié d'eo écrira 
^ aa pape 8c aux cardinaux > cetja'il fit. 

Quelque- temps après, fur les plaintes de 
runivermé , le roi renoiivclla fcs lettres , par 
lefqiielles il maiiitenoit ceux cjui avoientété 
pourvus pendant la neutralité: & pourcmpé- 
icher le trafic que la cour de Rome faifoît des 
bénéfices du roïaume 9 il ordonna par le con- 
fcil du clergé & des univerfitcz, que toutes 
proviiîons & comincndes d*égli(ès ceireroient 
âans Ton roïaume ; ôc il envoya exprès vers Iq 
pape Jean» afin qu'il 7 mit ordre. Mais le pape 
- n'en ayant voulu rien faire, quoiqu'il f eôt pro- 
mis, & ne changeant rien dans fa conduite or- 
SfifUiv Cl. dinaire^ le parlement ordonna que Tédit du 
«' jj. &6n. 0JQÎ5 Février 140^. fooit exécuté quant 
aux bénéfices éleâifs : & cette délibération fut 
confirmée par le confeil du roi. 
IXXXVTT, L'univcrfité de Paris à la requi(ît!on delà 
JjîStlki-^ cour dont elletcnoit le parti contre les fédi- 
f eut reme« ^^^^ ' s entreinéla aufli des troubles qui divi- 
dier auxdt- feient le roiaume. Voyant que les grands ft 
vifiomdelii ceux qui avoient les charges, ne tendoienÇ^ 
.France. • entretenir le trouble pour opprimer le 
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P. l\z[ ^"'"^P^^® de conquérir la Guïeniie;eflbenga- 

. * ^ 'gealeroi, toujours très- bien intentionné , à 
travailler à la réformation de fon état. Elle 
s'afTembla fecreteinent chez* un carme nommé 
Euftache de Pavilly doâeur en théologie y Se 
Toti y parla des défbrdres qui affli^oient le 
roïaume , & de ce qui en pouvoit être la caufe, 
«hacun fclon fes principes ou les préjugez. 
Tous convinrent que la conjonâure pouvoit 
être auffi fiiiak à la Franise qu'elle étoit ia vora«> 
)>lci l'AxigktQttCé Mgi&oa n'y conclut rîe« 
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ide pofitif , iînon qu'il étoit important âc pro- 
curer tme bonne pahc encrei^s princes. Le foi An% 141 5* 
convoqua une aflemblée des notables à Paris , 
fur la fin dumois de Janvier; & Ton connut 
Jes bonnes intentions de Tuniverfité parle dii^ 
cours que fit en prefènce du roi le doâeur Ur-- 
fin Talvende fiir k fu jet de la paix au nom des 
facultez. II y marqua fortement tous les dé- 
fordres qui étoient dans Tadminiflraiion des fi- 
nances & delà juftice yxians la chanccUefie 9 
dans le choix des officiers » 8c dans la fabrique 
des monnoïes* Il n'épargna point les peiibn- 
nés coupables, non pas même le chancelier • 
Arnaud de Corbie , quoicju'il n'y fût pas nom- 
mé. Mais le roi procegeoit'ce magiflrat. 

Quand la paix eut été publiée dans Paris ^ ttftym^ 
Jean Gerfon chancelier tier-uniTvriké , fit de çj^^^'^ ^^^^ 
fa part & de celle du clergé un difcours au dcvam le ^ 
roi, tant pour demander la grâce de ceux de roi. 
ec corps qui avoient eii part ^ans les brouille- jf/^, 
nés y que fur plu&urs autres points impor- Parif. toml 
tans, tels qu'étoient la réformatîon de tous ^« p. ^î^. 
les états du roïaume , & raflaflînat du duc Cerfov, /#. 
d'Orléans. Son diicours fut très- long 9 & finit 5'f«i34S« 
p^nnedigreffionfurfaint Jofeph, auquel-ce 
coâeur aÎToit une dévotion tonte particulière* 
L'univerfîté fiit obligée d'en faire l'apologie 
Contre quelques-uns, qui croïoient que la 
propofition de Taniverfité étoit contre paix 
& hoimetif d*aacuns (eigneofs* Elle le fat le Aif • Im 
qoatf^e d'Oftobrcî Sitovkm qu'elle put 
obtenir de fcs remontrances , fut que les On Utnu^e 
troubles de Paris étant pacifiez, on travail- ^ ^/^ fin 
leroittout.de bon à l'examen & àk condam- ^'H^^^j^ J'* 
nation de la fameufe pièce de Jean ^tm, \ZM[LO 
Connue fous le titre de luftification- du duc fan(^ 
«le Bourgogne , & dans laquelle ce dofteir 

«vaof ok qu'il ^oû fcrotf dfi tuc^^ ty rau» 

l if 
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~~~~ Ce fut dans eette vue que le roi ordonna ^ 
An. 14 Gérard de Moataigu évéque de Paris 3 & à 
Lxxxix.. fon officiai de (e joindre à Jean Polet Doniî« 
Le roi or- nicain , inquifiteur de la foi en France, & à 
^I' un. certain nombre de doâcurs en théologie • 
pcopofi. P^*>' examiner les propoficions de cet écrit, & 
tious dç pour les ceniiirer juridiquement j leur oifirant 
Jçan Petit, le fecours du bras fecuKer en cas de belbîn. 

Moine de lettre du roi eft du feptiéme d'Odobre 
S, Denir /. I 4 i j* Ni le duc de Bourgogne , ni Jeaa 
^i- ^3l9 Petit ne font point nommez dans cette lettre : 
il y eft parlé feulement de beaucoup d'herefiés 
^ & d'erreurs très-dangereufes par rapport à la 
foi , aux bonnes mœurs , & à Tétat , qui de- 
puis quelques années s'étoient répandues en 
^ France ^ Se qui avoient même pénétré dans les 
païs étrangers. En confequence de cette lettre 
il fe tint dans le palais épifcopal une célèbre 
alFemblée , dont l'ouverture fè fit le trentième 
^e Novembre. Il y eut cinq aâions ou féan-r 
ces ; la première ^le jour qu'on vient de mar«f 
quer ; la deuxième le quatrième de Decem-» 
brc;la trcifîéme le dix - neuvième du même 
moisi la quatrième le dix- neuvième de Jan-» 
vier de Tannée 1414. & la cinquième le dou« 
uéme de Févrien* 

Dans la première (Sance on lut la lettre du 
roi 5 & les fept propofitions que Gerfbn avoir 
extraites de i'ouvragç de Jean Petit. Voici 
quelles étoicnt ces propofitioni que nous rapr 

{porterons dans les termes de fauteur lèlon le 
angagc qui regnoit alors. * 
X C. M I . Chacun tyran doit & peut être louable* 
Propo/î. tnent & par mérite occis de quelconque fbii 
1 10ns ex- vaflal & fubjet « ou par quelconque manière « 

traites de r ^ J * ^ ^ A ^ • 

l'ouvrage ^ nieimement par aguettes ou par flatteries , ou^ 

tic J eau rc" »^ adulations 5 nonobftant quelconque jure-% 

f> ment ou confédérations faites ayeç lui ^ (ans 
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attendreUfentenceou le mandement de ju- « ^ 
ge quelconque. i.. CetceaiTemoamire génc* Aw» i4^t» 
falement pdur maxime, eft erreur en notre « 

foi 5 & dodrine de bonnes mœurs contre le ^ 
commandement de Dieu , non occtdes. £lle ^< 
tourne à la fubverfion de toute cho(è pub^- m 
que, & d'un Chacun roi ou prince; & don-** 
ne voie licence à fraude , à violations de «• 
foi & de ferment 3 à trahifons j à menfbngcs , 
jf^ généralement à toute inobédience des fu- ^ 
jets à fi>n feigneur , & à défiance des uns & « 
des autres» « 

X. Michel , fans commandement quelcon- 
que 5 ne de Dieu ni d^autre ; mais étant feule- 
ment meu d'amour naturel, occit Lucifer 
de mort perdurable ; & pour ce il a des rî- ^ 
cheâes efpirituelles , autant comme il en ^ 

peut recevoir Cette aflcrcion contient" 

plufîeurs erreurs en la foi j car faint Michel 
«^'occit pas Lucifer de mort perdurable , mais <• 
Lucifer occit foi - même par le pecbé » & 
Dieu l'occit par la mort de la peine perdu- 
rable , &c. 

}. Phinées occit Xambri 5 fans quelcon- - 
que mandement de Dieu , â| Zambri ne éut 
point idolâtre... Cette ^ffertion eft con|;re ^ 
Je texte la bible. L'auteur cite enfuite le 
texte de récriture. Nomb. chap. 25. & la^ 
glofr « 

4. Moifc (ans mandement quelconque ou « 
'Autorité occit rEgyptien.... Cette ailertion«* 
eft contre le texte de la bible.- Aâ. ch. 7. v. <« 
25. félon Tentendement des gloies , ^ des« 
faints dodeurs, & daraiibns. £nfuite oniit^c 
ces autoritez^«* ' 

5< Judith ne pécha point en flatant Holo- ^ 
pherne , ne Jehu en mentant qu*il vouloit 
.honorer SaaL.M Cette aflertion eft favori- « 

luj 
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' 9» (ànte à Terrer de ceux qui ont dît, qu'eut 
An. » aucun cas on peut loifîblmnenc mentir, coït*** 
99 tre leiquek dcrics faint Auguftîn & ùhÊ 
93 Hyerofme , &c. 

M 6. Joab occit Abner depuis la mort d'Ab- 

mùXom Cette ailertion eft contre le texte 

Wexprès de la fainte écriture, des rois y cb* 
m;. où Poft récite que tong-temps ayant b 
» mort d*Abfalom Joab oecit Abner. ' - 
' 39 7* Toutefois que aucun ait fait aucune 
9D choie qui eft meilimire, jaçoir ce qu'il aie 
a» juré la non faire ^ ce n'eft mie parjuremene ^ 
iintais eft à parjurement contraire...... Cette 

M aflertion mife ainfi génerallement eft faufle, 
A9 & ne profite rien à ceux qui jurent fcicm- 
a>ment fauâès attiances; car c'eft fraude & 
9» déception- , & parjurement- cbire ; & dire 
9) que ceci faire eft chofc licite 3 eft erreur en 
» la foi. • 
Outre ces fept articles > on en lut. encore 
beaucoup d-'autres donc les principauit étoient*^ 
premièrement , qu*oi> ne doit pas proced'er à 
la condamnation de certaines erreurs , quoi- 
qu'elles Ibicnt publiques & (can daleu fes u* de 
peur ée troubler la paix. a. U ne faut pa$ 
prier p^r le fatot^de Tamedeceux qui Mt été 
e^KCommunieï: enr vertu de fH bulle d*!ETï4>aifi 
V. contre les compagnies de certains brigands 
qui infeftoient le roïaume fous le règne de 
Jean II. roi deFraiice , St l'on ne doit point 
baptifer leurs enfan». 3 • Ceft mi^'fàh dè tuét 
nn tyran fur let:hamp & à Fimprovifte , que 
de le tuer autrement. 4, On doit révéler fa 
confeflîon , & on peut contraindre à la révé- 
ler- j. Il eft permis de fe déguîfer en prêtre > 
pour extorquer ta vérité dans ta confeflSon* 
6. Un prince peut dépouiller à fon gré fes fii- 
jets 3 & il ne peut rien faire qui mérite dépo^ 
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ikionw 7. On pcat contraindre par ferment 9 
& mêtne par la prilbn & par la ^ueilton , un 
faoïntnc à dédarer où clè fon bien ou cdlû 
d*aurrui. 

Dans la féconde féance Tofficial de Tevcque 
de Paris, & le vicaire de rinquificeur ayant 
aflemblé foixante quatre doâeuTS > prièrent 
railêmblée au nom de l'évêque , de délibérer 
fur la manière de procéder a la condamnation 
des propofîtions- L'archevêque de Sens Jean 
de Montaigu^ frère deTevéque de Paris, & cpH 
affiihiàcette (eano&, dédara qii[it étoit preC 
deibtttenir jufqu'â la mort ce qtti ferott réfblu 
dans ce fynode, & qu'il Icferoit exécuter Sr 
dans fon diocèfe , & partout où il dépendroit 
de lui. Jean Gesfon parla après cet archevê-^ 
oue 9 & pcélênta an focmtdaire de cette eon** 
damnation* Qaelqttes - uns voulurent qu'o» 
renvoyât cette affaire à la cour de Roincj mais 
ils ne furent point écoutez. 

A la troifiéme ieance fe trouyerent Févé-^ 
que & rinqmfiteur. On délibefa iitr Atu% 
cfiieftîons : Tune fi les propofitiom^ èt Jeait> 
Petit qu'on lut encore , étoient fauffes & cr*^ 
ronnées. L'autre , s'il falloit les condamner, &c 
Cipmment on deToit s'y prendre : Se, les fenti«« 
mens furent partagez. Henri le Barbu é?£que 
de Nantes ftit d^avis qu'on en fit une condam« 
nation publique. L'abbé de faint Germain des 
Prez concluoit à renvoyer l'affaire au liège 
de Rome^ 0a au c onci le generaL Trots autres* 
doiâeurs » le ouré de bim Maturin , Jean de 
GourtecttiiTe , & l'abbc de Verfel , opinèrent 
de même. L*abbé de faint Denis , & Jean Ger- 
iôn furent de l'avis de révêque de Nantes ^ 
à la refêrye que ce dernier ne voufoit pas 
qu'on pourfuivit les perfbnnes ni leur mé- 
moire. Le cint^uiéme de Janvier on propolâ 

I iixj 



iôo Kifloire Eccleftajltque. 

de députer au duc de Bourgogne ; & Ton dé- 
Ai\. Ii^i4 puta en effet Pierre Flourc dominicain , pouf 
le prier d'agréer les décnarcbes du fy nodew. • 
On commença dans la quatrième (eance à 
CoUationner les exemplaires de Touvrage de 
Jean Petit, qu'on trouva conformes, à Tex- 
ception de quelques termes qui ne changeoienc 
rieaaufens: ftlesdoâeurs jugèrent à propos 
de réduire lesfept propofitions déjà rapportées 
a neuf , que nous rapporterons encore dans les 
mêmes termes. 

99 1*. Il eA licite à chacun (iibjet y fans quel-- 
M conque mandement ou commandement» 
9». félon les loix morale, naturelle & divine , 
•3 d'occire ou faire occire tout tyran, qui par 
3> convoitife, barat, {tromperie) Ibrtilege , ou 
93 mal engin {fraude ) machine contre le là« 
99 lot corporel de fon roi & fouverain iêigneor» 
•9 pour lui tollir fâ très - noble & très -haute 
93 feigncurie ; & non pas feulement licite , 
99 mais honorable & méritoire , mermement 
9» quand il efi de fi grande puiflance y que ju(^ 
a> tice ne peut bonnement être faite par le fou* 
9»yerain. 

99 z. Les loîx naturelle , morale & dirine 
«9 autorifent un çhacun d'occire ou faire occire 

98 ledit tyran. 

99 ) • II eft licite à chacun fubjet d'occire ou 
•3 faire occire le fufnommé tyran trahitre & dé- 
as loyal à fon r(îi & fouverain feigneur par 
99aguettes & eipiemens ; & fi eft lictce de difli* 
«• muler & taire fa volonté de ainfi faire. « 

99 4. C*eft droit , raifon & équité , que tout 
03 tyran foit occis vilainement par agucttes & 
wefpiemens, & eft la propre mort de quoi 

99 doivent mourir tyrans déloyaux > de les oc« 
99 cire vilainement 9 par bonnes cauteles te 
•9 eipiemeas. 
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Ci! qui occit & fait occire le tyrap dcf-** - 
fus nommé, ès.manieres que dit eft, ne doit " Ah» I4M- 
de rien être repris , & »c doit pas feulement « 
le roi eh être content , mais doit avoir le fait ^ 
agréable , & Tautoriler en tant que meflier « 
©u befoin feroit. « 

6. Le roi doit guerdonner & rémunérer^ 
celui qui occit en la manière que dit eft » on 
fait occire le tyran dcflus nommé , en trois 
chofcs, c cft-à-fcavoir 5 en amour, honneur^** 
& richelfes, à Tcxemple des rémunérations 
faîtes à faint Michel l'archange , pour Tex- ^ 
pulfion de Lucifer du roïaume de paradis 3 
& au noble homme Phinées pour Toccifion ^ 
du duc Zambri. 

7. Le roi doit plus aimer que paravant ce- 
lui qui occit ou fait occirt^ le tyran fufnom- ^ 
me , manières fufdite$ 9 & doit £iire pré- «f 
cher (à foi , & bonne loyauté par (on ro'iau- 
me Se dehors le roïaume , le faire publier 
par lettres 3 par manières d'efpitres ou autre* 
ment. 

8. La. lettre tue, maisTefpric vivifie, z.^ 

Cor. ). Vyé» c'eft-â-dire que toû jours tenir « » 

le fcns littéral en la faiote £criture> efi oc- " 
cirefon ame, « ' 
Sf. Au cas d'alliance , ferment y promefle « . 
eu confédération faite dexfaevalier à autre 
en quelque manière que ce fbit, ou peut*» 
étre> s'il advient qu'il tourne au préjudice •* 
deTun des prometteurs ou confederez, de« 
fon épioufe og.de fe&eofaos 3 il n'eft rien tenu ^ 
4ç les garde î;.« 

, Les docteurs aïant examiné ces neuf pro-. ^TCï^ 
position*, pennant pliifîcurs jours * c'eft-à- dire i*.^ P^^*' 
depuis le diK- neuvième ianvier , lun tint le i-,„ u^^z^ 
douzième Fewcr in cmquiemc « dernière /ont con- 
ieaace potH^emendrcJLeurs avis ; & la plupart diamiic«i i 

i V 
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lot Hifioîre EcclefiafH^ue'.' 
!" " aiant tté pour la condamnation du plaîdoxer 
An. 1414* de Jean Petit > fous le titre de Juftification dU 
être jcttées dac de Bourgogne 5 St des neuf propofitionti 
a i feu. qui en avoienc été tirées : le tout fut condam- 
MonfireUi n é au feu le vingt-troificme de Février par une 
fentence de Févéque de Paris , & de rinquifi- 
teur de la foi, qui fut publiée & exécutée 
26 dti même mois. Cette (entende condam- 
noir la dodrine de Jean Petit, comme erro- 
née dans la foi , contraire aux bonne cnœiirs> 
& fcandaleufe» & ordonnoit que les exem- 
plaires de (on livre (ëroient apportez , aveè 
défenfes de foutcnir ou d'enfeigncr de pareil- 
XCTI. les proportions. Le roi donna le feiziéme de 
Te roi con- Mars de la même année des lettres patentes 
^rmc cet le adreflées à (es parlemiens , par lef^elles il con- 
ra^î' fes'let. ^^.^^ }^ fentcnce de révêque de Paris & de 
if-'s patcn- rinquifiteur 5 & leur enjoignît de la mettre 
iM. dans leurs regillres. Elle ne fut pourtant cn^ 

resiArée au parlement de Piri^q^ue lé quatoc^ 
zieme de Juin de Tan i^ié^ 
XCîil. Les ambafTadeurs que Sigîfroon J aroit en- 
Audience voïez au roi de France fur la tenue du con- 
^i^cuu^^At ^^^^ Confiance, curent leur audience fur \z 
«Igînnond* fin de Décembre de Tannée précédente. Et 
à Paris. dans le di(cour5 qu'ils firent au toi , Hs ara»^ 
Moine de ^^^c^^t ce qui n*étoit pas îaffurémentTitttenttotfc 
5r**v/ Denir. ^" pape > que Jean XXIII. & Tempereur a- 
I6id^ fag. voient trouvé bon de convoquer le concile 
P^t* général à Confiance pour y éteincke erttîere- 
ment le (chifme , en déterminant lequel des; 
tfbîs papes ctoit le légitime , & qu*on prioit fa 
jnajefté d'npprouver cette réfolutîon, & d*en» 
voïer k% prélats au concile. Il eft clair, que 
*c*ét<>it 11 révoquer en doute tout ce qui s*é^ 
toit fait ail concile de Pîfé , & remettre lea. 
chofes d.iris t?n état pire qu'auparavant , parce 

^Qjx é(oic toû^ottr& deaieuré d'accordi par 
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ticufterement en France , que la voyédc dU- 

curîonétoit la moins pratiqiiable de tontes & An» 1414^ 
la moins propre pour terminer lc^û|^f^^"^c. 
CeA {>ourqt}oi on leur répondit p^ipP^e du 
foi qui était prefent : 

Tout le mond^ fait ce que le fcreniffimc «• ^5^^' / 
roi ici prefcnt a fait depuis plus de trente ans ce IH^^ 
a\*ec des peines & ^es dépens incroïablcs" France à-ccs- 
pour extbpep le rchifme 9 & qu'il avoic rcuifi ^ ambaiT»* 
dans Ton eotreprifè , en procuraDt la convo- « deurs. 
cation d'un concile gênerai à Pife, où Ton** renuin§ 
avoit dépofé canoniquement les deux papes ^ r.^^^^ ^ 
^rxitroii^ contumaces , qui violant f^^n^^" » 

|u*ils avoient faits de ced 
pour le bien de la pasx 
toient mocquez de toute la chrétienté par « 
leurs fourbes & leurs collufîons toutes mani-«* 
ieile&^après quoi Toa aitoit élu d*un confen- « 



avec les rois & les princes chrétiens pour vé- 
ritable & fouveraÎQ pontife & vicaire de ^ 
Jefus - Chrift en tcruc. Il reconnoît en cette ^ 
même qualité le pape Jean fon légitfane fuc* 
celTcur , & le reconnoîtra toujours , à moins 
qu'il ne rcfufe de céder fon droit quand il^ 
i^roit inconteftable , au cas que le concile . - 
juge qu'il doive Ic fiaircj pour doimcp une 
paix folidc à Téglife. Ainfi comme il veut * 
juger favorablement des defleins de Tempe 
-reurfon bien - aimé coufin, lequel il croit» 
avoir de parcik fcntimens que lui ^ il n'ern-*» * 
prêchera- pas que fes & jets n'aillent , s'ils le « 
veulent 5 au concile de Confiance. ^ ^ ^ 
' Conrad qui avoit été donné pour adraînîF- 
«raceur de l'archevêché de Prague fous Al- ^iiculs! fou 

biott^ iecU^ioa beaucQu^de moùv einens pou» 

Iv| 
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' pacifier les troubles de fon pais. II fit venir 

AK.i4t4. pluficurs fois Jean Hus pour l'engager à ne plus 
condc fois dogijj^er Comme il faifuit : mais cet hcrcti- 
jcan Hus. que promit que de fe taire fur le. lujcc 

Cothlée.hjfi. des indulgences» comme s'il n'erroitque fur 
Knffif. I, cet article. Le pape furies rapports qu'on lui 
fit de la conduite de Jean Hus , 8c des difcours 
qu'il tenoic publiquement fur Tautorité du 
^int liège ,& fur les évéques ^le cita encore 
. une fois à comparo&re devant lui. Mais ce 
lut inutilement ) Hus toujours prévenu pour 
lui-même , & entêté de fes propres fentimens, 
s'excufa de comparoître , par les raifons qu'il 
avoic déjà données , & déclama encore plus 
fortement contre le pape dans fes^ prédica* 
tions. Il difbit qu'il n'etoit qu'un prêtre com- 
me lui, & qu'il n'avoit pas droit de le citer. 
Devenu même^lus furieux par cette^iouvelle 
citation, il ne garda plus de meCires, il recom- 
manda la leâure des livres de Wiclef ; il prê- 
cha contre le culte des images ; il enfcigna que 
la confeffion des péchez étoit inutile ; qu'il n*é- 
toit pas neceifaire d'enterrer les morts dans les 
cimetières ^& que la récitation desheures ca- 
noniales & l'abftineiice des viandes n'étoienC 
^ue des traditions humaines, qui n'avoient 
pas le moindre fondement dans la parole 
de Dieu. 

^^yj; Il fit dans leméme^mpsun difcours pour 
^" ^ fnontrer qu'on doit reprendre dans les fep- 

«i.ilcurcs & mons les vices & les défauts des ecclelialti- 
fa conduite, ques. Il agita encore d'autres queftions , dont 
m^n. Sylv. ^'""^ regarde le ûng de Jcfus-Chrift, dont 
h/i. E^hem. plufieurs prétendoient avoir de précieux re& 
*s« tes , & en quel fcns Jefus-Chrift peut être ap- 
pelléPain. Il décide fur la première, que Jcfus- 
Chrift glorifié a repris tout fon fàng , qu'il 

n'en eft point reâé fur la terre > & que la pliU 
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\ patt des miracles qu'on débite touchant Tap- ' ^ 

I paricion du fang de Jefus- Chrift, font des fraii- An. 141 4« 
I des & desimpoftures de prêtres avares. Dans 

^ la féconde iifbutient que le même Jefus-Chrift 
peut-être appelle Pain, mais dans l'une & dans 
; rautrcil nepuroîtpas qu*il s'écarte des l'en- 
timens de Téglifè touchant la tranfubftantia* 
tion du pain & du vin au corps & au fang 
,1 de Jefiis -Chrift, non plus que fur la pré- 
fence réelle. Dans le même-temps Pierre de 
i Dreidechaû'é de fa patrie pour Therefie des 

Vaudois vint à Prague , 8r perfuada à Jacobel 
de Mifnie, prêtre "de la chapelle de (àintMi- 
I chcl , de prêcher le rétablifl'ement de la com-r 

, inunion fous refpece du vin. Les Huffites cm- 

braflerent ce fentiment , & fe mirent tous à 
prêcher queTuiage du calice étoit de necefTité 
^- pour les laïques , 9cï adminiftref réuchariftie 
, • Ibus les deux efpeces. 

I Comme les dofteurs de Tuniverfité de 

Prague avoient fait une cenfure de quarante-» 
; cinq propofitions de "Wiclef » à laquelle ils 
avoient mis une préface qui relevott Tautorité 
du 'pape , des cardinaux , & de réirjife de 
i Rome, & qu'ils accufoient les Huffites de dé- 
j fobéifTance : Jean Hus fit quantité de diicours. 

& 4'écrits contre la cenfure de ces propoii- 
I tiens. Il en ibutint quelques-unes qu'ils 
i avi^ient condamnées 5 fçavoîr celles qui regar* 

doient la liberté de la prédication , le pou- 
voir des princes fecuHers fur Jes biens de^ 
ccdefiaftiques , le payement Tolonfraire des 
dixmes, & la perte que ks fèîgneurs fpirir 
tuels & temporels font de leur puiflànce ^ 
quand ils (ont en péché mortel. Il compofa 
I un grand traité de réglife > qii'itoppofa à la 

' préface de Cette cenfure^ il dans lequel it 
foutient que réglife n'efi coinpoice c^uc dei^ 
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/A prédeftîtiez > que Jeius-Cbritt ea eft le cîief 8é 

AN. 4 4. f jndemMt 5 que le pape & les cardiMU3&. 

n^cn font que les membires , que les autres pré-» 
. ki:v font fucceflcurs des apôtres , aufïî - bîeiï 
qu'eux ; qu'on n*eiè obligé de leur obéir , que 
quand ce qu*ils cominandcnt eft conforme à 
la Joî de Dieu \ que Fexcommumcation ûas 
fondement ne lie point. 
KCVIL II fît de plus afficher un écrit dans Fégllfe 
Ses éccits Bethléem , dans lequel il accufoit le clergé 
veagesl ^ erreurs. La première , decroireque le 

prêtre en difanc la mefife, devient créateur de 
fon Créateur. La (èconde , qu'on doit eroire « 
en la Vierge , en un pape & en des faints. La 
troiHéme , que les prélats peuvent quand il» 
veulent , & quand il leur plait > remettre la 
peine fit la coulpe du péché. La quatnénie ^ 
qu'il faut obéir à fès Supérieurs ^ toit que ce 
qu'ils commandent foit jufte ou injufte. La 
cinquième , que toute excommunication, jufte 
ou înjufte y lie l'excommunié. La fîxiéme > fur 
ta iîmonie. U fit deux écrits parttculiefs Gdni«t 
tre la féconde de ces erreurs prétendues , dans 
lefquels il avoue qu'il faut croire à Téglife 55 
aux (aints , & fbutient qu'outne peut pas dite 
.qu'il faut, crcnre en régUfe ^ comme on dit 
^'il faut croire en IXieu : ce qu'aucun cariieoi^ 
Iique n'a jamais afluré. Il infînuc dans l'un de 
ces écrits , que la confeflion au prêtre n'eft 
. pas neceâaire.. Il compoià encore dans le 
' même- temps trois gros traitez contre le 
'-^«Jergé. te ptemter inatulé , Fanatomie. ^ 
membres de Tantechrift. Le fécond , du règne 
du peuple , & de la vie & des mœurs de Tan*- 
techrift; Le troi/Iéme , de rabomination de» 
prêtres & des moines clmnel» dans l'églifir 
aeJe{u9-ChrilH fit quelque» autre» petk» 
^ ttaicex contre le» tcaaiuoos Tunité de 
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Tégfîfey fîtr la perfeâion évangeliqite^ fir le 
niyilere de Vinitjnité 5 & Tiir la découverte de An. I4I4* 
rantcchrift. Sa bile & Tes emporcemens cou- . 
tre le clergé régnent dans tous Tes ouvrages y 
l'on troiive tes mêmes principes & les me» 
mes erreurs* 

Jean XXIII. irrité, & de la dérobci(rancc& XCVTlî.' 
des écrits féditieux de Jean Hu», n oublia rien J^^" ^xiii^ 
pour l arreter, ou pour le faire rentrer en loi- g^„^, 1^^^ 
même. Il écrivit à fbn fu jet au roi Charles VI. tt e Jean 
6c à Tuniverfité de Paris : ce qui obligea Jean Hu». 
Gerfon à marquer à Conrad la nécelTicé où il Cerfon tom^ 
ïc trouvoit d'arrêter le progrès des erreurs il- f*^^ 
c{u*on puUtoit dans ion diocele , en appliquant 
la coi^née dn brasfêeulier a la racine de cet 
arbre infruftueux & maudit. Cochlée nous a 
confervé une partie de cette lettre de Gerfonv 
Le pape écrivit auffi à Vencedas une lettre 
très- forte fitf les progrès duHiiflitirmedans. 
fort roîaume» malgré la condamiiation qui en 
avoit été faite dans le concile de Rome , & il 
le prie d*emploier toutes fes forces à extirper 
fine lî pernicieufe here(îe. Sa lettre eft dattée 
ée Boulogne âa mois de Juin 141 4. mais ce 
prince ny eut aucun égard. 

Ladiflas Jagellon roi de Pologne, zélé pour XcrX* 
le progrès de la vraie religion ^ voiant que la l-uiifla» 
Samog^è n*étoit point em:ore éclairée des lu- J^^clion 
siieres du chriftiaMfme , voulut en être le fcT sam©* 
premier prédicateur. ILs'y tranfporta lui-mê- gitcs. 
me en 14IJ. accompagné de Wîihoid, grand o/„^/^/r/^ 
duc de Lithuanic y de la reine Anne , fille du , t. p. j^^. 
ComM de CiHei , qu'il avôît époy fée en (êcon^ 343- «• 
des n6cc$> & de la fille îge , qu'iravoît ^y^* K»r&f-» 
eue en 1408. de cette féconde femme* Il cm- 
mena aufli avec lui pluficurs perfonnes égale- 
ment pîenfes 81 éclairées & remplies de zéler 
yomliiIflideDiéuw 



'^oi fliftoiri EceUfiafiique, 
- Ces peuples adoroient entr'aucres jîi^inite); 

An. 1414* le feu & le tonnerre ; & il y avoit un ieu\per- 

petuci que leurs prêtres avoient foin d'entre- 
tenir fur le fominet d*unc haute montagne , au 
ba6 de laquelle couloicla rivière de Nyewi^- 
2a. Comme ils s'imaginoient que les bois Se 
les forêts étoient la demeure des dieux , c'étoit 
ainfi pour eux une efpcce de divinité, aufll- 
bien que les oifeaux & les bcres fauvagcs qui 
les habitent. Ladiilas étant monté fur pctte 
montagne où bruloit leur feu perpétuel , Té- 
teignit lui-même , tn y verlant beaucoup 
d'eau 5 & donna ordre enfuite à fes foldats 
d'aller couper les arbres du bois, & d'y tuer 
tous les animaux qu'ils renconcreroicnt. Ces 
peuples , que leurs prêtres avoient menacé 
de la vengeance célefte , s^ils ofoient couper 
de ce bois, furent fort étonnez de voir qu'il 
n'arrivoit aucun mal à ces foldats. Ils com- 
mencèrent à concevoir une noiguvaifc opinion 
de leurs dieux ^ & un des plus confiderables 
d'entr'eux vint déclarer au roi , que puifque 
leurs dieux avoient été uiîez lâches pour fe 
laiifer vaincre par celui de^ Polonois , il^ 
. étoient rélblus d*abandonncr leur culte > & de 
l'attacher à celui du pins puiifatit. Après çettë 
déclaration , le roi les Ht ittftruire, ou plutôt 
il les înlîrui/ît lui-même, parce que fes mîf- 
£onnaires ne (^avoient pas encore la languQ 
du païs ^.qu'ils apprirent dans la fuite» Il leuc 
donna pour gouverneur un baron. Samogite 
chrétien , nommé Kinzeal. Il fit bâtir une 
églife cathédrale dans Tendroit le plus con(î- 
derable* ik il cublit plulieurs paroilfes dans, 
tout le païs. Après ces précautions (.^^diflas 
retourna chez hu , glorifiant Dieu de ce qu'il 
' C. avoit beni (es bonnes intentions. 

flageliaaf Oa découvrit cette année x 41 4^ d^n^ le 
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taarquKàt de Mifnie , en la ville de Sangcr- " 
hufên; un grand nombre d'hereciqucs , qui fe *4'^4- 

difoient frères de la croix, qui alloient par le qui paroif- 
monde en fe flagellant , & qui prétendoient fciu ilaas U 
qu'à leur venue Dieu avoit rejetté le laccrdc- 
ce évangelîque, â caufe de la malice des ec- C^' eL Perf, 
clefiaftiqùes. Ils rejettoicnt le baptême d'eau , Cofinod. ^t. 
en lui fubftituant le baptême de leur propre 
fang ; c'ell pour cela qu'ils fe flagelloient. ils Tleuri l. cên. 
difoient que le facrcment de Tautel n'étoit "-^*» 
ni le vrai corps de Jefus - Chrift , ni le vrai 
Dieu , mais le Coucou des prêtres. Ils rejet- 
toient la confeflTion des péchez au prêtre & 
l'ablolution , prétendant que la flagellation 
fuififuit avec la contrition $ ils ne reconnoil^ 
(oient point de purgatoire y non plus que de 
prières pour les morts. Ils ne celebroient de 
fêtes que le dimanche , Noél & T Alfomption 
de la Vierge. Ces hérétiques furent convainc 
eus de ces erreurs , & de beaucoup d'autres , 
parHenri Schonèfeld dod^eur en théologie & 
m^uifiteur. Ils furent condamnez au feu^ 8c 
brûle/, dans la ville de Sangerhufèn. 
. Après que le pape Jean XXIII. & l'empc- , . 
r^ur Sigilmond eurent redé enfemble tout ce J^çj^^l^'à 
qui concernoit la tenue du concile de Con- Mantouc > 
fiance, ils (c féparerent, pour fe rejoindre aoù il va à 
dans le temps marqué. Le pape s'en alla à Boulogne. 
Mantouë, où il paûa l'hiver avec Jean-Fran- Ni>m. m 



çôis de Gonzague , fon ami 8c (on proteâeur. 'vi$M 
Au printemps fuivant il retourna à Boulogne, 
pour mettre ordre, à fès affaires contre Ladif- ^ntcn, tU. 
las , qui avec une armée confîderable, faifoit J.i* 
trembler toute l'Italie , & paroiiToit vouloir 
aifiéger le pape dans Boulogne. L'allarme fe 
^pandit parmi les cardinaux, qui étoient prêts 
à prendre la fuite. Jean XXIII. n'étoit pas 
lui • même fans crainte ^ u'ofant fe fier aux 
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\tnt d'cpoufer Jacques defiourbon^ comte de 
la Marebe » prince da ûng de Prance ^ qui ne Ak. \\opê 
^ouTanc (bûAHr ni ks mépris ni la vie dére» 

glée de fa femme , fe retira en France , & (c 
nt bien- tôt après cor délier dans le conveot de 
BeAnçon en Franche- Comté. 

Si la mort de Ladiflas donna de la joie au cx% 
pape , elle le mit auffi dans une grande per- locertî- 
plexité touchant ce qu'il devoit faire à I'l f^3r J ^^àtt de 
du concile. D'un coté il avoir beaucoup d'en- 
vie de retourner à Kome> qui lui tcndoit les * . 
bras , & qui n*atteiideit que fa prefence & foo 
fècours pour fiscoâer le )oug des Napolitains 5 * 
^ il pou voit par là afïermir fon autorité, & - 
recouvrer toutes les places de l'état ecclcfia- 
ftique qu'on lui avoit uiûrpées S c'étoit le coo»'- 
leil que lui donnoient iês parens & fes amis ^ 
qui le djflHadbient d'aller conymertrefbn ati* 
toriré dans une ville au-delà des Alpes, & à ffeuhenfjkl^ 
la dévotion de l'empereur, & qui prévalant ^ 8* 
]>efft-étre ce quv arriva » Tavertifloient de 
prendre bien garde qti*en y allant comme 
pape, iln'en rev^înt-CommeparwcuKer.- Mais 
d'-in nîitre côré ne pouvant plus alléguer qu'il 
(èroic traverlc par Ladiflas j rien ne Tempe', 
choit plus je tenijr là parofe donnée à Si* * 
girmoml. Ses cardinaux , qui craignoient que 
la réformation qu'ils fouhgîtoient ne fe fit 
pas , s'il n'étoit prefênt au concile , lui re- 
montroient que Ton honneur, le bien de toute 
I*égli/c, & le lîen en particulier 3 demandoient . 
Wil allât à Conftance pour préfider au con- j ""^^ 
ciie en perlonne , parce qu y étant reconnu prclTent 
pour le vrai pape 5 comme il i'étoit fans con- d'aller 4 
tredit après tout ce qnijs'étoit fait àPife, il Cooiàance. 
si'avoit rien à craindre ; qu^au contraire ceux Maynald. 
qui rendoient encore quelque obédience aux én. 1414» * 
antipapes 3 y reaonceroienc bien-tôt entière- »• ^ 
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tji Hijlcire 'Eeelejiafltquel 

' ' ' ' ment, & qu'il pou voit donner fes ordres à (et 
i^N* H^4« généraux hc à Tes lieutenans pour le temporel 9 
en chargeaat quelqu'un du gouvernement de 
Rome. 

Cvi. Après avoir long-tems héfîté , Jean XXIII» 

Prccau- fe rendit enfin à ce dernier avis. Il envoïa à 

tioiis au ^^Qtxi^ Jacques de rille cardinal de fa créa- 
pape avant • ■ * «n /• 1 

Ln aépatc. t*ûn , pour gouverner cette yiUe en fa place , 
^ & la remettre fous Ton obeiflaHce. Il députa 

Tarchevéque de Colfc vers Sieifmond , pour 
7. 8.^, * f^^rc jurer les magiltrats de Conltance, qu il 
y feroit reçu avec tous les honneurs convena- 
' bles aux papes ; qu'il y (êroit reconnu pour le 
feulvraî pontifes qu'il exerceroit librement 
fa jurifdidion i qu'on n'entrcprendroit rien 
contre les gens de fa cour i qu'on refpefteroic 
inviolablement tout fauf-conduit donné par 
lui ou par Ion camerier 9 & qu'on tiendroit la 
jnain à ce que tous les lieux du territoire de ' 
Confiance fuHent libres & prariquables ^ afin 
de pouvoir aller & venir fans cire incommo* 
jAi ni traverfé. Cette convention fut jurée « 
lignée ) & envolée au p^pe av^nt fon départ 
pour Confiance y où il la fit encore renoit- 
ycller. 

cvn. Il prit encore ^de nouvelles précautions 9 
11 traite traitant avec Frideric duc d'Autriche , à 
didc ^ dûc^"^ cxpofa lefujet de fa crainte, & il lui 
d'Auciiche demanda (bniècourv. Le duclui promit de le 
Gérard de ^^^^"^''^ ^^^^ Confiance envers tous & con- 
Reo, de reb. ^^us , & de l'en faire fortir librement>quand 
^ufir* l 4. il lui plairoit , à condition que Jean lui feroit 
c«iV 1 1€. line penlîon anmielle de lix mille florins d'or, 
& qu*il le déolareroit capitaine général de fes 
CVIH ^''oupes. Ces mefures prifès, Jean XXlII. en- 
iccardi- ^^^^ devant lui à Confiance Jean de Brogni 
Mal de Vi- évéque d'Oôie, connu fous le nom de cardi- 

fiai de Viviers j parce qu'il en avoit été 4vé- 
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Livre cent-deuxiemél iij 
que 9 afin de donner avec les commiflaires de 
rempercur & les magiftrats de la ville, tous An. 1414» 
les ordres nécefraires pour la tenue du concî- viers va â 
le; ce cardinal arriva à Conftancc dans le mois Confiance 
d*Août. II étoit de Brogni 5 village près d'An- P^r ordre 
neci en Savoie, entre Chamberi & Genève, ^^P^* 
& avoit été porcher dans Ton enfance* Son N^nc/. ge^ 
feul mérite caufa fon élévation. Clément VII. 4*^* ^ 
le fit en 1503. cardinal précre du titre de fàint 
Anaftafe. Benoit XIII. en ij^S. lui donna 
révéché d'Oih'e : ce qui le rendit vice* chan- 
celier de réglile \ mais voïant que ce pape re* 
fu(bit de donner la paix à Téglife , il fe détacha 
de lui avec les autres cardinaux pour fc rendre \ 
au concile de Pile. En 1410. il fut fait arche- 
vêque d'Arles; maison ne lailfa pas de l'appel- ' 
1er toû jours cardinal dc.Viviers. li préfida au 
concilependant la vacance du faint fîege^ fit 
ce fut lui qui facra Martin V. Enfin il eut Tad- 
miniûration de l'évéché de Genève après la 
mort de Jean de Courtecuifle. 

Le pape, quoiqu'à regret, réfolut enfin de 
(e mettre en chemin pour fè ren dre à Conf- _ " P'P» 

▼1 - 1 1^ t t V^it de » 

tance. Il ne partit de Boulogne que le pre- Boulogne 

mier jour d'Oâobre avec une bonne efcorce » pour icre». 
& bien muni de meubles précieux, dejoïaux, ^-oft» 
d'argent fit d'habits pour paroitre avec éclat, 
& pour faire des prefcns. Il vint d'abord à 
Vérone, enfuite à Trente. En paflant par le 
Tirol, il s'arrêta a Meran dans le diocefe de 
Coire, où réfidoit Frideric duc d'Autriche ^ . 
& il y confirma le traité dont nous venons de ^ 
parler , par fa bulle du quinzième d'Oûobre. 
Etant arrivé à Creutzlingen , qui n'efl: qu'à 
une licuë de Confiance , il donna la mitre à 
l'abbé du monaâsre de fiint Ulric* Enfin il ^' 
«Dtra dansConftance à cheval le vingt^hui- cntré*c da^îl 
tiéme d'Oâobrç ^ ^cçpxppagné il& oçuf 6a;r* Çoi4lâacff«i 
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1X4 Hifioire Ecclejinjlique. 

dinaux feulement , quoiqu'il dût y en avoir 
An. 1414 trente-trois ou environ, d'un grand nombre 
ittiéutntd. <l'3rcbevéque$ & évéqnes , & de prefque toute 
^.13. ÙL ooor. II y fut reça avec toutes fortes de ma* 
Onuphr» p. gnificencc par le corps du clergé & les ma- 
^^p^ * giftrats, qui le condui/îrent au palais épifco- 
pal. La ville de Confiance iè trouva pour lors 
remplie d*une fî grande affloence de peribn* 
nés, que Ton y compta jufqu'à trente mille 
chevaux : ce qui peut faire juger de la quanti- 
té d'hommes , & il y en vint encore un très* 
grand nombre dans îa (îiite» 
CXI* Le premier (bin du pape fîtt ét confomer 
l*ouverta- ronverrure du condie pour le premier de No* 
"c^cll^^re' ^^"^'^''^ > (tXon la publication qui en avoit 
mifc au*' faîte; cependant à caufc de la féte de la 
troifiénsede Tooâaiut & des Morts, Je pape en remit Tou- 
Novembre, Tertare au troifiéme du mois , & la fit publier 
Se enfuit e par ZabareHe cardinal de Florence. CetteTe- 
^^cmqui - niifefenjit \^ première fertîon plus nombreu» 
(e, puifque le deuxième du mois fix cardinaux 
rWrr- arrivèrent; & œ )Our**Ià même ou établit dou- 
/L r * * M auditeurs de Tote 9 qui fiirent conduits à l'é*^ 
* ' glîfè de S. Etienne, dans laquelle ils dévoient 
entendre publiquement les caufes ecclefiafti- 
ques trois jours de ia (èmaine. La féance fut 
encore sernife 4m cinquième du mois , pooir 
donner plus de temps de s^ rendre , à ceiflt 
qui avoient été Convoquez. 
CXII. Pour Jean Hus , il étoit arrivé à Conftancé 
Arrivée de dès le troi/iéme de Novembre précèdent > mu^ 
5ean Hus à nj d'un (anf^conduit que l^BUipereur Sigifmon4 
Conftancc- awt€nvt)ïé de Spire , & quil avoit reçu à 
f^em. II. Nuremberg dès le vingt- deuxième d'Oôobre, 
7*eo*, sigifniond & Veuccflas fon frère Tavoientfait 
ÊL^ ziT^^ accompagner par Jean de Chium, Henri de 
7^ * Latzenboch , & Venceftas de Did^a ^ feigncuv» 
Bohémiens & Tes proteâcurs, » 
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Livré etnt' dtuxifme^ :%if 
Uouvemire du concile fut au jour marqué 
le cinquième de Novembre , quoique Tempe- An. ï4I4» 
X€ur oilcséle^curs ne fu lie ne pas encore arri* cxiir. 
vez> Qon plus ijue les ambaifadeurs des rois, Ouvcrtutc 
des princes, ni les légats Hc Benoît XIII. & f^" J^u^èt 
de Grégoire Xll. Le pape fe rendit à Téglile ^^ç. ^dc^No- 
cathedrale accompagné de quinze cardinaux , vcmbre. 
vingt- trois archevêques, vingt-fept évcques , j^^^^^ ^^^^ 
4eux patriarches, & un grand nombre d'ab- tmn.ix.p%* 
bez, avec tout le clergé de la ville ^ au fon * ^ 

de toutes les cloches. Il célébra pontificale- ^ J^^*^ • 
ment la mefle du faint-Eprit, après laquelle jy^^ 
unbenediâin doâeur en théologie, pronon- u^^^m. % 
fa un (eroioQ, lequel étant £m., le cardinal 
de Florence François Zabarelle , comme le 
plus jeune , annonça de la part du pape, avec 
l'approbation du concile , que la (eilion pro- 
obaifie fe ciendroit le vendredi feiziéme de ce 
mois, dont Jean de Scribanis procureur fiP 
cal demanda aâ:e« Dans cet intervale , le pape 
reçut des lettres du cardinal de Tlfle , qui 
gouvernoit à Rome. II lui mandoit qu'il y 
avoît rétabli Tautorité du pape , & en avoit 
^afii. Pierre Matthenzi , qui s'en étoit rendu 
maître ; ce qui caulâ beaucoup de joïe â 
Jean XXIII. & à toute fa cour. Cette nou- 
velle fut apportée par cinq cardinaux , qui ^. f 

^* 1 * ^» • * A quelques 

arrivèrent avec beaucoup d archevêques & cardtnaoxae 
^'antres grands feigneurs s & le pape tint le du grand 
jour même une congrégation , dans laquelle maître de-' 
il ordonna une proceffion (ôlemnelle, pour ******* 
en rendre à Dieu des aâioos de grâces publi- 
ques. Le même jour , qui étbît le dixième de 
jNovembré, arrivèrent encore le patriarche B\pv. v,%%l 
•de Conftantinople , & le grand - maître de 
Khodes. 

. Chacun s'emprelToit de venir au concile , MafOnnéi 

ÇvL pcenoit 4cs ms£w^ pour $y readcc. U & 
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tint à cette occafîon une allcmbléc folemnellc 
ANM4r4. à Paris le dixième de Novembre jOuTondé- 
éuteal tûm, ^^^^^'^ le choix des députez que Ton y de- 
a.^. if5>. voie envoyer : on régla en même-temps ce 
qu'on leur afligneroit i chacun pour leur fub* 
fiftance durant le temps de leur féjoiir. 
Coiigreêa- I^epuis le cinq Novembre jufqu au feizié- 
tion pacci- 9 qui a voit été indiqué pour la première Tef- 
culîere /ion, on tint plufieurs congrégations 9 pour dé- 
arant la libérer fiir l'ordre qu'on de voit garder , & fur 
feffion** les macieres qu*il falloir agiter , & le pape fut 
' prefent à quelques - unes. Il y en eut une le 
Jiéirdt!^if!^^ douzième , à laquelle il n'affitta p^s s on y lut 
14/ un mémoire contenant pluiieurs propofitions 
touchant la fureté & la liberté du concile : 
Qu'on nomme roit des promoteurs & des pro- 
cureurs, pour foiliciter l'union de réglife , & 
fa réformation : qu'on leur joindroit des doc- 
teurs habiles choifis de toutes les natîon$:.qu'iIs 
s'alTembleroient entre les feftions à certains 
jours marquez, pour écouter tous ceux qui au- 
roient quelque chofe à propofer ; fur quoi on 
déliberèroit dans les (èffions, oui le rapport des 
promoteurs : que des prélats accompagnez de 
notaires , fèroient choids pour recueillir les 
voix, & qu'on commenceroit par la matière de 
Funion avant que de traiter de la réformatioo. 
Toutes ces cbofes n'étoîent que la première 
partie du mémoire qui fut préfenté au pape 
dans la congrégation fuivante, qui fetint le 
quinzième de ce même mois. Il y avoir une 
fcconde partie, qui cegardoit l'article de 1^ ceP- 
fion du pontificat : on y infinuoit que Jean 
XXIII. étoit obligé de céder en cas que le con« 
cilc le jugeât neceflaire pour le bien de Tcgli- 
fejon ne la fit point voir à Jean , parce qu'on 
avoit raifon de croire qu'étant contraire à lès 
îotenttoos 9 il oe Tapprouvcroit pas» 

Comms 
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TJvre ccnf'dcny/utve, 1T7 

Comme les articles de la pi^miere parue ™ 

de ce mémoire écoient canformes au concile An. 1414. 

de Pi(è 9 Jean qui prétendoîc que celui de cxvi. 

Confiance n'en devoit être regardé que com- Autre con- 

me la continuation, les approuva; il avoit gi^-gation, 

intérêt de foutenirce fentimenc^ n'étant venu 

•t ... ... , le on pre* 

au concile, que parce quil croioitquon y fente aupa- 
érabliroit pitiflamment Ton autorité contre les pe un me* 

deux antipapes dcpofèz à Pife. C'eft pourc]uoi moire, 
il fit propofer avant toutes chofes 5 que Ton ^ , 
confirmât tous les ^aâes du concile de Pife, ^ ' 
qu'on cherchât les voies neceflaires pour exé- 
cuter lès décrets , après quoi Ton travailleroïc 
à la réformation de Téglifc. Cette conduite 
étoit conforme à fesvuès, puifque c'étoit le 
confirmer dans (on pontificat \ & de plus elle 
étoit plaufible, étant certain qii'aucun des 
prélats ne doutant que le concile dePifcn'eût 
été légitimement aflèmblc comme rcprefen- 
tant réglifc univcrfelle j on ne doiitoit pas 
non plus que Jean XXIIL ne fût vrai pape ^ 
Alexandre V. Ton prédecefleur, aïanfété élu 
canoniquement , & les deux antipapes dépo-* 
fez & déclarez fchifmatiques. Ain/î il paroiP» 
foit raifonnablc que, luivant ce qu'on avoit fait 
dans les fchifmes précedens , on s'en tint au 
vrai pape , que Téglife reprefentée par un 
concile gênerai , reconnoiflbît pour tel , & 
qu'on cherchât les voies de dcpofcr les anti- 
papes; mais ce n'étoit pas ainfi que penfoient 
les prélats. Le cardinal de Bar arriva le jour 
même qu*on tint cette congrégation. * cxvtt " 

Le lendemain fut tenue la première fêilîon , Pn mieic 
comme on en étoit convenu. Elle commenta fciHon du 
par la mefle du faint Ef^^rit , qui fut celcbrce concile de 
par le cardinal Jordan des Urfins, aprcsla- conaance. 
quelle tous les prélats en habits pontificaux 
prirent leurs places^^Oa cbaota une antienj:)e ^ ^xÏl p.* i€« 
Tome XXI. K 
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^- "J'- & tous les pc|;esà voix baâe firent «ne prîc-l. 
An* >4 > 4* rç« Les litanies ^ & Thymne du faint Erprit fa** 
rentauffi chantées : les prélats fe levèrent en- 
fuite , prirent Icur's mitres; & un des évéques 
moota daos la tribune pour lire les dccretf 
qn^on deroic Aatuer dians la feifion $ à la Iec« 
ture qu^on en (ïr , les préfideo» de chaque na« 
tion , c'eft-à-dire de Fltaliennc , de la Fran- 
çoifcj de la Germanique, & de TAngloife 
répondirent » FUcâ$ s & t:ouc cela fini; par Iq 
Te D$um^ Le papepréfida à cette preoûere 
(effion » & prononça le ditcours » dont le texte 
Zâth. f. s.étoit tiré du prophète Zacharie , Loquimini 
h^f verit^tem Hnufquifque cum proximo fuo p 
perifMtem judicium péifif judicaSê 19. 
pùrtis veftris. Que chacun parle à fon pro^ 
chain dans la vérité , & rendez dans vos tri-» 
bunaux des jugemçns d'équité & de paix. Le 
cardinal ^abarelle annonça enfuire la con- 
vocation du concile par Jean XXIIL de un 
lêcretaire apoijlQlique^ en lut ia bulle à voix 
haute; nomma les dix notaires, un.gardiea 
du concile , les auditeurs de rote , quatre 
avocats, deux promoteurs ou procureurs , ôc 
quatre maîtres de cérémonies pour mettre 
chacun en Ta place > avertiûant toutefois de U 
part du pape , que fi quelqu^un ne fe trouvoie 
pas placé dans les feflions félon le rang qu*il 
prctendoi^ avoir, ce fcroit fansconfequencc 
& fans préjudice à fes droits. Toute cette iè(^ 
fion finit par la kâure d^un canon de Ton* 
ziéme concile , de Tolède, tenu Tan éj^. fous 
9Ml,i^A' le pape AdL'odat. Ce canon défend à toute» 
WSp^ P^'ônnes de quelque condition qu elles foienr^ 
* j j, * * ^ parler tndiicretement & hors de propos » 
de faire du bruit & 4u tumulte j de rire Se de 
fe mocqiier , de difputerou de chicanner aveo 
emportement & ojpiniâtreté > fous peine d'c^ 
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Zivfi cent- éhux terne. tr# 
tfc chàfle honceulemenc de railemblee , & ex- . 
communié pour trois jours. Le pape publia la An. 14 ^ 4* \ 

fciTion fuivantc pour le dix-(cpcicme de De- 
Gcmbre î l'aflemblée aïant approuvé tout 
«e qu'on venoit de faire , (e fépara. 

Les légats de Benott XIII. & de Grégoire CXVTlt. 
m. étoient en chemin , & s'approchoient de Jcî»nx.Alir. 
Conftance ; on avoit martiué le logement des ^jl^^^^^*' 
ambafladeurs de Grégoire dans le couvent dci Grégoire 
Auguftins. Le cardinal de Ragufe Jean Domi- xil. 
ftici l étant' arrivé à quelques lieues de la yille^ 
cnvoïa un exprc* pour faire mettre à la por- V^niif* 
te de ce couvent les armes de fon maître : ce ^ ^^T* 
qui irrita fort Jean XXIII. qui les fit oter la ' ^ 
•nuit fiiivante. Sur les plaintes qu^en fit le car- 
idinal , Ton tint une congrégation, dans laquel- 
le les ftntimens furent fort partagez , & Ton 
ne fait point que rafiembiée ait rien décidé fur 
cette affaire. 

Ce fut dans cet intervalle que Jean Hus fut c x T 5r. 
arrêté, malgré le fauf-conduit qu'il avoîtrccû i" /^ ^® 
de Sigilmond. Avant que de partir de Pra- j^^^ ^^^^ 
gue , il avoit fait afficher aux portes des égli- 
&s de cette ville » qu'il alloit au concile pour R^i^^^nui^- 
répondre à toutes les accufationsqu*on forme- ^^1* 
roit contre lui , & jiiftifier Hi conduite & fet ^ 
(entimens. Il demanda aufli à Tcvéque de 
Nazareth inquifiteur , s'iln'avoit rien a pro-» 
polêr contre lui, & il en reçut un témoigna* 
ge fivorable ; mais s'étant préfenté à la cour 
de l'archevêque, qui avoit convoqué une 
aflcmblée contre lui , on lui en refufa ren- 
trée, & on ne voulut pas Técouter. Cela ne 
Tempccha pas de partir; il iê mit en<che<* 
jnin avec les leigneurs dolît nous avons parlé 
plus haut. II diftribua fes affiches en Latin & 
en Allemand dans toutes les villes par où il * 

Iptfâj ou il faiiai(4ç§ déclarations publiques 
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qu'il alloit au concile pour fc juftifîer, & ré-* 
AiN. 14H' pondre aux accufations qu'on Toudroit former 
contre lui, exhortant cenx^qui auroient quel« 
que chofe à lui reprocher , de s y rendre, 
cxx. II arriva 5 comme nou? avons dit , à Con- 
U cft cité fiance le troifiéme de Novembre, Son adver- 
«îcvanc lc faire Etienne Paietz profcâ'eur en théologie 
r'Hin.Mv'à Prague, & curé d'une paroiflfe de la même 
gciî y com- ' s y rendu c]ueiqiie-tcmps après , & le 
paroic. joignit avec un autre curé nommé Midiel de 
yondet' Caufis. Comme ils étoient tous deux enne-» 
H^rdh tQm. J^^" Hus, & animet d'un même zelc, 

f, » i. ils drcflerent un mémoire de fts erreurs , qu'ils 
prefentereiu au pape & aux pcrcs du concile. 
Sur ce mémoire on cita Jean Husa comparoi- 
tre vingt- fix jours après fbn arrivée » devant le 
pnpe & les cardinaux. Il y vint accompagné 
de Jean de Chlum fon ami , 8c déclara à toute 
ralfemblce , qu'il aimcroit mieux mourir que 
d'être convaincu d'aucune hereiîe > il dit , 
q u*il étoit venu avec joie à ce concile , & que 
li Ton pouvoit le convaincre d'aucune Erreur » 
il Tabjureroit fans balancer. Les cardinaux 
contens de cette rcponfe 5 lui donnèrent néan- 
moins des gardes» && étant raii'emblc'iL le mé« 
me jour a près midi, ils réfolurent de le met- 
tre en lieu de sfireté , pour empêcher qu'il 
ne Continuât de dogmatifcr comme il avoit 
f XXT, fait jiifqu'alors. Ainfi fur le foir on donna 
Jean Hu^s ^^j^c au gouverneur du palais du pape de 
^"^^ * conduire Jean Hu$ dans.la maifon du chantre 
tJdiuUr.^^ réglifede Confiance, où il demeura huie 
/ bonne garde, & dc-Ià il fut trans- 

^ ' fcré dans la prifon du couvent des domini- 

cains. 

ex XII. Jean de Chlum fit grand bruit fur cet ent-i 
Tempe- prifônnement : il s'en plaignit d'abord à Jeaa 
fçu. ujf4on- 3fXlII* qui protefta qu'il n'y aYpit. a(2CUQ^ 



« 
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îjivre cent' deuxième i iii 
part. De Chlum voiant qu'il ne gagnoic rien 
auprès du papCf s'adreiTa à Sigilmond, qui AN44.4- 
écrivit à fcs éavoï^z de demander Télargif .^^ 
fcment de Jean Hus : il (e plaignoit dans fa cher Jean 
- lettre de ce qu'on Tavoit dépouillé de la li- Hus. 
bercé , dont il devoit joiiir , en vertu du iâuf- 
conduit qu'il lui avoit accordé* Mais on trou<^ T^ondcr'^ 
Vâ toujours destatfbns pour ne fc point ren* J^''^ 
dre à la demande des envoïez : il fallut at- * 
tendrcTarrivée deTempereur, qui ne futqi.e 
vers la fin de Décembre. Jean Hus deineura 
cependant en prîfbn, & y tomba malade : 
qupiques auteurs diftnc que le pape lui envoïà 
fcs médecins. 

.. Sigifmond avoit été couronné roi des Ro* CXXitT. 
mains & empereur à Aix-la- Chapelle le hui- L'cmpc- 
tiéme de Novembre , & la nouvelle en ^^^^^^^^^'^'^^^ 
apportée à Confiance le mémejour que Jean couronné 
Hus fut arrêté. Ce fut rarchevêque de Co- â Aix l.i- 
logne , Thierry de Meurs, qui en fit la ccre- ChapcJc. 
monie; il avoit fuccedé à Frideric de Saver- Vo-Mf- 
den Ton oncle maternel 9 mort leiixiémed*A- Hardr.iumjt 
vril de cette année. Quelques chanoines s^é-* P« 
. toienc oppo/czà Ton élection , & avoient po- 
ftulé Guillaume de Berg , déjaclû cvéque de\ 
Padcrborn; nuis Jean XXIIL conârma Té- 
leâion de Thierry de Meurs. Ces contefi.i* 
tiens caufêrent une guerre qui dura long- 
temps 3 & t(ui ne finit que par la renonciation 
.que fit Guillaume de Berg, & à l'évêché de Pa- 
derborn , & àj'archevéçhé de Cologne pour 
époufer la nièce de Ion concurrent y qui de« 
meura ainfi paifible poflelTeur. ^ 

Cependant on commençoit à Confiance le CXXIV. 
procès de Jean Hus. Ses accufateur^ prefen- Chefs d*ac- 
terent contre iux une requête au pape , ou ott ^^j^^^^jç^^ 
J'accufoit I. i*avoir cnfeigné publiquement hus. 
ciu'il falloit communier le peuple (bus hsC9ih:é^*ù* 

• K nj - 
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^1% Hijloire EccteJSa/Uque^ 

deux e^ces. x. Que sians le facrement df 



Am« fautel le pain demeure pain après la conCe^ 
«ration/ j. Que les. prêtres en péché mortel 

ne peuvent pas adminiftrer les fncremens; 

Î|u'au contraire toute autre perfonne peut le 
aire étant en état de grâce* 4. Que par ré-* 
glife il ne faut pas entendre le pape ni 
clergé ; que l'églife ne peut point pofteder de 
\ ' biens temporels, & que les fcigncurs ftcii- 
liers peuvent les lui ôter. 5. Que Conftantin 
& les autres princes ont erré en dotant Té- 
glifè. 6. Que tous les prêtres font égaux ea 
autorité j qu'ainfi les ordinations & les^as^ 
refervcz au pape & aux évéques, ne font qu'un 
pur eftec de leur ambition. 7. Que Téglile n'a 
plus la puiflance des defs .quand le pape , les 
cardinaux , les évéque» Ik tout le clergé (bne 
en péché mortel. 8. D'avoir méprifé Texcom- 
munication, aïant toujours celebréroflice di- 
vin pendant Ton voiage^ 
CXXV. Sur cette re,quéte on nomma des commîf^ 
commîf- (aires pour înftniire le procès de Faccufe. Cè 
z'pouc"^^'^ le patriarche de Conftantinople & deux 
inliruite autres érêques, -qui furent chargez de cette 
ion procès, commiflion* ils entendirent les témoins ; iW 
' prirent leurs fermens 3 on écrivit leurs dépo- 

V^dfum ^^^^^ > ^ '^^ P^^^^ ^ ^^^^ ^^^^ 
1». 2.5*. P^^^^" > ^" étoit malade. Il demanda un 
avocat popr défendre fa caufe^ maison le lui 
Or<rr.^^. t, jefyf^j^ en lui difant que félon le droit canoni- 

• ^' que an ne pouvoît prendre le parti dHm héréti- 
que, ni défendre fa caufè. A ces trois com-» 
miflaires nommez pour recevoir les dépofi- 
tions des témoins , on en députa plulieurs au- 
tres pour e^taminer les écrits du prifohnîer 5? 
favoir les cardinaux de Cambrai , de S; Marc, 
de Brancas & de Florence; le général des 
. .-icacs précheors frère Lconardde Floref^pq^ Se 
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ï.ivte cent-deuxiemél tt^ 
'étlvîi des frères mineurs frère Antoine de Pa- 
reto & lîx autres dofteors. Jean Huscoufervant An. X'4i^ 
la liberté de fon efpric au milieu de cette tem- 
péte f ne-penHi qu'à charnier les enmirs de ùl 
prilbu par la compofition de pluficiirs ou- 
vrages ) cotmne ceux du mariage ^ du decalo* 
gue9.de l'amour & de la comioiliance de Die% 
de la pénitence y dés trois ennemis de Thom- 
me, delà cene du Seigneur , & d'autres dont i( 
fait mention dans (es lettres. 

• On vit arriver à Conftance pendant le e x^'t. 
mois de Décembre beaucoup de feigneur^a Ai rivée a* 
Ifant ecclefiaftiques que feculters; entr'autres P^"'^ ^'^'^ 

comte deCiIici beau-pere de 1 empereur , coo.ilt; 
lès envoïez d'Albert d'Autriche fon gendre, . 
Pierre d'Ailli cardinal de Cambrai, les ar- ^^^'t^^ 
chevéques de Gènes 8c de Vienne » Téveqtie 
de Rati^bonne , ^archevêque de Riga , fes 
iamfealFadcurs d'Angleterre au nombre de fix, 
les évoques deSalisbcri, de Bath & de Hc- 
reford, Tabbé de Vioftminfler, le prieur de * 
Vorcefler , & le comte de W*ârvichi Le ftp^ 
ttéme de Décembre iV y eut line cotigrega- 

tion.de cardinaux, où Ton ngîta fortement la 
matière de l'union & de la réformation. Qtiel- CXXVî'r. 
Qucs cardinaux Italiens dévouez à Jean ^^"^'^'^f*' 



prci'cntc^' 

^rdmal de Cambrai un fei^ond , & le rcfte congit^a- 



XlfiitLoreTenrerent un premier momoire , Ic^^nsunc 



des cardinaux un troifîéme. Les premiers de- tion p.uri' 
mandoient la confirmation & rcxecution du cubctc. 




qui 

chère; mais le cardinal de Cambrai , qui fans 
doute avoir eu communication du mémoire 
des Italiens , raontroit'dans le lien que le con- 
cile^ de Pife , de Taurorité duquel 0I1 ne Jouw - 
toit pas y s'étant propofé pour la fin l'Iiuion de^ 

• K iiij, 
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' réglile, qui n'ctoit pas encore faite, il oblî- 

An. 14I4. geoit tous les prélats, & le pape même, à 
chercher tous Je s moiens raifoiinables de faire 
cette union; que non feulement ce concile» 
mais le droit naturel & divin y obligeoient , Se 
que foutenir le contraire, ce fèroit favorifer 
le fcliifiiie. Il ajoutoit que Taucorité du con- 
cile de Conitance ne dépendoit point du con« 
cilc de Pi(è y & que celui-ci n'avoit pas be« 
foin d'être confirmé par l'autre. Ce mémoire 
fut fait de concert avec quelques prélats 
François, qui n'ignoroient pas les intrigues de 
Jean XXIII^ pour la diiiolution du coucile. 
Le troîfiéme mémoire n'étoit qu'une latire de 
la conduite du pape , ou plûtôrun expofê des 
devoirs d'un bon pape , pour laifier conclure 
aux ledeurs que Jean XXUI. vi voit . d'une 
manière toute oppofée. 
cxxvTiK Vers le milieu du .mois de Décembre il y 
^T^^a i^o'n"*^"^ encore une autre congrégation fur la me- 
"fur l'affaire affaire de l'union; & comme pluficurs 
lie L*uaion. cardinaux prétendoicnt que pour fe confor* 
Vonder- "^^^ ^ Tintentiou du concile de Pife> on 
lîraTt. ^iom. devoit pourfuivre Pierre de Lune & Ange 
jx. ^/ip3. Corario , qoî y avoient été légitimement 
dépofez; le cardinal de Cambrai produifit un 
autre mémoire > pour montrer combien^tte 
voie étoit dangereufe & même impratiqua* 
ble. Il vouloir qu'on engageât les deuxaoti^* 
^ papes à la ceflîon volontaire pour ie bien de 
la paix , en donnant à chacun un pofle fi ho- 
norable dans l'cglife^ qu'ils eulTentlieu d'en 
être contens. Il répond aux difficultez qu'on 
pouvoie propofèr contre cette voie. Il fait 
voir quccen'eft ni prévarication ni/imonie, 
que de traiter avec des perfonncs déclarées 
, fchiftnatiquesji & de leur oftrir des réconi- 

penfes pour céder j que ce n'eâ point déro; 
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gCf au concile dcPife. Il y prouve que Tem- - 

Î>ereur a droit cVaflerabler un concile en qua* An. 1414% 
lté de défenfenr de Téglife^ & iuMout ca 
temps de rchifoie : d'où il conclue qu'il ne 
s*agit point de ratifier le concile de Pife , mais 
d'écouter les légats des deux concurrens , les 
ambailadeurs des princes de leur obédience, 
& de n'avoir recours aux voies de fâit ^ qu'a* 
près avoir épuiie celles^de la douceur 9 8c écre 
convaincu de leur obftînation. 

On ne tint point la féconde feflion au CXXIX. 
jour marqué le- di\-reptiéaie de Décembre^ Arrivée des 
peut-être parce que l'on actendoit l'empereur, «jn^^fla- 
& qu'on etoit bien aife qu'il y affiliât. Plus 
<ie trois moisle patlerent lans aucune leliion 
publique 9 on tint rculement quelques con« 
^fegations; & pendant cet intervalle arrive* 
rent les ambâfifadeurs de France, avec un grand 
nombre de prélats de la même nation , qui 
furent reçus avec beaucoup de folemnité. Ce- 
pendant des cardinaux étrangers > il n'y 
eut que celui tle^ Viviers qui alla au- devant 
d'eux, parce qu'il avoit* beaucoup de reve^ 
nus en France. • ' ' * ♦ 

L'empereur arriva peu de temps après. II CXXX. 
vint delcendre le vingt- quatrième de Dccem- p^^^^^ç^cur 
ht^r veille de Noël , à Vberlinghen ^ -à urte sigTfmond 
lieue de Conftance. Jean de Cblum l'aïant â ConUan- 
appris 5 fit afficher en plufîeurs endroits par où ce. 




menaçoit hautement les prélats & tous ceux j^^^^i^ 
qui avoient trempé dans cette affaire, de^^^^^^^g/ 
toute l'indignation de.SigiGnond. Mais ilne^. 437. 
paroit pas que ce prince y ait fait I>eàucoup 
d'attention., S'éeant embarque la nuitméme^ 
avec B^irbe comtclTq de Cillei Ton épouft; , 

K V 
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itê^ Hiftoiff Mcclejtaflique, 

£lifàbeth rdnc de Bofnie , Rodolphe éltâem 
An. 14x4- de Saxe, Anne de Wirtcmberg , & quel— 
Th, Vrle R"cs autres perfonncs du premier de 
*^ fonder' Tun & de Taucre fexe ^ il cntr^dans Conitancc- 
H urtn tom. entre' quatre & cinq heures du matin \ & après 
'if* i5j. ^s'être repofé quelque-temps, il fe rendit dans. 

Ja cathédrale, où le pape qui l'yattendoit, 
célébra la meile ponciiicalement , affilié par 
rempereiir ^ revécu des habits de diacre > dont 
il fit la fonâion en chantant Févangile de la-, 
première mefle du jour de Noël, tiré du 
chap.2. defaintLuc: Exiit tdiâfim à CAja^ 
rè Augufh » éi^c, Aptès^ la meife le pape 

Îrefenta une épée à l'empereur > Texhortantr 
s'en fcrvir pour la défenfc de Téglife. Sî- 
, ginnond n'avoit alors que quarante-fix ans., 

il.àvoic de i'eipric y étoit naturellement éior 
quent , aimoit les gens de lettres , & s'expri- 
fisoit aifément en Lattn. U avoit ûn gran4. 
t^elc pour la foi, & pour l'union de Tégliie :. 
ce, qu'il fit paroître dans ce concile. 
tXXKT« Quatre jours après fon arrivée y le vingt* 
%ongrégQ' neuvième de Deceoib^e, Ton tint une.con*^ 
i^î ^ffif " grégatîon générale , où il affiliai Le pape s'y- 
ce ^l'eaipe- ^^^"^^ ^"^^ ^^^^ cardinaux & fes prélats.. 
Mur. Sigifmond leur apprit ce qu'il avoit fait aveC: 
Benoit XIII* & GftgoireXUl. & engagea le 
jj^^^' concile à attendre leurs légats &lcs ambaf^ 
1$^ iu^' ^^^"^^ princes de leurs obédiences. Il 
h- $«• jçyy p^j.j d'une négociation qu'il avoit mc- 
aagée avec Ferdinand roi d'Arragon , Be- 
ttoitXIIL dont le réfultat ètoit qu'il fe tron<> 
veroit avec eux à î^îice en Provence dans le» 
mois de Juin 5 pour conférer enfemblc fnr le* 
moiensde donner la paix àTéglife^ à quoi it' 
avoît pareillement difpofé Grégoire X I L 
Dans cette même congrégation on nomma 
^ilcs cardinaux^ pourpreadreavçcrempereut 
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Livre eent-deuxleiHe, 117' 
Se$^ menires ncceiTaires pour la continuation ■ ■ ■> 
du coircile. An. 1 4 1 4^ 

Aprè* qu'on eut condamné à Paris la per- ^ ^xx i t 
nicieufe dodrine de Jean Petit, le roi Char- loi 
Jes VI. ne penfa plus qu'à pourfuivre le duc Fmnce r.nc 
de Bourgogne, comme ennemi de Tctat. 11 Ingutrrc.iu 
allaàfaiotDeiiispieiidrcrOriaaines il con- ^^^^^^'"''''^ 
voqua le* ban & Parricre-ban ; & affiegea la 
ville de Compiegnc, dont il fe rendirmai- '^V^^^^^n^ 
tre par compoiJtion ; celle de Soiflons quil "^cl'J^u^* 
prit par force, fut abandonnée au pillage, & yi^^^^^ji 
Bournonville qui l'avoit défendue eut la téte \ J 
tranchée. La prife de ces deux villes. Se la 
foumiflion que Philippe comte de Nevers- 
frère du duc de Bourgogne fit au roi 9 de fa' 
per/bnne & de fes terres , intimidèrent C6* 
prince rebelle* Il envoïa la comtefle de Hat* % 
naut falœur , & Antoine ducdc Brabant qui 
ctoit encore un de fes frères, pour fiipplicr' 
le roi de lai pardonner comme il venoit dû- 
iaire an comte de Neyers. Charles leur ré^ 
pondit avecdbiicenr, quefi leducde Bourges- 
gnc vouloir venir le trouver, il lui donne- * 
roit telle feureté qu'il fouKaiteroit , & que- 
s^'il demandoit juftice il l'auroit, que s'il at»v 
teticïoit miferkorde, il lin> en donneroit une- 
fi grande & fi abondante, qu'il en feroit con-- 
tent. La comtefle & le duc s'en retournèrent^ 
fatisfait fans doute de cette réponlè. Mais le- 
roi pourfuivit fes conquêtes : Peronne- & Ba-» 
paame fe rendirent^ celle-ci' après quelque' 
refiftance, Enfuitc il alla affieger Arras que> 
Pierre de Luxembourg défendit vaillamment' 
à' la téte de quinze cens hommes que le duc- 
de Bourgogne y venoit d'envoïer. Mais une- 
partie des troupes Jtt duc firwiie fortieim*^ • 
prudente qui fut cau~e de fa défaite: ily eni * 
eut beaucoup de tuez» & de pris > & rarmoc^' 
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tt9 ^ Hijlûtte EccUfiaftiqUi: 
- . du roi empêcha qu*on ne donnât aucun ic^ 
An» 1415. cours à ceux qui étoicnt reftcz dans la ville. 

La comtcfTe de Hainaut & le duc de Brabant 
voiant lexcrémité oii leur frerc étoit réduit, 
- retournèrent Tuppiioip le roi de lui pardonner » 
& jui promirent de & part toute obéiflance* 
Charles les écouta favorablement ; & de- 
puis ce moment il ne voulut plus entendre 
CXXXIll. parler que de paix. Lesârticles furent dreflez 
. La paix eft avee la comtefle.de Hainaut & le duc de Bra* 
fa,itc entre bant , & envoïez aii duc de Bourgogne qui 
eux. approuva. La paix ainfi conclue, Arras 

fc rendit au roi : on arbora fcs bannières 
fur la porte de la ville : tous les habitans 
prêtèrent feriQent de fidélité. On ôta le 
commandement des troupes à Pierre de Lu- 
xembourg, & on mit des officiers de la part 
du roi en la place de ccii% du ducdç Bour- 
gogne : il y eut amniftie générale 9 excepté» 
pobr cinq <:en5 de ceux qui avoient été at- 
tachez au duc de Bourgogne , & dont on 
devoir donner les noms par écrit. Cette paix 
ifut publiée à Paris & envoïée dans les prin- 
cipales villes du^roïaume : mais elle ne dura 
pas long-temps. 
CXKXtv. 1-^ premier de Janvier de Tannée fuivantc 
Afiemblée 1415. les députez qui avoient été nommcx 
^cs (imputez dans la congrégation du vingt- neuvième de 
avec i cin- Décembre précèdent» s*aflcmblerent pour dc- 
pcrcur. ijberer avec Tempcreur , fur les mcfui^sque. 

ronder^ dcvoit prendre pour la liberté , la feu- 
flArcit. tom. reté> Tordre 5 lacommçdité & la lublîûance 
l^. f. 5x« Ju concile* Elles furent fi bien prifes que^ 
quoique Ton comptât près de cent mille étran- 
gers dans Conftance.5 Se que la ville foit 
d'une grandeur aflez médiocre, il n'arriva 
|U'efque aucun défordre 9 tout fut à aifez bon 

marçlié» & perfom^e ne ma.a<juii de rien« A piès 
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livre cent-deuxietne. 119 
.les redemens de police y on park d'affaires - 
cccleuaftiques. Les commîflaires appréhen- A^^H^S* 
dant que celle de Jean Hus ne fut arrérée 
par le fauf-conduit que Sigifinond lui avoit 
accordé , prièrent ce prince de leur lailler 
la liberté d'agir. Il leur répondit favorable- 
ment , & leur déclara que le concile étoic 
libre dans les matières de foi : qu'il pourosc 
procéder félon les règles contre ceux qui 
étoient notoirement atteints d'herefîe , & les 
juger félon leur mérite , après les avoir ouïs 
publiquement; qu'à Tégard des menaces. -qui 
avoient été faites en certains lieux 8c en cer- 
tains écrits en faveur de Jean Hus , il en avoit 
défendu l'exécution > & le feroit encore s'il 
écoit nece(faîre : ce qui prouve que Sigifmond 
avoit changé de (èntiment* • ^ 

L'empri(bnnemenc de Jean Hus ne fut pas cxxxv. 
plutôt fçu à Prague, que tous les fcigncurs Lettres dc^ 
en firent grand bruit, lis écrivirent plu- reii;ncnrs îc 
fieurs lettres à l'empereur pour lui deman- s^^^^^^lj^j!,^ 
der (à liberté* Ils le juftifient fur le témoî- erî^favcuutc 
gnage de Conrad leur archevêque , dont ils jcan Hu&» 
envoient à l'empereur une déclaration : ce y^f^j^f^ 
qui n'eft pas furprenant, puilijuc ce prélat jj.^^" /oj». 
peu d'années après fe déclara publiquement xf". f. 
en £ayeur des Hu{fites« Quelque-temps après 
les mêmes feigneurs réitérèrent leurs let- 
tres, & rcprefentcrent à l'empereur qu'il n'y 
avoir ni petit ni grand qui nevit avecéron-* 
nement & avec indignation que le pape e&t 
ofé entreprendre de foire emprifonncr un 
homme innocent, contre la foi publique, 
muni d'un fauf-conduit de là majeAé impe- « 
mle> & fans en alléguer aucune raifon. Mats 
toutes ces lettres nefervirent qu'à foire reffer* 
ter plus étroitement Jean Hus , qui demeura 
.f ncore en prifon c hez les doaûaicaias jpca;-: 
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^ dant deux mois, après lesquels il fut tranir 

AN.14.15.ferc chez les francifcains. 
€xxxvi. Ceis difterens emprifbanemens. (ont fpôc^ 
S'il cft^vrai' fiez dans les» aâes,. & je ne puis accorder 
h!w ' ^"^^^ ^"^ la fuite qu'on faii tenter i Jean Hus- 
voulu s'é. troiiîéme de Mars 1415. Ulric Keichenrat 
«happer.' chanoine tle Gonftance, &: Gerhard Bâcher 
^.^ conleillers^ de i-élefteur de Saxe, auteurs* 
tonclud^ contemporains 5 fuppofent que ce fut de fai 
Con/hme propre maifon que Hus voulut fuir : en quoi. 
P^, iVi Len- ils contredirent les aâes qui apprennent clai*-: 
f>*>it.tofni u rcmentquUlétoitiprironmer depuis du temps,* 
jtf . ^ n?a?oit point eu depuis aucune liberté.. 
f^oHcJer, Quoi qu'il en foit ; voici ce que Ton die de cet-- 
te»«r, 48, te prétendue fuite. 

43Z«- Jean Hus voiant qu'on robferToit deprès^ 
& craignant quelque violence, voulue Fé^^ 
viter en fttïant» Afin d'exécuter ce deflèinT 
il s*alla cacher le matin dans un chariot de 
Henri de Latzenbock, qu*on avoit préparé: 

E>ur aller chercher du foin dans quelque vil- 
ge.. A l'heure du diner Latzenîbock^ à qut: 
Jean Hus avoit été confié , ne le voiant potnr^s 
le chercha inutilement. Ailarnié de cette ab* 
fence, i( courut en avertir le coniui, quifir 
auffî' tât; fermer les portes de la ville, & com'^ 
^anda des archers pour, aller à la pourfuite- 
du fugitif Sur ces entrefaites Jean Hus fut- 
trouvé caché dans le chariot , on le conduifit " 
àXatienbock , qui lui même le menaaupaiais^ 
du pape. On ajouté que Jean Hus emtndanr 
dire qu'on devoir le remettre en prilbn , vou-^ 
lut encore fefauverà la faveur de cette foule* 
prodigieafe de peuple qui s'étoit attroupée à 
ce fpeâacle , 8: que les gardes du pape infor-- 
me^ de Ton deflein, renfërn^erent fbusbon-^ 
crxxxvir garde dans le palais pontifical.. 
Aciivéc.afs Comme los légats de^ Benoit Xllh &. de; 
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Cregoire XII. s'appxochoicnc de Confiance 
& écoienc fiir le point d*y arriver 4 onaU'embia An. 141 fé- 
line congrégation pour délibérer fiir la ma-lé^atide- 
nicrc dont on devoit les recevoir, & furlcPî€"«de 
caraâere qu'on, leur donneroit. On ^^^^f^^^^^ln^ /co» 
beaucoup lî oa devoir les lailler entrer avec jajîo^au 
le chapeau fouge , .qulétoic la marque de leur concile, 
dignité. L'empereur & le cardinal de Cani- 
^brai 3 avec la plus grande partie des percs du ^w**^*- 
"concile, jugèrent que le bien de la.paix & de f(î '"'T** 
; union demandoit qu oh n écoutât point cette ^ 
difficulté. Céeoit Jean XXIIL & ceux de ion 
parti qui la faifoient. L'avis de l'empereur & ' 
du cardinal fut fuivi : on jugCa qu'il falloir les 
recevoir avec honneur». & qu'il fëroic dange- 
reux de les aigrif par une difficulté hors de* 
,propos.Les légats de Benoit arrivèrent les pre- 
miers, & déclarèrent que leur maître éroit 
tout prêt de Te rendre à Nice pour s'aboucher 
avec Tempereur & le roi d'A^ragoa, afin de* 
travailler* à Funion de l'égliie : ce qui fut con« 
firme par les amballàdeurs de Ferdinand qui 
étoient arrivez en même temps, & qui invi- 
tèrent l'empereur à (è trouver au rendez* 
vous : ce qu'il promit folemaellement pour le- 
fliois de Juin à certaines conditions.. 

Quelques jours après, le dix-fcptîéme de cxx^vUT. 
Février, plufieurs princes & prélats (fc l'obé- L'clca^^ur- 
aliénée ^Grégoire XII.. arrivèrent. Louis de ^.^^-^^"^ 
Bavière, eleAcur Palatin, «cfifadcrempe- 'Ji^'^;""^^- 
reur Robert, étoîtà leur tête, accompagné 
des évéques de Wormes,de Spire, d e Ferden, Idemduffêr^. 
& des envoiez de l'archevêque de Trêves. 4** i^'' 
Ifs entrèrent à Confiance avec les légats de 
Grégoire , qin les avoient attendus pour ren- 
dre leur entrée plus folcmnclle. Jean Domi- 1 
nici cardinal de Ragufe , qui étoit arrivé de- 

f^.iofig'-temps ^.marchoit k chameau tmg^ 
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" '■ entête, aiant à fes cotez Téledeur Palatîn 8? 

An, i+ij. les prélats, parmi lefquels étoit lepatriarche 
CXXXI3C. de Conilaneinoplefon collègue. Peu de jours 
On donne après on leur donna audience; & fur lés de- 
audience mandes que leur fit Temperçur, s'ils avoient 
de^Greloi- pouvoirs fulîilàns y s'ils approuvoient le 
re, concile > & s'ils youioienc ^fe joindre aux au- 

Idcm 8 ^^^^ ''^"^ délibérer unanimement î le cardins^ 
^^*f' 3 • de Ragufe répondit au premier article , qu*il 

^ avoitun pouvoir fuffifant, & qu'il croie prêt 
de le montrer. En effet Grégoire XII. avoir 
chargé Tes légats d*une buUe s qui portoit «(u'il 
étoit prêt de renoncer ou par lui-même on 
par fes procureurs , pourvu que les deux au- 
tres, Benoît & Jean en fiflcnr autant. A Té- 
gard des autres articles , le cardiital répondit 
qu'il n'avoit point d'ordre : mais i'éleâeur 
Palatin ajoûta , qu'il étok garant que Gré- 
goire nerefaferoit aucune des voies néceflaî- 
res à Tunion, pourvu que Jean XXIII. ne 
prifidat point au concile , & même n'y fut pas 
prêtent. L'empereur qui ne defiroit que l'u- 
nion 5 dit au cardinal de Ragufe & aux autres ^ 
qu'ils dévoient imaginer les moiens convena-» 
bles pour la procurer , & qu'il les prioit de. les 
metttre par écrit» 

On fe ralfeuibla à cet effet le lendemain ^ 
& réieftenr Palatin s'expliqua avec beaucoup 
plus d'étendue que le jour précèdent i il s'of- 
frit de travailler efficacement à faire rcuflir 
la cefiion conjointement arec les légats , & 
promit qu*ibauroîèfitdes pouvoirs plus am- 
CXL pies, fi les leurs n'étoicnt pas fuffifajis. Les pré- 
Mcmoîrc 'l^^s de l'obédience de ce pape infiftercnt fur la 
prefcnté demande qu'ils avoient déjà faite, que Jeaa 
par CCS le- xxlII* ne fut pas prefent au concile, afin 
> ^ qu'on y pût délibérer en toute liberté. Com^ 

JealixiUli ils avouent donaé meoioire, où ils ex- 
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Livre cent^deuxief^ê, 233 
pofoient leurs demandes plus au long, Jean '■■ 1 • 
XXIII. a qui il fut prelenté , le refuu de point A>^J4i 5* 
en point ; il approuva la ceflTion de Grégoire ^^^^ 
& de Benoît 5 mais non pas lah'enne; & ré- if^^ p ^, ' 
jetta Ja propoiition de ne pas prciider au con- ^ II. 
cile^ comme înjufte 8c malhonnête > parce ^. 4^^. 
que c'étoit lui > difbic-il, qui en qualité de feul 
pape légitime 5 & reconnu pour tel de la plus 
grande partie de la chrétienté 5 avoit allcmblé 
le concile» s y écoic rendu» & y demeuroic 
aâuellement pour travailler de tout fbnpon^ 
voir à la réformation de ré^life. II a joutoît» 
que la liberté étoit toute entière dans le con- 
cile; que Grégoire y avoit été fuffifamment 
invités &quen lès partiiàns vouloient s'unir • 
atfsc pères du concile à des conditions icaifon* * 
nables » il Falloir les y recevoir avec toutes 
fortes de témoignages de bienveillance. 

Les légats de Grégoire ne fe trouvant pas 
allez aucoriiez pour agir dans cette aâaire i lui 
députèrent pojur Favertir de tout ce qui s'é- 
toit fait 5 & pour le prier d*envoïer des ordre» 
plus amples & plus précis, &' ils en reçurent 
une lettre de créance. Jean XXIII. commen- cxu. 

Î|oit à fentir que le bureau ne luifereitpas in^^iuictu- 
avorable. On tenoit plufieurs coneregations '^'^^ 

t. r if 't r " .0 . XX.lll.ci.iiiS 

particulières, aufqueiles il ne le trouvoit point, concile 
parce qu'il étoit fufpeél; mais il étoit infor- 
mé de tout par les émiiraircs ^ qu'il gagnoit à rh, de 
- force d'argent & de prefens: on faifoitaufli N/^*»» 
courir pluiieurs écrits , où Ton s'expHuuoit ^ 
avec liberté fur fa perfonne. Le cardinal Fil- ^ ^^^^ 
laftre en compofa un , dans lequel ilappuïoit 
fort fur l'abdication volontaire des trois par 
•pesj^omme la meilleure de toutes les voies. 
Le pape s\n plaignit > mais le généreux car- 
dinal , bien loin de défavouer cette pièce , 
i'alla trouverai &lui dit qi^'i^ça écoitrAuceuxn 
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livré cent ^ deuxiemtm ^ tjf 
feiîna heiireuièment cette affaire , ic il fut ré- 
Iblti, malgré le pape & (es adherans, que AK.i4tf» 
dans les felïions publiques , on opincroit à 
l'avenir par nations ; ce qui étoit toutefois 




des raifons puifl'antes pour s'éloigner de l'an- 
cien uiâge. Comme les Eipagnols n*écoient 
pas encore réunis au concile. , on le partagea , 
en quatre nations » ritalie, la France ^ TAl* 
lenragnc , 6c l'Angleterre. On nomma u» 
certain nombre de députez de chacune , avec 
des procureurs & des notaires : ces députez 
avoienc à leur téte un préfident^ que Tofi 
ichangeoit totis les ntois ; chaque nation s'aP» 
(èmbloit en particulier , pour délibérer des. 
chofes qui dévoient ctrc portées au concile* 
Quand on étoit convenu de quelque article . 
on i'apportoît à une aiTemblée générale des 
quatre nations: Se iil'arttcie étoit unanime- 
ment approuvé , on le fignoit 8f on lecacbe- 
toit 5 pour le porter ainfi dans la feflion fui- 
vante , afin d'y être autorisé par tout le con« . 
cile. Ce fut ainfi qu'on fe comporta pendani; 
tout le temps qu'il fut tenu. 

Dans une congrégation qu'on tint Icpre- cXLIV. 
aiier de Février, les ambaffadeurs desroiau- saimc Bri-^ 
mes de Suéde y de Dannemark & de Norve- gîttc eftca* 
ge fe préfcntctent aveclés députer de leur "oo^J^e 
clergé , pour demander que Brigitte Suedoîfe, *^^!** 
Bc dufangroial fût mife au rang des (aintes; 
fondez fur fa pieté , fur fes pèlerinages , & lur 
les miracles qu'elle ayoît fiîts pendant fa vie, ^^ ^^^ ' 
6c qu'elle faiioit encore -après (à mott^ Elle 
avoit été mariée à un grand feîgneur de Suéde . 
dont elle avoit eu huit cnfans. Après avoir ' 
IKCCU eafcmbk ai&z long- temps ils 1^ fépa- 
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1^6 Hiflotre Ecclejîaflique. 

rerent d'un commun confcntemènt > Brîgittè 
An.i^ij^. vécut plus que dans la retraite *& dans la 
pratique^ des bonnes oeuvres; elle fonda un 
prdre de religieux ôc'ée religieufes5 dont il y 
a r|uclc]iu''î mailnns en Flandres > & après plu- 
fieurs Yoi:igcs dans Ic6 lieux faints , elle mou^ 
' rut à Rome en i}7)> & fut canonifée par 
fioniface IX. en 1591* Mai^ démine cette car 
«nnifttion faîte pendant le- (chîfme , pouvoit 
n'être pas univcrfèllcjnent reconnue , les Sué- 
dois voulurent la faire renouvcller, & la ren- 
dre inconteftable par l'autorité d'un concile 
cecunteniqtie. Jean XXIII. fut» bien aife-de 
/îgnaler par cette folcmnité les relies de fba 
. pontificat, qui finit bien-tôt après, 
CXtV. On présenta fecretcment une .longue lifle 
le concile j*3^(;(i(àtions Contre lui; mais de Tavîs des 
dcpiueaii ^Hç^anj & des Anglois, on fupprîma cette 

p.ipc pour -.^ • 1 T ^ f r • 

lui' yz po- '^ft^j tant pour ne pomt deshonnorer le faint 
fer 1a voie fiegc , que par bienféance Se par honnêteté , 
la ccf. n*étant pas à propos d'approfondir deraccu^ 
" rations , qui contenoiçat , dit Thierry de 

Vondcr- Niem , tous les péchez mortels , avec une in* 
hurdt tont, finité d'abominations. Les Italiens furent du 
ir, p. 41. mêm?avis, jugeant bien que c'étoit le parti 
& tom. IL p|^,5 h )nnêie & le plus sûr. On s'en tint 
^* donc à la voie de la ceflSon ; & on luienvoïa 

des députez pour l'engager à la prendre. 
CXLVI. Comme il voaloit prévenir une dépofîrion , 
11 fut lire qui eut été fort hontcufe pourjui , fi on Teùc 
une foniiu. confequence des crimes dont on Ta- 

fîon " ^^^^ dccufé ; il répondit aux députez avec une 
gravité mclée d'une joie feinte, ou'il feroit 
tout ce qu'on demandoit de lui, Ci les deux 
autres contendans prenoient le même parti; 
& au(fi-tôt il fit lire par le cardinal de Flo* 
rencc un écrit , portant qu'encore qu*îl né fût 
ebligé par aucun vœu ^ par aucun ferment > ni 
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par aucune promeire, à faire la ceflion qu'on 
lui deinandoits toutefois il déclaroit qii'il ân,x^iS<i 
icoit prêt pour le repos de la chrétienté , de 
donner volontairement ôc librement la paix à 
réglife par la voie de ceflion , fi Pierre de 
Xune & Ange Corario condamnez comme 
hérétiques & fchifmatiques par lejconcile de 
Pife, & dépofèz du pontificat » renonçoient 
pareillement au droit qu'ils y prctcndoicnt s 
Si ce en la manière » dans les circonAances 
fie dans le temps, qui (êroient déclarez & arrê* 
tez entre Jui & fes députez, & les députez 
.du concile. 

Les nations aflemblces examinèrent cette CXLVII. 
formule, & la trouvèrent vague , obfeure, am- 9" 
biguë, & incapable de procurer Tunion , parce "0^"^^"'^* 
qu^étant faite fous une condition qui dé- ^ans une 
pendoît de la volonté des deux contendans, aiVembléc. 
elle devcnoit inutile 5 fi l'un d'eux ne vouloit , , _ . *, 
pas céder, & le concile auroit travaille en /^.^ * 
vain. Oti envoïa donc des députez à Jean 
XXin* pour Je prier d'en donner une plus 
cxpi?€fle & plus pofitive : il l'accorda aufli- 

, tôt 5 elle étoit à peu près conçue de la même 
manière que l'autre , mais il promcttoit d'en 
faire une bulle. Il y ajoutoic feulement que cxLviir; 
Ton renouvelleroit & aggravcroit le procès * Seconde 
fait dans k concile de Pife à Benoît XIH. ^^'^^^^^ 
Se à Grégoire XII. en fufpendani néanmoins cje pape fis 
l'exécution jufqu'au temps qu'on leur don* sejecice^ 
fieroit pour faire la ceflion $ & qu'en cas que 
CCS deux contendans neyouluflent pointée-* 
der, Tempcreur & les princes, les ambafla- 

. deurs des rois, S< tout le concile fe joindroient 
g lui Jean XXilL contre eux & leurs adhe«- 
rans & s'engageroient de Taffifier par des 
fccours fpîrîtuels & temporels. 
Çwp fççoïïdc déclaiatiop fut encore jué 



« 



uiyùi^cd by Google 



gée plus înfuîiiiaïue que la première, parctf 
Àîl«i4i$- qu'outre que le pape n'oifroit de céder com^ 
me dans la première , qu^en cas que les ancres 
cedaflent ) il vouloir deplusqu^on reiiouvel* 
lât le procès fait aux deux autres. Ain/i les 
nations rejetterent encore cette féconde dé- 
claration , èc follici/ierenc forcepaent Jean 
XXIIL d'en donner une plus ample & plus 
précifè : mais il le&remettoit de- jouren yo\xv\ 
C^ltX ^ tâchoit pendant ce temps-là d'attirer des 
' Tro fiémc "^^^"^^^'^ concile dans Tes intérêts, on - 
formule n'ofoit plus lui parler de oeder» parce qu'il mal* 
prefentée traitoit de paroles ceux qui lui en parloient ; 8c 
au pipe par néanmoins les nations dreflèrent une trbific- 
i^mpereur. formule, que l'empereur lui-même pré- 
yonder- fcnta au pape , avec quelques députez du con- 
i^ardt um. ^ après avoir été approuvée par trois na- 
i « f« 1 \ • iJqq^ y^2\s, le pape ne la vonlat jamais accep- 
ter, parce qu*elle étoit trop précKc^ & fans 
aucune condition. 
CL. Pendant qu'on travaiiloit à obtenir de Jeaa 
Arrivée des XXIII. fon abdicacioa 5 les députez de Tuni- 
cléputez f'c yerfité de Paris arrivèrent, aiant à leuftete 
ïc piris ^^'^"^'p Jean Gerfon , chancelier de cette 
univcrficé, & en même temps ambafladeur ' 
fitfl nmv. roi.de France au concile. Ceux qui- Tac* 
17^/ compagnereht forent Jean d'Acherjr, Jacgûeg 
Defpars, doâetir en la faculté de médecine > 
fcurhtt7e ^ Gentien, religieux de faint Denis , 

CMcf i^L ^'^'^ des plus dodes & des plus éloquenshom- 
ffgf^ ' mes de Ton temps, & que Ton croit être le 
moine anonime ^e- fktnt Denis , de qui nous 
avons une hiftoire fort détaillée^ de Charlei 
VI. & de ce qui s'ell paflc fous fon règne. 
Ils eurent audience publique du pape 8c 
de Tempereur , qui leur rendirent des hon* ^ 
nenrs extraordinairer» & louèrent beaucoup 
i^'uuivçriîtc ^J^^is^ qu'ils élevcrcAtau-de^ 
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fixs ic toutes celles de rcurope 5 particiiliere- 
cneiu poiuç avoir contribué avec le roi de AH^HiSm 
fronce , plus que tout le relie de la chrétîea- 
té 9 i la paix de Tcglifè. Le pape ajott» qu'il 
vouloic Iui-inér»ic fincerement mais libre- 
ment la procurera quand il devroit céder tou- 
tes lesr préteniions au fouveraiu pontificat y 
comme il i'avait déjà o&tt ea pleine coa* 
gregation. 

Ces députez fe joignirent aux Allemands jr^ptier* 
£c aux Anglois pour travailler enfemble à Tu- Hardf. tom^ 
mon tant defirée. Les différentes formules ^ 4f. 
Âcct&oûs que Jean XXIIL avoit préfentées , j^- 
n aiant point ete agréées : les trois nations en ^ 
drellercnt une autre exprimée en termes abfo- ^^^^g* 
lus, & fans équivoque ni reftriftion, Sigif- ^'^^ 
mond U lui fit voir en (ècret. ()n ne doutjc ^ . 

point qu'elle ne Tait fort chagriné. Mais il 
avoit affaire à des gens incapables de Béchîr. 
Pour l'intimider d'avantage , les Allemands 
prcfenterent fept concluiions au concile , oà 
lis difuient que la voie de cedion étant la plus 
certaine pour obtenir la paix , Jean XXII I. 
étoit obligé de la fuivre purement & fimple- * 
ment & d'accepter la formule que les trois na- 
tions avoiént dreifée de concert; q^ue s'il ne 
k.faifoitpas» ilferendoir coupable dépêché' 
mortel; que le concile comme juge (ouve- 
rain étoit en droit de lui ordonner de céder; , 
que s'il refulbit opiniâtremcnt,le concile pour- 
roit appeller & emploïer contre lui le bras 
f^çulier » au nom de 1 eglife univerlèlle. Jean 
XXIII. efïraié de ces réfolutions, crut qu'il ^ 
falloir çedcr au temps, & faire au moins en 
apparence de bonne grâce ce que Ton pou«« 
Voit exiger de lui par force» / ^^^l' 

Le premier jours de Mars i onze heures du jeun xxiit 
«n^ûaiji viflC àralTçmbléea que l'on avoit accepte U 
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■■ iadiquéç à ce fujec dans ion palais; &Iàetf 

AN.i4(5* pre&nce de l'empereur , & des dé{>utez des 
formule de natioDs , le patriarche d'Antioche luîpre/eiita 
cedlon, la formule , en le fuppliant de la lire. Illalut^ 
& après cette leflure , diflimulant fon chagrin, 
Vondet" il disque fon intention avoit toujours été de 

v!^^i ^^^""^f P^^* àréglifè , qu il étoit venu pont 
cela à Con.ftance, qu'il avoit toujours apprott- 
vé volontairement & librement la voie de la 
ceffion : en'iiite il prononça tout haut la for- 
mullc conçue .en ces termes* 

M Moi Jean XXIII. pape, promets^ fais 
m voeu , 6.: jure à Dieu , à Téglife , & à ce fa* 
»cré concile, de donner volontairement & 
•3 librement la paix à l'églife par voie de ma 
Mfimple cellioD du pontiticat, ^e la faire & 
M de l'accomplir efieâivement fuivant la dé- 
as libération de ce prefent concile , toutefois 
.»& quantes que Pierre de Lune dit Benoît 
9) XIII. & Ange Corario dit Grégoire XII, 
a» dans leurs obédiences >~ céderont par eux ou 
»9 par des procureurs légitimes le droit qu'ils 
M prétendent avoir au pontificat, & encore en 
ïatout cas de cefiTion j ou de mort, ou autre, 
• wAïKjucl ma ccllion pourra procurer Tunion 
« de l'églife & Textirpacion du fchifme. 
CUL Ces motsi je voue & jure^ n|étoient ps^s 
Seconde dans la formule quand elle Ait lue & approu- 
'wn'^iîcdc vingt-feptiéme Février dans le cou- 

Conftance! "^^'^^ cordclicrs : ce furent les députez de 
Tuniverfîté de Paris qui lesfirent ajouter le 
îr^rTcm ^ & Benoît Genticn, Tun d;eux, 

ï// A r£ rendît compté des raifonsde cette addition , 
a cjuoi toute 1 allemblee applaudie. Des prélats- 
Italiens , il n*y en avoit eu que dçuze avec 
Tarchevéque de Gènes qui avoient confenti à 
cette formule. L'empereur au nom du concile, 
les cardinaux & les députez, des nations, re« 

mercière ac 
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«icicierent le pape de fa fouaiUrion , & tous en — — • 
rendirent leurs aâions de grâces à Dieu par AN.i4^S«i 
le chant du Te "Deum. Enfuite le p:3pe in- ^ 

di4ua la féconde feffion publique du concile 
pour le lendemain deuxième de Mars. L'af- 
fembléefut très^nombreufe. Après lameife, 
qui fut célébrée par le pape, & les cérémonies 
accoutumées , le cardinal de Florence fit faire 
filcnce, & dit à haute voix, que le pape 
avoit bien voulu accepter le projet de celOon 
qu'on lui avoit prefenté. Jeati a(fis devant l'au- 
tel, lut publiquement 9t tout haut une copie 
de cette formule , qu*il avoit écrite lui-même. 
Après avoir iù ces paroles , je fais vœu & je Sponi, aru 
jure à Dieu* il fe leva de fon fiége, Icmit à »4»S« 
genoux devant Tautel , & dit eo mettant la 
main fur fa poitrine : Oui , je le promets vé- 
ritablement. Après ces paroles , il fe releva , 
s'allit , & continua fa leâure, laquelle étant 
' achevée » Tempereur quitta fa couronne , fe 
mit â genoux devant le pape & lui baifa les 
pieds ; le patriarche d'Antioche en fit autant 
au nom du concile ^ 6( chacun lui promit dç 
le (ecourir en tout. » . 

Mais comme ces lêrmens » tout Iblemnels' cif ir; 
qu'ils fuflent , pouvoient être défavoiiez par Le pape 
un homme dont on avoit toujourslieu de ^^^^ 
défier, àcaufè de la duplicité de efprit , 
^e concile demaada à Jean qu'il voulût bien abdication. 
• donner une bulle de (on abdication , lêlon yonder- 
les formes accoutumées. %Jean regarda cette Harât, um^ 
propofîtion comme un outrage qu'on lui fai- 4« p. 
îbit, & ne voulut point Técouter. Le concile 
croïant qu'il anroit plus de déférence pour 
Tempereur, engagea ce prince à le prefTer de 
donner ce c|ue Ton fonhaitoit de lui. Sigif» 
mond ne reiidît qu'en partie le pape crut 
au'il fatisferoit aflç( à fjl goofcience , i foa 




uiyùi^cd by Google 



t4^ ^ Hiftoifi EeckJlAfiiq0$ei 
devoir y 9c aux vœux de concile , en notifuiiit 

An, 1 4 1 j . Ta ceffion à toute la chrétienté : ce qu'il fit par 
CLiv. bulle daccée du deuxième de Mars > guj 

Il notifié fa relon d'autres ^ duneuviéme* Mais comme il 
ce^fînQ i étoic important que raflfaire fât entièrement 
, confommée avant le départ de rcmpcrcur pour 
rar ui l'E^Pgne , afin que la ccflîon aftuelle de Jean 
kulle. ^ XXIII. pût déterminer les deu^ ,concendans à 
€ofjc zetjer ^^^^ la même chofê, les trois nations Fran- 
fom/f^a f, çoîfè, AUemancle. & Angloife opinèrent qu'il 
^ falloit preffer le pape là-deflus, & Tobliger à 
reconnoitre pour les procureurs Tempereut 
Ini-méme , & tous les prélats qui dévoient i'ac* 
fompagner à Nice^ afin^qu'en étant garens, 
leur propre gloire les intcrefsât à n'en pas avoir 
le démenti. Mais le pape , quand on lui fit cet- 
te propofition , la re jctta y de même que les 
italiens de fon parti \ & l'on ju^ea à kur refus ^ 
ifc peut-être à leurs difcours^ qu'ils avoient deC- 
fcin de quitter le concile. Ce fut en ce temps- 
là qu'arrivèrent encore plufîeurs ambafladeura 
du roi de France j fçavoir Louis de Bavière 
d^Ingolftad', frère de la reitie de France , Far- 
chevéque de Reims , & les évêqucs de Car- 
^l^y . caHbnne & d'Evreux. 
#n pcopo4 J^^ dixième de Mars Jean XXIIL qui vou- 
dans unç lôit engager Sigiflnond dans Tes intérêts » lui 
congtçça» prefeuta la rôle d*or qu*il avoir beoie ce 
fio» i'é|ec* iour-là même folemnellement. L'empereur 

tlOJï d'un ' r . V j 

nouveaft reçut ce prclent avec beaucoup de reconnoil- 
j>ape. (ânce & de refpeâ; il portalarofe par coutela 
i/onder^ villc cti Cérémonie» & le pape le regala magni- 
Hardi, 4, fiqucmcnt , avec tous les princes ccclefiafti- 
f* 15» ques 8c feculiers. Mais Sigifmond ne fut pas 
la dupe de toutes cescivilitezt Ilaûembla le 
lendemain une congrégation, pourypropo- 
ftr de donner on pape à Té^Iife. C'étoit dire 
• aiTçz clairement que Jean X^IL a'çtoic |>lus 
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livre cent^ieuKiimê» 24} 
japc , tt que le concile étoit en droit d'en > 
élire un autre« Il y eut de grandes contefta- Ak»X4^5» 

étions, rarchevêque de Maience dit que fî le 
eoncile avoic droit d'élire un pape , il falloit 
choi/ir Jean XXIII. & qu'il n'en reconnoitroit 
jamais d'autre Comme chacun avoit libené' 
déparier, & que, comme il arrive ordinai-* 
rcment dans la chaleur des conteftations ^ 
chacun étoit animé contre celui qui en faifoic 
k fujet ; on (e rappella le^ crimes dont on avok 
socufé le pape Jean , on renouvella les ac» 
Cufations formées contre lui 5 mais enfin l'on 
conclut que les nations étoient en droit de 
âirc ce qu'elles jugeroient le plus à propos 
pour Tunion dei'églilès & pour l!ékâion d'un 
autre pape. 

Ce parti intrigua fi fort Jean XXIII. qu'il CLVr; ^ 
ne penfà plus dans la fuite qu'à chercher les ^ foup* 
moïens de fc retirer fecretemenc , & de fortîr i^. p^pç vcuc 
4e Confiance. On le Ibupçonna de-ce deiTeio s'enfiisr de 
fiir des conjeâures aflez fortes ; ce qui fut eau le Conftaac»» 
qu'il y eut des ordres d'arrêter & d'obferver 
de plus près ceux qui fortiroient de la ville. 
Le cardinal de Saint ••Ange voulant s'aller 
promener , ftit arrêté lui-méftie. Le pape en 
fit (es plaintes aux magittrats , qu'il accufa de 
violer la sûreté & la liberté qu'on avoit pro- 
ttiife : & les magiflrats s'en déchargèrent fur 
Sigifmond. On prit donc des mefures pour Gifâti. iè 
empêcher Tévafion du pape , & on lui fit faire 
ces propofitions : qu'il écabliroit des procu- p ' 
reurs pour faire fon abdication 5 que. cette 
procuration leroît donnée à l'empereur , Se 
aux préjats qu*on lui aâbcieroit : que tout ^ 
cela feroit confirmé par une bulle > qu'il ne 
fortiroit point deConibnce ; qu'il ne dilTou- 
droit point le concile jufqu'à ce que l'union 
f^c fditç } §i qu^ pçx(9QAQ ait retireroit 
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clandeûînement. Ce fut le patriarche 4*An^ 

Ah-M^5* tiocKe qui propoCi ces articles au pape. JeaA 
répondit aux députez , quefon honneur . celui 
de réglife & du concile demandoient qu'il" fit 
Ton abdication çn perfonnei que cette voie 
d'ailleurs feroit plus courte , plus certaine Se 
, |Uus digne de lus que s'il âgtlloit par procu* 
MdtteYtne t^uts. Qu'au refte il étoit toujours prêt à fai* 
thef, nov, tout cc qui dépcndroit de lui pour procurer 
^necd. to. j^'ynj^n l'églife, & qu'il vouloit que Tou ne 
■ ^ le tint plus pour pape . Se que les cardinaux 
Bouri^oh juraffent qu'ils le regarderoient en effet com* 
ïio^'^ rétoit plus, au cas que cette union 

' ne fe fît point., faute par lui de ne point faire 

(a Ccl^on f comme il l'avoir promife & jurée* 
Il promit auili de ne point difibudre le concile 
que le (bhifme ne fût éteint. Mais les Aile- 
iiians & les Anglois n'eurent auçuQ ç^ard à 
Foutes fes promeiTes, / ^ ^ 
. ieLVli« ^omme on ne pouvoie prefquè plus doutes^ 
ta nadon qu^l nXit ré(bln la retraite , les Anglois pro«» 
Awgloifc poferent de l'arrêter dans une afl'emblce qui 
^mtm Ip ^^^^^ dix-^ueuviéme de Mars en prefence 
fape» ' de Tempereur : mais la nation Françoife 

Vonder. j^PP?^^ ' préteiidi^nt qu'il ^toit à propos de 
jjardt, tom. l^ifler au pape la liberté de choifîr la manière 
t^fffSJ* tenir fa promefle. Les Italiens voulurent 
profiter de cette difterence de rentimeps , qui 
tendoit à h déiiinîon des nations qui leur 
étoièiit oppofées, Ils députèrent dux Fran-^ 
. çois le cardinal de Viviers , ceux de fàini» 
Marc, de Cambrai & de Saluées, pour ta** 
eher de les défunir des Allemands & des Aa«« 
glois , au moins fur deux articles ; (e premier » 
qu'on n'obligeroit pas le pape à faire lui-mê-^ 
me fa ceflion ; le fécond , qu'on révoqueroiç 
réfolution prîfe depuis plus d'un mois , d'o-% 

pn^V far natipi» dans Ie$..fe$pps publi^iie«^- 



% 

'C^eft cè qui obligea Tempereur à aller trouver 
la narion Françoife 9 a^ec les Allemands & les An. 14^ f« 

Anglois, & à leur prefenter un mémoire pour 
obliger le pape à établir des procureurs de fa 
€eAion9.& à ne point quitter le concile^ Mais • 
fur ce queSigifmond prétendoit délibérer daot 
cette aiTemblée avec les Allemands 8cJ^s An- • 
glois , il y eut de la ccnteftation. 

La nation Françoife reprefenta que les au- ClVuié 
très aïant délibéré (eules , il étoit jime qu'elle* Conun^H 
eût la même liberté : les Allemands & les An» tîon entr^ 
clois fe retirèrent aufli- tôt ; mais' les François l'empereur 
aiant demande que les conlcillers de J cmpe- - 
leur lortîHent aufli , & qu a n y eut que lui de 
.prefent à leur délibération > Sigifinond ifricé * 
lortir brufquement de Taflemblée , en pronon-^ 
çant d'un ton fort ému , que c*ccc^>it à prefcnC 
qu'on pourroit connoitre ceux c)ui étoient bien 
intentionnez pour Tunion de i'égiife , & en 
même-temps pour Tempire. Le cardinal de Vt^dif* 
Cambrai regardant crt paroles comme une 
menace, fe retira avec les quatre autres car- ^' ^^^^ 
dinaux députez avec lui* Les ambail'adeurs 
de France arrivez depuis quelques jours 9 fur- ' 
vinrent heureufèment pour terminer cette, 
conteftation. Ils demandèrent audience ^ & , 
propoferent de la part de leur maître à peu 
près les mêmes chofès que l'empereur défiroit} 
que le concile ne fût ni diflbus ni transféré y 
• que le pape ne s'en retirât point j que le con- 
cile nommât des procureurs pour procéder i 
Tade de la ceiUon. C'en fut aflez pour réumir 
les François avec les Anglois& les AUemanck} 
& tous (e joignirent à Tempereur pour obliger 
Jean XXIIL à écablir les procureurs qu'on lui 
demandoir, ^ 

La réunion de ces trois nations déconcerta le jcfn xaVi? 
iouverain pontife» Il a'avoit plus deVefTourtfc ^oaft i^** 

Liij 
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mjloire TLccleJîafliqui, 
' que dans les intrigues de Tarchevéque <îc 

An. 141 Î« Maïencc, & dans le (ecours de Frédéric d' A u-- 
ticufemeiir triche , qui étoit arrivé à Conllance depuis 
à fa.rctcai* près d'un mois, fous prétexte d'aller plus loin ; 

mais en efFet pour favorifer l'évafion du pape » 
K fff» nfnd avec lequel il feignoit de n'avoir aucune liat^ 
ytnder' Çq^^ Cependant le bruits en répandit bkn* 
H4r^/. tom. j^j^j ^j^ç p^^j^ j^^i^^ couvrir fon def- 
•f« J^J- ^çjj^ ^ jç^,^ XXIÎL dit à Tcmpereur que Tair de 
Confiance lui étoit contraire > & qu'il vouioic 
aller changer d'air en quelque endroit du vox- 
finage. Sur quoi Sigifmond lui reprefènta qu'il 
ne falloir point forrir de la ville , que cette dé- 
marche donneroic li?u à mille fâcheux foup- 
çons contre lui , qu'il n'étoit plus en Ton pou-* 
Toir de lui permettre de fortîr de Confiance » 
& qu'il ne paroiAfoit pas «on pins quMl eût lui-» 
même des raifons aifez fortes pour le faire. 
On peut juger qu'ils ne fe quittèrent pas fort 
contens l'un de l'autre. 
Ct^. L'empereur deptifs ce temps - là faifoit 
Vempe- garder le pape à vue , & envoïoit même de 

leur temps en temps des efpions jufques dans fa 

tous Tes ef' 1 ^, o ^ j r 1- i> l/- 

forts pour chambre , & auprès de Ion lit , pour 1 obier- 

l^n détour- ver s & il alla encore le trouver lui - même > 
Mr. afin de le détourner de Ton de0êin. II trouva 

Vanchr^ge- le pape fur fon lit , qui fe plaignoit d'être tout 
pcr. 48. jr. étourdi, parce, que l'air de Confiance ne lui 
v4^^* étoît pas bon , & qu'il ne pouvoit plus le. 

fupporter. Sigifmond lui reprefènta là- deflîus 
•qu'il y avoit aux environs de la ville beau- 
coup d'endroits agréables , 011 il pouvoit aller 
prendre l'air ; mais (ju'ii le conjuroit de ne 
point quitter ie concile qu'il ne fut fini ; da 
' moins de nefe point faire clandeftinement Se 
d'une manière peu honncte. A quoi le pape 
répliqua qu'il ne fc retireroit point que le con- 
cile M fut diflbos. Ce qull ne dif^c pas coa-: 
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tfe/a penfee, parce qu il regardoitla retraice ' ^"^ 
& ia dilToIution du concile comme U méme^ AbN.i4'S 
chofe. ^ 
Cette yiiîte <ie Tempereut ne (èrvit qu'i^ CLxi. 



OJ le duc d'Autriche ne pouvoient faire un 
pas à rinlçÛ de Sigilliiond* Le feul expédient VaucUr^ 
que Frédéric trouva, fut celui de donner un 
tournoi pour favorifer révafion dcjcan XXlII. 'Niem. lo(4 
L \ fcte fut marquée pour le vingtième de Mara 
après midi; les principaux champions étoient 
le duc d'Autriche lui-même, & le fils du com* 
te de Cillei. Pendant que tout le monde étoic 
au fpeftacle, Jean XXIII. fe dcguifa furie 
foir en palefrenier ou en poftillon , 8i fortil 
dans la foule fur un cheval mal étrillé , ayant 
une groflfe caiâque gri(è fur (es épaules , 8c 
«ne arbalète à l'arçon de la fclle. La nuit il iç 
mit dans une barque que Frédéric avoic fait 
tenir toute prête : & defcendant fur le Rhin ^ 
il Ce rendit en peu d'heures a SchafFoufê ville 
appartenante à ce duc, à quatre lieues de 
Confiance. Frédéric après le tournoi retour- 
na dans la ville s mais fur le foir , il en fortic 
(eul avec beaucoup de précipitation, pour aller 
à Schaffoufe joindre le pape qui y çtott déj^ 
arrivé. 

Cette cva^on du pape jetta la conilerna^ 
lion dans toute la ville de Confiance ; cha^ 
çun ne penfoit plus qu'à fe retirer , dansis 
crainte du pillage j mais la prudence del'em- 

fereur appaifa tout. II monta à cheval avec 
éleâeur Palatin & cous les feigneurs de 
fa cour, & faifàntle tour de ta ville, il zC- 
fura par tàixt qu'on anroit la même sftreté 
flans Conilance qu'auparavant, & que le cotir 

L iaij.. 
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cilene rerou^Qiocinteaompu pat rabfèncii 
An. 1415. du pape. ' ' * \^ 

et XII. Dans le même temps l'empereur reçut utie 
Le pape lettre de Jeânécr^ede fa propre main, par 
lorit Je laquelle il afluroic qu'il ne s'étoit pas retiré â 
Schattoufe SchafFoufè à dclTein de ne pas garder la paro- 
rcur s *^ ^" " avo|t donnce , de renoncer au pontifi* 

* cat pour la paix de régliie , ^41 T^groit hât au 
7\ contraire afin qu'étant en pleine liberté & en 

fris». surctc de la perlonne 5 comme il y etoïc par la 
grâce dej^ieu, il pût faire cette aâion plus 
librement , & (ans qu'on put dire qu'il y avoit 
été forcé. Ilafoûtoit qu'iHouifibità Schafibu- 
fc d'un air qui convenoit à fon tempérament ; 
3c qu'il y étoit venu à Tinfcu du duc d'Au- 
triche ) ce qui étoit faux. Il écrivit à peu près 
dans les mêmes termes au collège des car- 
dinaux , à qui il n'avoit pas communiqué fon 
defl'ein. Il fut fuivi de la plupart de fes moin- 
' dres officiers ôc doniediques : quelques jours 
après il y eut fept cardinaux qui Tallerent 
joindre; mais la plupart' revinrent peu de 
temps après. * 

* • SigiTmond peu rafluré par ces lettres aflem^ 

bla le même jour toutes les nations > troublées 
de cette fuite clandêftine du pape » & leur dé- 
clara qu'il vouloit maintenir le concile au pé- 
ril de fa vie , 8c que la retraite de Jean XXIir. 
CLXlll. „ç devojt allarmer perfonnç. Dans cette con- 

d?s' c?rdl!g^^g^^'^^"> Ton convint de députer à Schaf- 
I) aux vers foufe les cardinaux Jourdan des Urfin?-^ 
Tcanxxiii- Guillaume de ftint Marc, & AmedécdeSa- 
pourlefaU luccs , avec rarchevêquç de Reims, afin 
ic venir, qy'ijg travaillaflcnt à faire revenir le pape au 
concile. Le duc d'Autriche fut cité devant 
l'empereur & le concile , comme coupable de 
trahifon & d'infidélité envers l'églife , envers 

ie concile » & envers l'empke ; Se dès ce mo-; 
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Xivre eent'deuxieme^ ^4:9 
-imtxît 5 p^ifieurs J(eigueur$ & villes de fon • — 
cbéiâancey retirèrent de liû leur ferment de An^^hf!» 
fidélité. 

Jean Gerfon avant le départ des députez , ^^^^Y: • 
fit de concert avec l'einpereur un difcotirs pour ?f j?? 
établir la luperiorite du conçue au-deilus du uxupe* 
pàpe, afin qu*ils puCent notifier à Jean XXIIL fioriié du 
ce que penfoit l'affemblée là-deffus , & qu'il cancilc av« 
ne crût pas avoir diflbus le concile par Ion dcflus d» 
évafîon. Les cardinaux ne voulurent point \ 
affilier à TalTeniblée où Gerfon ptononça>fon ^^''A'^- 
difcours, parce que le pape leur aï^nt écrit 7/*^^ J^^T" 
.qu II ne s etoit retire que pour taire puis h- p^,,^,^ 
brenrent fa ceflion , ils voulurent attendre 
l'effet de cette pro^aeiTe. Le diicours de Gei^ 
fbn fut le foademeiit de toute la conduite <lif 
eonctle^^dans TafFaife de Jean XXIIk & To^ 
riginc de la qucftion qui fut vivement agitée 
alors y a le concile e&au -delTus du paf»e ow ^ 
non. Il contient douze propoittions- dont 
dernière eft , que Té^life n^a point de moïeiv 
plus efficace pouffe reform-er elle-mêm^ dan» ^ 
tontes fes parties , que la continuation des con- 
<«iiics généraux & provinciau)». Il y montre ' 
au(C que réglife ou le concile a pu. & peur - 
- .en plulteur» cas s^affi^mbler fans un exprès 
confentemenc ou commandement du pape^ 
quand il feroit canoniquement élu , & qu'j^ • ^ 
vivroit réguIiere^Beniit Ces cas font, ii^Io» 
cet :^tetir, &le pape étant âccufé & tiré et» 
«aufè pour écouter Téglife , refufe opiniâtre-* 
nient de Taflembler , s'il s'agit de matières; 
importantes concernant le gouvernement de: 
f églife>*& qui doivent être terminées dans u» 
concile général que le pape ne veuille pas con^ 
voquer ' ; " 

L'univerflté de Paris publia- auffi quelques ^^^^ 

le même fuj^t > mois le cqo^ %m^^^ap 
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cile ne Iês«reçut pas toutes , parce qu^H y eft 

AM.l4tf« avoît quelques-unes exprimées en termes qnr 
plaint de ce lui parurent trop durs , 8c qui auroient piV 
difcours & aigrir les efprics* Elles ne tendoienc au refte 
4*autres. q^*4 prouver » comme Gerfoii) la fuperioi^ 
J^endef TÎté iu concile général au-delTas du pape.^ 
Hardt.iom. Jean XXIII. ne fut pas farisfait de tous ces 
yi. p. 6y. difcours , & il en fit de grandes plaintes aux 
'Niem tom. ambafTadeurs de Fraiiçequirétoienc ailé tr6u-« 
ver de la j^are du cmcile. Il envoïa auflft 
des ordres a tous les officiers de fa cour de 
fc rendre à Schaftoufc dans fix jours , & il écrî» 
vit une lettre apologeti(]ue au duc d'Orléans* 
Ar à runiverfîte de Park s pour rendrrrenw 
frereur & le concile fufpéfts à la France. I{ 
écrivit auffi au roi de France, au roi de Po- 
logne & à plu/ieurs autres prioces fur le mê- 
me ton* Quelques- unei^ de ces lettres fu- 
rent renvoyées aux pere^ du concile , ce qui 
marque qu'elles ne produifirent pas beaucoup^ 
d'effet. 

L'archevêque de Reims ^ui ëtoît un de» 
• ^l'arche* "députez vers le pape , revint au bout de 
vcquc de Jêux fours. Oti voulut Peutendre dans une 
parratt congrégation générale ; il y vint & prefenta 
concile des ^ rcmpcreur, aux cardinaux & aux ambaC» 
fentimens làd&urs de France des lettres de Jean XXIII» 
PVe^ Il ajoâta de bouche de la part du pape y 
qu'il n'avoît c^nhté Confiance que pour 
changer d'air , qu'il ne fe plaig^noit point d*y 
:rvoir reçu aucun mauvais traitement, que 
fi retraite ne devoît pomt être imputée i 
aucun (bupçon qu'i/ eôt de l'empereur m de 
ceux de Ton parti , & qu'il dé/îroit même 
laire avec lui le voïage de Nice pour tra- 
vailler de concert i la paix de fégli/è. Dan» 
la lettre que Jean écnvoît au^r cardinaux , 
SétabliiToit (peciaicmcnt trois d'en tr'çux pour 



îpfoCureurs, avec un.prclat de chaque na- 
tion: in^is toujours à condition ijuc les deux Anv1^i5>^ 
çbntendans cedefoient*^ Il leur promcttoic 
^'^xpediçr bjen-tot & en bonne forme cette 
procuration, & leur ordonnoic de faire parc 
de fes intentions à Tcmpereur , & à tous 
ceux à^ui ils jug^oient ^ PPJ'^^ ^ coni' 
«luniqiitr. Apres que rarchevê<|ue 4^ Reimf' / 
eut fait fi>n rapport , on indiqua la fefliott 
publique pour le.lendemain y ingt-iixiémc 4^ 
J^lars. . ^ . V • - 

'Cétoît la trpi/îéine, & elle ÊtincnonoB- eixftt. 
flanc la retraité du pape^ Il ne s*y trouva TroHîéinr 
gue deux cardinaux , celui de Cambrai qui ftinon , oA 

y prefîda, & celui de Florence. L'empereur ^"^"^ dcicc* 

n'A rr L i_* - mine la 

y aiiiita aum en iiabitsiQipenaux, accompa- continua* 

gné des éleâ^urs. de Saxe» & du Pal|ti-^tion dur 
pat , de Ffidenc burgraye deNîfireiviberg , &. oondie^ 
de plufieurs autres princes de l'empire^ t^ll 
Apres ia^melie & les cérémonies accoutu- um. XU^w 
inées , le cardliial d$ Florence lut uAe dé* 17* 
çlaritîonr faite au noat du concile y coute^ 
liant. les articles fuivan». i. Que ce concile 
,cft jiiftemjnt & légitimement convoqué y 
çon^mencé &,^lebré». ir* Ç^ue la retraite d(y 
pape Si de quelques autres, prélats que 49r 
iott ne tç diflbut point » mais qu'il demeura 
dans^ fon entière autoriié , qfielque chofe 
igu'on pût ordonner au contraire. Que le 
concile. ne dpît "point être féparé & ne le 
.j^ra poî(it> jnfqu'à ce q^ue le febiOm foir 
éteint, & Té^life reformée en îa foi & danS' 
les mseui^Sy tant dans le chef que dans les ; 
membres. 4. Qu'il ne fera point tran^fer^ 
d'un lieu à nor autre, fi ce n'eft pouf Htier 
êaufe raifonnaUe approuvée par Te c'onciFe«' 
5. Que les prélars & les autres perfonneS' 
^ 43i>^t Jîi(ïi^ ne fe i^^r,, J 
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- refont point avant qu'il foit fini, fi ce n'eft 

A^^^'H^Jt pour une ca«{e raifonnable^, examinée & ap?- 
prou\rée pq,r Taucomé duxoncile. Lesdcpii-» 
tfc2« de chaque natioii approuvelent rinf 
après Tautre tous ces articlc# , :& l'on e|i 
drelîa un aéle. • 
CLXvtiÎ ^^^^^ cardinaux* députe:^ vers jLe pape 

Dtt entend i^^^ XXHI» arrivèrent âprès la fefliÔn , axr^ 
Jes cardi- C&mpagnez du cardinal de Pi(e & dik cardina"* 
«wux-^^clcpu. de Challant cjui avoient fuivi le pape. Les. 
tez vers le députez dçs nations s'affemblerent en prefen- 
^slhel/lK în Tempercur pour les enteiMlre.On croioit 
^Bif iottc^ feroient favorable» au oonciie , mais oit 
€onft. fag, fut fort furpris, quand après pluficurs dé£it« 
tes, on les vit foutcnir que le concile de- 
voir être regardé COU1 me dilTous par Tab-^ 
lènge du papé » & que le papç n'écoit'point 
^ ati deflbiis àm conoitc: ce qui donna lieu'sir 

. ♦ wrtc difpute affez vive de part 5c d'autre. Pen-« 
^dant ce temps- là quelques cardinaux firent 



fiaux &r â tous (es* ottciers» de revenir au-^ 
près de lui dans la (emaine, (bus peine éPex>» 
communication. On détacha Taffiche à Tin»* 
l*çû des cardinaux » jlr on la porta dans i'a(^ 
femblée, où on leur reprocha que leur con- 
duite étoit bien éloignée de fa paix- qu'iJËi^ 
avoient fait cfperer fi pofîtivement. Les car« 
dinaux dirent qu'ils n'avoient point de part à 
cette affiche; mais qu'ils fçavoicnt feulement 
'qu'elle devoit être publiée* le léndemain»* 
Tous ces incidcns furent caule qu'on fe 
(epara (ans rien conclure , & qu'ion remit 
i'aflemblée au lendemain vîagt-(èptié/ne • de 
Mars pôur entendre les eardmtux venus, diet 
5chaffou(e« 

ctxnt: L'empereur s'y trouva , & le cardînaî dé 

^gr^g^FîfQ y lut de U p»t du pape^elqii^ acu«: 
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, 3 ^ 'Zivfê emt' deuxième: ^ tjf * ^ 
^eJ^ qui rie tcndoient qu'à faire Voir que "■ 

Jean XXlII. bien loin de céder, ne penfoie AN»i4rf, 
qu'à fe maintenir dans le pontificat. L'empe- çj^j, j'j, 
f eur & les trois nations irritées de robllination même ai^* 
4du pa pe,' demandèrent qué Ton continuât ie (aire^ 
concile , & qiie Ton tînt: la quatriénie feffion, v%nd€r* 
" Cependant il y eut encore le Icndcmaîn ^. V 
vingt-huitième de Mars une autre congré- 7*^* 
gation> dan» laquetle les cardinaux s'empor- 
terj^ht beaucoup j^ur faire différer cette 
Ifeffion. Maïs fcj troH nattons fbutenues de 
l'empereur, parlèrent auflt haut que les car- 
naux & le^ Itahensj & firent tant par leurs 
infiances ^ qu'elle fât réfoiaë pour le trentîé* . 
me de Mars. Ces cardmanx avoient fait a$<* • 
cher un autre ordre de la part du pape, portant 
que Tes officiers pouvoicnc encore demeurer à ' ' ' * 
Confiance jufqu'à la §luaJimodo : ce *qut * - 
irrita escoré pluf les nations > & leur ren«- 
iit le pape & les cardinaux de plus en plus^ 

fufpcfts. ' • 

La veille qu*^on devoît tenir îa feÏÏion pu- 

Bliqtte y Tempereur fît a0enibler les nations 

pour reeler le^artides qu'ofr devoir y arré^ P^*^^, ?^ * 

ter. Ils reeardoient pnnCJpalement I autontc * \4 L 
. •! o r • • » ' i> 1 perçu r de l«: 

du conale & la continuation , maigre 1 ab- nommer 

fence du pape 9 pour l'extirpation du fchifme procurcut 

& la riformattott de l'églife dps Ton chef & de ta pai!!» 

dans fes- membres : a déclaroient que tous 

ceux qui refuferoient de foumettre à fes ^ 

ordonnances > feroient puiais félon les loix. 

Ces artides ayant ^étécoiinminiqiieï aux car- 

'^vàm'si s ceux-ci' vouloieni qu^bn retranchât 

Ices paroles; La réformatîon deTcglffe dans 

fon chef & dans fès membres ; ne croyant 

pas q^ue le f^ape dût fe foinnettre atr concile Siieljln^ 

en ce pohit. Ils demandbient encore qu^ôn ^•f^»»^^ 

liefaâî^ poktHIe f^e'i la punition du , 
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t)4 Biffoifê lEccleflajliqnr: 

concile ; qu'il ne fut pohtit accufc de rchî/Tne 
An. 141 d'iigrcfie^ & qu'on ne paçjât point de la libcrtér 
d^ton ^rétendotc qu'il 4 voie joiii à ConftaaV 
ce. Enibitc les cardinaux oitirirent à Tempe-^ 
rcur de la part du pape de le nommer procu- 
reur avec les cardinaux pour la ceifion du pon- 
. tilrcat^^n force que deux d*enur'eux de concert 
arec /à majefté impériale pourroient ced^ y 
' même malgré lui ; & de ne point transférer de 
Coiuiance la cour de Rome fans la délibera-^ 
.tioii du Mncile* Ils piu^mirenc d'aAîiler à'ia 
feflion qui devoir fe tenir le lendemain trentié-* 
me de Mars , pourvu qti^on n'y parlât point 
des ^.rricles dont ils avoienc demmdé la lùp- 
^ pr^ dtou, & qu'on fit le retranciit^meuc qu'il^ 
4éfirjienc. . * - ! 

eLXXI. ' L'emperfuc ayant écouti qps offres ^ Jif 
Le .P*Pf qu^il en commtiniqneroit avec les nations qui 

^enfuit de ) • n- 1 i ' k 1 r r - 

«.t..fl:^..r» etoient ali^mMces chez les trancilQains : cc 
& LaulFe-m- 9^x1 ht a 1 heure même. Mais les nauon$' 
\tx%. n!ayant rien voulu changer dans leurs articles^ 
Vo^dcf. îl'Vin*^*^ rapiportcr aux cardinaux » & 1er 
BaMt. tom, p"^ de délibérer fjr le parti qn'iK vauloienft 
f ^« prendre , jufqu'au tcmp^ de la icnion , qui UQ 

^ leciendroit au-à dix heures.. Ce fut jiandanç 
foutes ces négociations que le pape qui n'i^ 
gnoroit rien de tout ce quîTe pairoit3& qui 
avoit appris que rempercur faifoit desprépa* 
rajtifs 4<s guerre contre le duc d'Autriche , 
«raign^t d'être a(&gé dans Schaftbufe., iç 
f étira à Lauffem^erg ville âtuée fur le Rhi^ 
entre SchafFoufè & BaflcrDès qu'il fut hors- 
recette première ville , il fit venir un notai* 
fe & des témoins 5 pour protefler contre toii|c 
ee q&'il avoit promis & yxxi à Confiance 9. 
prétendant qu'il ne Ta voit fnit que par vio- 
. ience & par crainte qu'ainfi il n'ctoit pas- 



Ihre eent-deuxiewê: • if< 
le mènm teaips tout le coairaire d^c&té Se 
d'autre. . . • . AN.I4^^ 

Comme k leffion ne devoir fis tenir que «CLXXin 
fur les dix heures , il y eut encore le matin Congre ga- 
-une congrégation , pour prendre des mefures, tcnuti^ 
afin que les cardinaux s'y trouvafl'cnt. Si l'on ç^^^^^ 
en çrait Emmanuel Sçhelftrace ibu&*biblfotlie-> 
^aire âu Vatican , tes ambaffadeurs du roi jic 
' France (c joignirent aux cardinaux , pour de- 
mander audi-bien qu'eux la fuppreffion de» 
articles : ce qu^il y a de certain ^ cVft qu'on 
s'alTembla pour la fe^on , que'la mefle étoir 
déjà dite, que les pWlats avoient pris leur» 
places, & que les cardinaux qui ne pouvoient 
plus fe défendre , avoient prtr le parti d aller a» 
concile avec Pempereur & les députez des nsH 
fions , fans fcreauparavant convenus d'aucune 
condition précife^on s'étoit contenté de pro- 
mettre qu^^on apporteroit quelque tempera- 
mentaux articles touchant lapuiflance coac- 
tive du concile, & la réfonnation de Téglife 
dans le chef &*dans les nrembres :.mais il n'eft 
pas aifé de fçavoir quel fut ce tempérament , 
parce que cette conférence fe tint de vive 
Toix f & apparenÉmcfit d'me manière aflêz tOK 
mtiltueuiè. ^ 

Le cardinal Jourdan des Ur/îns pré/ida à cr.xxnr^ 
cette quatriémcfedion. Tous les cardinaux Qiiatriémc 
s'y trouvèrent, excepté le cardinal deCam- ^^^on. 
fcrai, qui ap(^remment étoit malade, auffi-^^^^^f t^,^ 
bien que celui de Viviers ; car beaucoup de gentr, iom 
mannfcrits marquent qu'ils, étoient dans la -^^^'^ h 
ville. L'empereur / a(IU£a au(Ii , avec tout 
le qu'if y avoir de princes dans Cbnftance* 
Après fia mefle , qui fut célébrée par le pa- 
triarche d^Antioche , & les autres cérémonie* 
accoutumées , Zabarelle cardinal de Fiorcn*- 

«e> fit b leâtife des atckles »^4«nt k premier 
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qui fit naître beaucoup de cpaceilations^^étofi^ 
141 5« cûuçu ep ces termes. 
CLxxiV. « Au nom de la très- faiiite Trinité , Pere 

Premier mViU & '^if n(t - Efprit : C« facré fynode ^ 
cette ^fca »*C:onftan6e faîlànt un coocile général légi^ 
gpu ».timeaient affcmblé au nom du faint-Efprit y 

* wà la gloire de Dieu tout - puilTant , poivc 
99 rexcinâioni du . pr-efent fchifme, & pour 
99I union 8c la réforniation de Téglile 4e Dieu 
y> dans fon chef & dans les membres : afiUi 
» d'exécuter le deflein de cette union & de 
99 cette réformatioi> plus iacileuient , plus 
» sûrement y« plus parlKteaient , plus libre- 
f»ment, ordonne ^définit, ilatuè, décerne 
arft déclare ce iiqui fuit, Que ledit corv- 
0»cile de Confiance Ic^itimement alTcmblé 
i»au nom du faint-Erprit , faifantun concile 
«général qui reprefcnte réglile catholique- 
«n^ilîtante, a reçu imnvédiatement de Jefus** 
» Chrift une puidance à laquelle toute pér- 
it (ônae de quelque état êc dignité qu'elle 
m (bit )N même papale ^ eft obligée d'obéir 
»dans ce qui appartient à la foi 9 à Textic- 
» parion du prefent fchifme , & à la réfor- 
M mation.de réglife^ da^is Ibu^chef &c dans Ces 
^ membres. » 

'^^xxv. C'ell ainfi que ce premier ar-ticle p& eongik' 
jContefta* dans la plupart des éditions des aâes de ce 
tTons. ûic concile , & dans un fort grand nombre de 
fcs derniers nj^nufcrits, M. Schellirate prétend que ces 
article» paroles : ttj aimatu^n de ltjj,ijû Mny le chef 
Scheîff ^ dans fes membres ne furent point lues 
i'fflrt, dans cette qyatcîéme feffion, que le cardinal 
$41^ û Florence les omit en lifant , & s'arrêta 

court , ibutenant qu'elles étoient faulies & 
ajoâtées y contre Ta vis gén'eraL M* Dupm 
avoue, que dans quelques Mitions cesmots:- 
ÂAns. çe qj^i i^^ard§ U foi ^ oe (e crouveiit 
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. tivfi tini'iéuxUmêl tff _ 

jbsî que dans- quelques manufcries it labi- 
bliotheqiie du Vatican, tels que (ont ceux An.I4ï/# 

donts'eft fervi Schelftrate , ceux-ci; pour la 
réformacion de Téglifè dans fonchef^^ dans 
lès membres» ont été omis. Mais comme ils fe 
trouvent dans pluiieurs autf^s manufcrits f 
même dùnemps du concile, dansunducar- 
dinal Sirlet, deux de faint ViftoFjdans tous 
lès exemplaire*'imprimcz de Tancien abtcgé 
i^es aâes diti concile de Confiance > drefTé en 
j 44 2 . par ordre du condie de Bâle & imprimé 
pour la première fois à Hagnenau en ijoo, 
dans tons les iiianurcrits de la fcfîion fui vante , 
& que Gcrfon les rapporte en même termes 
dans deux difcours qu'il prononça dans le coiî-. 
cilcL; il femble que Scheiftrare n*a pasrairon' 
d'accufer les pères du concile de Bâ!c d être 
auteurs de cette addition , qui d'ailleurs étoie 
inutile , pour prouver que le concile a déter- 
miné que le pape eft au-^delTous duconcile^ 
puifque les paroles précédentes ; que toute 
perfonne de quelque état ou dignité qu'elle' 
foit^méme papale» eii; obligée de lui obéir» 
font feules ruffifantes pour établir ce dogme* 
Enfin» quand il y auroit eu quelquë diffi« 
culté'dans cette feflion fur ces paroles qui 
font mention de la reforme, elle a été levée 
^ans la lèifion fuivante , où ce décret fut relA ^ 
ft répété avec celte addition. Le doâeur Von- 
der-Hardt prétend concilier ces deux fcnti- 
Itncns, en difant que les manufcrits , qui: 
jie font point mention de la réforme > rap«-> 

Ïortent les articles tels qu'ils furent lâs par 
labarelle ; & les autres qui en parlent ^ le» 
rapportent comme ils avoient été arrêtez par 
les nations , comme elles pcétendoient ^ue le 
cardinal les dévoie lire. 
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ij3 Bi/lûire EccleJiMjliqHe. 

Le fécond artick: que iut le cardinal de 
An» Hi.j.fcnce écoit con^ en ces termes* 9 Nom 
CLXXVI. «feigneur le pape Jean XXIII. ne transférera 
second ar*,jpr)i()t hors de la ville de Conllance la couf 
* »de Rome ni les officiers» .& ne les con* 
tttraindra nidireâement ni indireâement 4 
«le iiiivre, fans la délibération & le co«» 
3o(entement du concile, fur -tout à l'égarcl 
«des offices & des officiers , .dont rabfencc 
»pourroi( être caufe de la. diirohicion di|^ 
•tconcilei ou lui êttft préjudiciable* S'il t 
9»fiiit le contraire , ou s*fl«le fait àTairenir^ 
••en décernant & fulminant des cenfures, 
a» ou quelques peines que ce foit contre lef- 
» dits officiers, elles feront regardées comqi^ 
» nulles 9 lei^ mêmes officiers devant excr-* 
)»cer librement leurs fondions comme au« 
aoparavant. 

^^o^^^' » Le troifiéme article porte , que toutes Ie« 
uiicîc » tranflacions de prélats, les privations de be» 
9» nefices , les révocations de commendes & dt 
» donations 5 les monitoires , cenfureseccle- 
»fialliques, procès jfentences , ades faiti on 
9 â faire au préjudice du concile par ledit pape 
89 ou ptt les officiers & comraiifaires depuis Cm 
sl^ retraite, feront de nulle valeur, &font ac^. 
ruellement caffez. » 
Cixxviil. Le cardinal de Florencenelut quecestroi» 
&cUioin"é^ articles 5 cependant il y en avoit encore deu:i^ 
me article, autres y dont le premier étott queTon chotfi* 
Tj a j ^oit trois députez de chaque nation, pour 
tifc de Corffl ^-'xaminer les cauics de ceux qui voudroieat 
par èa.itn^k retirer, &. pour procéder contre ceux qui 
f*nu um.z^ (brtiroient fans permiffiom Le fécond , que 
wj» p^yi» |ç Tunion , on ne crécroit point 

de nouveaux cardinaux ; & que de crainte 
d'antidatte^dc quelque création, Ton ne re« 
connoitroit pour cardÎMux que ceux qui 
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Livh eint'deuxiéme. iî9 
2coîent publiquement connus pour tels , avant ■ 

Îue le pape fè retirât de Confiance. M. Dupin An. 141 
îc que ces articles furent approuvez par les 

cardinaux & parles prélats des nations, par 
Tempereur & les autres princes prefens , & 
par les atQbafTadeurs 4es abfens. Cependant il 
y a 4tes mamifcrits qui ne rapponent point ces 
d^ux derniers articles , comme aïant été arrê- 
tez dans cette fefllion. 

Les mêmes cardinaux propo(erent encore CLXXIX« 
d^autres articles le même four j & qui ibnt à ~ Propoli- 
peu près les mêmes qui furent propofez par le 
cardinal de Pife le vingt- fcpticme de Mars: 
s'ofFrans d'emploier leurs efforts pour les faire ^^^r^'^' 
accepter par Jean XXIII. Ces articles por- ^^y- 
toient que le pape promcttroit par une bulle * r* ^ • 
de ne point dilToudre ni transférer le concile 
(ànsravisdu concile même. Que ce concile 
dreâeroit une procuration qu'on feroit accep- 
ter par le pape ; qu'on êliroit un certain nom- 
bre de procureurs , entre lefquels le pape êa 
choi/îroit huit , & cjue les douze autres fe join- 
droicnt à Tempereur & aux cardinaux ; que fi 
Ton faifoit quelques changemfns au mémoire 
déjà prefênté de la part du pape , quUls les kû < 
feroient approuver, én aïant parole'; qu'il 
pourroic avoir une cour , fans préjudicier au 
concile s que les cardinaux , en cas que le pape * « 
Tint à mourir^n'en éliroient point d*autre; 
qu'ils ne con(enfiroient à la creaticm d*aiidu(i 
.cardinal , jufqu'à ce que l'affaire de Tunion 
fût terminée j enfin , qu'ils feroient en forte 




•êglife , & qi 
duc d'Autriche. 

Le premier d'Avril » qui étoit un lundi CLXXX. 
Jendemain de Pâques» on titu: use congr^ cougt^^^ 
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t?(9 Hifiâtre léeleJia/HjM': 

■"^ 1 ■ gation •) les députez des nations-iaflemblez , <Ié-> 

^A^.i^iS libérèrent fur les omiûioas du cardinal de Flo- 
tion'au fu- rcnce'y préicndant que cela demandoit que^ 
Jet- J« o- que examen & quelque atteuttoii; mais ils nç 
mîHiuns du f^j.^j^t d'avis de rien changée à Je«fs arti- 
cardinal de ^j^^ . ^^^^^ ^^^^^^ avoit alFcz mûrement dé- 
ïiorencc. jjj^^^^^ q^ç^ Contenta de faire des reproches 
li^Mi. f. 9%, aux cardinaux , dci'oiniffion qu'avoit faite le 
cardinal de Florence dans la dernière fci&o» ; 
& fans avoir égard à leurs mftances , les dépu- 
tez desnationsréfolurent Queles articles tron- 
quez ou omis dans la fcflion quatrièmes fe- 
roient lu s tous entiers dans la fuivante ,*cjm (oc 
indiquée au fixiéme d'Avril, 
êLXXXT. Mais avant qu'on la tînt, JeanXXlII. fit 
jcanKxui. notifier au Qoncile fa retraite à LaufFemberg: , 
déclarant en termes exprès qu**il n'avoit quitté 
f°ce''à Schaffoufe, que pafce qu'il craîgnoit d*yétm 
- XautFcm- arrêté , & de ne pouvoir exécuter ce qu*il 
bcrg. ' avoit promis en faveur de l'union. Il ajoùtoîc 
Zdem ù 91 dans.ccttc bulle, afindereodrc le concile & 
rempercur pkis fufpeâs, que quelque fujet 
d'appréhenfion qu'il eut à Conftance; il fc 
(croit expofé à tout événement, s'il n*avoft 
. appréhendé que Benoît XIIL & Grégoire XII. 
fçachant fa dércntion , fiiffent prévalus 
de cette violence pour né pas céder Se pour 
entretenir le fchifme. • 
ttXXXlL Cette bulle intrigua beaucoup quelques 
On tient car^înaux ^ partagez entre refperance de voir 
une con. concile diflbus par la feconde fuitc du pape , 
foucîi àn? & ia crainte de perdre fcur fortune fi oti le 
la féconde contînuoit en fon ahfence , ils ne fçavotcnt a 
fuitcdupa- quoi fe déterminer. Un grand nombre néan- 
ï^* moins dans la vaine efpctance de rupture du 

idem.pag, concîle , allèrent trouver Jean XXII I^^ C'elt 
^4. >5« ce qui détermina l'empereur à tenir une con- 
grégation g.cnerale.*QÙ raichevé^w^ ^ Rein» 



Livré cent-deuxiémei t4t 
fit encore le rapport de fon ambalTade au- 
près de ce pape , afin qtit tout le monde fût AKt I4^i.4 

convaincu de fes variations , en comparant le 
contenu de fa bulle avec ce que difoic ce pré- ^ 
kt. Il ajouta à ion rai>port9 que Je cardinal 
4e Challant^ fêtant Venu trouver 9 lui avoic 
enjoint de la part du pape d'alFurer Sigi^nond 
qu'il n'avoit point été contraint de quitter 
Confiance par crainte , ou par violence > ou 
pârla&Ute derempereur, mais feulement a • 
caufè de (à fànté , & qu'il oflfroit d'exécuter 
tout ce qu'il avoit promis dans le concile ; 
qu'il avoit de Taffedion pour Tempereur , & 
qu'il foiibaiteroit conférer avec lui y s'il a,Iloi( 
a Nice trouver Pierre de Lune , pour travail- * 
1er à Tunien, Ce cardinal, qui étoit prefènt j 
iavoiia que la chofe étoit ainfi ; mais qu'il de- 
voit dire que le pape ne s^étoic pas retiré par t 
la violence qu'il eût àt:raindre de là part de 
i'empereur 9 mais par la orariite c)u*il avoit euf *. 
lie quelques gens de fâ cour. Sigifmond prie 
ade de cette déclaration de rarchevccjue, 
auiTi- bîen que les ambailadeurs de France. 
Cnfuite l'on parla d^autres aiàires , & I'qa * 
tijpmma trois commiflaires pour examiner loi 
raifons de ceux qui voudroient fe retirer du • 
concile, ou punir ceux i]ui te quitteroient 
fiins penniffion. ' ^ * p , 

La cinquième felfion fe tint le famedi iîxiér ttmi tt : 
me d'AvriL Le cardinal des Urfins y pféfîda , Coiquiéuit 
accompagne de fept autres cardinaux , qui fu- ' 
rent ceux de Lodi , d'Aquilée , de faint Marc , i^b^e C9nt^ 
deChallant, de Pife , de Saluces & de Flo- ^^^^ 
rence. Les cardinaux de Cambrai , de Viviers^ * * • 
de Venifè & de Fiefque s'en abfenterent , 
quoiqu'ils fuflent à Confiance; on n'en f^ait 
pas la raifofi. La première chofe à laquelle 

^n s'appliqua , fut de faire U l«âu(ç dçs iityb 



,^ ticics qu*oii avoit défa Iu$ dans la quatrième 

,Ak. 1415- feflion j & fur le refus que le cardinal de FIo- 
Clxxxi V. rence fie de les relire 3 on donna cette coin* 
y ^P- miflion à l'évéque de Pornanie* Si Ton en 
f r.^"u !f' croit Scholftrate ^ il v eut quelques concefta- 
la préce- ttons fur la manière dont ces articles étoient 
dente fcf- dreirej : cependant la plus grande partie des 
fiyn , ades porte qu'ils furent re^ ûs unanimement , 
d âiures. ^ approuvez dans la même formcque les de-^^ 
Fonder'^' ctets des autres (eflSons ^da concile. Outre 
X^^r^/. i9m. CCS cinq articles, Sponde , & après lui M. Du- 
'f*^ * pin , en ajoutent quatre autres, i. Que lepâ- 
^^A^' cft obligé de renoncer au pontificat, & de 
tcm.' xii ^'^^ rapporteratt conciEè. x. Que fi en étant 
f. ' requis il refufe ou diffère de le faire, on-doic 
Stênd Md ^^^'^^^^ regarder comme déchu. 3. Que la 
«ff. X41V retraite du pape eft illicite 8c préjudiciable au 
m.\%. * 4$ien & à l'union de féglife, & qu'on doit 1er 
Vnpin bilfl. Nommer de revenir , ft fiir (on renis le déda- 
Ifm. 11. * rer fauteur du fchifme , & fufpeft d'herefîe. 4. 
- Que fi le pape veut revenir à Conftance, fie 
accomplir (a promeffe , on lui donnera alTu* 
rance qu'il ne iera ni arrêté» ni mis en prifon , 
mi moleflé danw fa perfbnne on dans fes biens , 
avant on après fbn abdication ; mais qu'il de- 
meurera en pleine sûreté & liberté. Se que ïon 
pourvoira à fon état après & renonciation par 
* huit commiflaires , dont quatre feront *i • Ibiî 
• choix , & les quatre autres ièront nommez par 
le concile. 

CL XXXV. L'évéque dePofnanie , après le çon(èntc« 
tics^^io'^^^^ unanime da* concile touchant ces arti« 
çoi cr par'cï^s, en propofa d'autres pour fervir de pré-' 
l'cvcque de paration à la feffion prochaine. Il requit, 
Foinanie. qu'on écrivit aux rois, aux princes, aux uni* 
B%êv. ^ verficez , pour leur notifier la fuite du pape j 
Spcnd. émn. & ht continuation sAre ic libre du concile ^ 
«4 > s« malgré Coa abfencc : qu oa établit des peiuci 



Livre cent- deuxième* 
•onCre ceux qui malgré les défenfes (e rcu- 
roient clandeiUnefncnt di| concile : qu'on con- ^^^H 
firmâc la fentence portée par le concile de ^ * 
Rome 5 contre la dodrine de Jean Wicicf, en 
brûlant fcs livres : 411' on nommâc des cardi* 
naux & des prélacs pour commiUairesen ma-- 
tîere de foi , & particolierement dans ce qui* 
regardoit TafFaire ck Jean Hus , en ailociant à 
ces prélats des doâeurs en théologie & en 
droit canonique; & ces propofitions furent ad- 
^ iiiifès« Les cardinaux de Cambrai & 4e iàint 
Marc , révêque de Dol , & Tabbé det^iteaux, CLXXXVr, 
furent noinmez pour achever d'inftruire le CommilTaî- 
procès de Jean Hus > & pour renouvellcr les "^^î"^^* 
condamnations portées contre la dodrine de 
Wiclef , & notamment' celles des quarante- procès de 
cinq articles déjà condamnez par les univecfi- Jean Hus« 
•tez de Paris & de Prague/ 

Enfuitc révéque de^-^Pofnanie dit verbale- ^i-^^^^vi i . 
ment & par manière d'avis, qu'il feroii né- ivj^^" fj^* 
ceflaire de fuppIietSigifinond , quiétoitpré- de fauc rc- 
fent 5 d'écrire à Jean XXIII. pour l'engager à venir le pa- 
revenir au concile, afin que ce pape acçom- ^ Coof- 
plît ce qu'il avoit promis à Téfiife & au con-.^***^^* 
tdne., enle traitant toutefois^ avec honneur, & 
lelaiirant jouir cTune pleine & entière liber- 
té. L'empereur fc leva & dit > qu'il /çavoit que 
le pape étoit dans le château de Laufièm-» 
berg , entre les mains du'duc d'Autriche î maii 
u'il nefçavoit passai! voudroft revenir , ou 
î ce duc le voudroit laifler aller ; que quoi 
qu'il en fût, il étoit prêt de faire ce que le 
concile fouhaitoit; de lui écrire , pour le 
prier de revenir , & de lui envoyer un fauF- 
conduit. Il ofFroit même d'aller en perfonne' 
pour le ramener à Confiance malgré le duc 
d'Autriche , en cas que le concile le jugeât à 
propos, ZI it jouta ^u'il avpit cnrofé des trojp*^ 
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ti^ Jtifiûirê ÈûiUjîaftiqHê^ 

' ' ' pcs ver» la ville de SchafFoufe , & donne ordrd 
IILn* 14:1 f- que l'on offrit des fauf- conduits aux cardinaux 
, . ^ . & aux officiers 4e ia cour de Rome qui y 
^ étoient)JefqueIs avoienc répondo qu^Ûs ne 
vouloient point revenir ni fuivre le pape Jean; . 
mais qu'ils vouloient retourner à Rome, & que 
les cardinaux quiétoient à Confiance > étûien( 
jdafts la même ré/bludon. 

Comme Ies*cardinaux étbient partiçuiiere«-* 
ment intereflêz dans ce difoours, Zâbarelîe' 
cardinal de Florence , répoodit en fon propre 
nom y & au nom ile Tes collègues , dont la plu-- 
part étoient prefens^ (^u'il étoit vrai quils 
fiivoient réiblu de (butenir le pape en cas qu'il 
voulut cçdefy comme il l'avoit promis > mais 
que s'il ne le vouloir pas , & qu'il manquât à fa 
parole y ils rabandogneroiencpour adhérer au 
concile: que n'ayant pas encore certitude.» 
.<Iii*il ne fût pjus dans lar. téfblution ou il étoit , 
. ils avoîent toujours tâché de mettre fon hon- 
neur à^^couvert; que pour lui il ignoroit 
qup les'cardinaux qui étoient ï SchafFoufe eui- 
fent dit qu'ils ne vouloient ni venir à Conftan* 
ce, ni fuivre îe pape, & que leur intention 
étoit de retourner à Rome , & qu'il ne pou- 
Voitaâez s'étonner qu'on eût pris piai/ir à jçé'*' 
pandre de pareils bruits. JEn^n .Fon conclut 
dans* cette (èiSon \ que J'emperçur pourroit 
faire arrêter tous ceux qui voudroientle reti- 
. xer de Confiance en habit déguifé. 

- Voilà tout ce^ qui te fit dans cette fe(fion i 
* * dont JeeT premiers , décrets touchant l'autorité 
du concile atkdeflus du pape, & la foumiA 
fion du pape tant pour la foi que pour lej^ 
' mœurs, ont donné lieu à de grandes contefla- 
. tiens depuis ce temps-là 9 & ont fourni le fu« 
jet d'un grand nombre de voluities. Comme 
f ette piatlere regarde plûtçt les rheo/ogiens 

• flUUC? 
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Livre cent'deuxietll(g^ • i<5 
^aeles hillortens , je ne me propofe pas d e- 
Xâtniner ici cette queftion 5 je me contente de An. 14 1 y. 

rapporter fimplemcnt ce qui s'eftpaflc dans 
le concile, laifFant aux Icdcnrs la liberté 
de confidererceux qui ont traité exprès cette 
grande queftion. Ce qu'on peut dire ici tou* 
tefoisen peu de mots, c*eft qu'entre les qua- 
tre articles que rairembiée générale «3u clergé 
de France dreffa en l'an 1^82. 8r qui con- 
tiennent une déclaration nette & précilè de la 
doârinc de réglife Gallicane fur Pautoriié ^^^'^^^'^^^J^;^ 
des deux puiflances ^ recclefiaftique & je ^"V ^ rè^ 
tcmporelîe; elle déclare dans le fécond de ces callic.inft 
articles fon attachement inviolable aux de- Tur les Jc- 
cfets du (âint concile oecuménique de Con- 
ftancc, contenus dans les feilions IV. & V. 
comme, étant approuvez , même par le faint 
iîégeapoftolique, confirmez par la pratique de 
toute réglife & des pontifes Romains, & re- 
ligîeufementobfervez de touttemj>s par Tégli- 
fa Gallicane. L'alTemblée en déclarant que 
ces décrets doivent toujours- demeurer en vi- 
gueur, & conferver toute leur force j aj( iite : 
Qu'elle n'approuve pas l'opinion de ceux qui 
donnent atteinte à ces décrets/ ou qui les 
afFofbliflènt « en difant que leur autorite n'eft 
pas bien établie , qu^ils ne font point approu- 
vez , ou que leur difpoficioa ne regarde que le^ 
temps de fchifme. 

Comme la fuperiorité des conciles gene-^ 
raux fur toute autre puilfance fpirituelle V|uî 
foit fur la terre , s'eft clairement établie & . 
décidée par ces décrets, & que Téglife de 
France en fait un des plus fermes appuis de 
fes fentimens à cet égard ; M. de Schelftrate ' 
a cru avec raifbn , qu^en même temps qu'il en 
. aflfoibliruit rautoricé,il fapperoit par le fon- 
dement ladéclautioû duclergé^ & ébranle* 
Têm$ XXI. M 
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t(i ^^mflûlre Ecclefiafiiquei 
I ^ roicfâdoârine. Juic]ues-la> ceux qutavoîcn^ 



Ah. 14 15. entrepris de la combattre, avoicnt toujours 
fuppofé que les décrets du concile de Conftan'- 
çe^ que Téglife Gallicane employé pour ap- 
puyer fa doârine, aroienc été publiez dans 
toute !eur pureté , & perfbnne ne s'étolt avifô 
de dire qu'on y eût fait quelque changement 5 
encore moins qu'on en eût corrompu à dcflein 
quelque partie* I«es théologiens Ukramoncains 
' ont pris divers autres moyens , pour tacher 
d'ô'tcr à réglife de France l'avantage qu'éllç 
tire de ces décrets en faveur de Ces Icntimens, 
fLXXXlx. Mais M. de Schelitrate, qui n'a pu ne pas 
M. de fentir la foibleiTe de ces moyens 9 s'e(^ promis 
ScheUirate ^'arriver au buiC Qu ilsteadoient, parunche^ 
veut détrui- plus sûr & plus coutt. Il s'eft imaginé 
te de CCS dç- ^voir trouve dans la bibliothèque du Vatican , 
f rçciE* dont il avoit foin , des manufcrits autentiques^ 
avec iefquelsil s^eft flatté de pouvoir défarmet 
les théologiens François , en ruinant Tautorité 
des décrets du concile de Confiance , dont ils 
font leur fort, & fur -tout en faifànt voir, 
comme il a cru le pouvoir faire» que le premiec 
décret de la quatrième ieffion avoir été cor«- 
rompu par les pères du concile de Bâle. Ceft 
ce que cet auteur entreprit de prouver par le 
livre qu'il lit imprimeren 168}. fous ce titre: 

ntcL fur * décret orumt JUS JefionumîV*f^V.facieniii^ 

lautvniédes ^c. Plufieurs Rjavans ont répondu à cet ou- 
ton^ths 4^ vrage; mais celui qui paroit l'avoir fait plusj 
VbàU ^ ^^^^'^^^^^^ & avec plus de force, eft M. Ar* 
f n iii u * ^^"^ ^^"^ éclairciâemens fur l>tttpr4té dç« 
' ' çônçiles geaer^ut Si des pa|>esf 



^ y ,^ccl by Godgle 



LIVRE OëNT-TROISIE' M E. 

CO M M S on ayoîc pris des mcffures dans 
la feifioii cinquième pour continuer le An. 141 ^# 

procès de Jean Hus , les nouveaux commiflai- 1. 
res qu'on lui avoic donné n'oublièrent rien J^'^^ 
pour fobliger à une retraâation , eu même- 1^ r" 
cems que les acculateurs produilpienc un grand une iuuc- 
nombre de preuves de fes erreurs, Quoiqu'en telle, 
prifon & infirme , il ne laiflbit pas de répon- 
dre à tout ea particulier. Pendant qu'il s'at- ^ ^a!^^^' 
eendoit à une audience publique, que Tcm- x^^p^ J^*** 
pereur > à ce qu'il di(ôit , lui avoie promife , *. * * 
il fut transféré dans une nouvelle prifon; 
car les gens du pape qui le gardoient chei 
les francifcains 9 & dont il Te loue dans une 
de iès lettres 9 aîane fuivi leur maître à 
Schaftbule » laiflêrent les clefs de la prifon 
à l'empereur & aux cardinaux , qui mirent le 
prifonnier entre les mains de révoque de Coa- 
flance» par Tordre duquelil fut enfermé dans 
la forterefle de Gotlebcn, au-delà du Rhin 
procfie de la ville > en attendant qu'on inf- 
iruiiif fon procès. ^ 

Jérôme de Prague arriva alors à ConA r r. 
tance» (ans qu'on (àche pourquoi il n'y vint Arrivée de 
pas avec Jean Hus. Tout ce qu'on trouve 
dans rhiftoire , c*eft. qu'il laifla partir fon ConlUnc* 
ami le premier , avec promefle de le fuivre 
bien-tôt après pour le ibutenir dès qu'il ap- 
prendroit quil y feroit opprimé. Jean Hus « 
aïant été arrêté , lut fit dire par quelques-* 
iins de fes amis de ne point venir, dans la 
crainte d'être traité de la même manière : 
cependant Jerâme voulut tenir fa parole i 
j^uclque prix que ce fut* Il arriva à Cons 

M i j * 
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tance le quatrième d'Avril avec un de fcs di{l 

An» 1415. cipics 5 & tous deux y entrèrent fans être con^ 
. nus , à capfe du grand nombre? de perfonnes 
qui étoient dans cette ville ; mais ils n'y fi- 
rent pas un long féjour. Jérôme eut un long 
entretien avec J^anHus* La vue deïâ prifbti 
m lui fit horreur, le refus qu'on faifoit de lui don* 
11 s'cnfiîît ner une audience publique Tirrita , & crax- 
dcConfkan. gnant uni>areil traitement , il fe retira deusç 
, & de- j^uj-j après avec fon difciple à Ubetlingent 
f^uf coû- ^ trouvant la plus en surete, il écrivit a l em- 
rfuit. pcreur Se aux fcignciirs de Boheme^qui ctoient 
au concile y pour demander un iauf- conduit > 
y^^;^^''^'*^ l'empereur le refufa d'abord; mais le voïant 
^* preffé par lesfeîgneurs de Bohême > & fur 

l'avis du concile, il dit: Nous lui en donne-p 
rons un pour venir > luais non pas pour 5'ea 
retourner^ 

Jerâme aïant appris cette réponfè j cnvoîa 
aifficher aux portes de toutes les églifès & de 
tous les monafleres de Confiance, & à celles 
des cardinaux , un écrit en Latin , en Aile- 
. ipand & en Bohémien, adrefle à rcmpcreur 8c 
au concile 1 par lequel il déclare qu'il eftprée 
àc venir à Confiance pour rendre raifon ék fn 
foi 5 & pour répondre en plein concile itou-» 
telles calomnies de fes accufatcurs , s'offrant 
de fubir toutes les peines des hérétiques s'il eil 
convaincu de quelque çrreur. Que c'efi poiir 
cela qVil demande un fàuf conduit â l'em- 
pereur 8c au concile y mais que fi malgré ce 
îàuf-conduit on lui fait quelque violence, en 
le mettant en prifon , ou autrement > tout Vu* 
nivers fera témoin de l'injufiice du concile» 
Cet écrit ne fut point écouté , & Jérôme rc-» 
Il s'en* rc P^^^ chemin de la Bohême, 
rourne en Sigidiiond fort mécontent de Frédéric duo 
ijuiiçme. d'^umçhei 8ç rélblii 4q ae ll^ faifc ji|içui| 
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quartier, fie afficher le fcpciéme d'Avril à - ^ 
toutes les portes des églifes de Confiance, & An. 1415* 
dans toutes les places publiques un édit, par - \' . 
lequel il etoiccice^ mis au ban de 1 empire « 

tous fes vaflaux dégagez de leur ferment iJe <rîchc , e(î 
fidelirc. Il écrivit à toutes les villes de Soua- mis an'o^n 
be, deSuiile, & desenvirons, depourluivrc 
Frédéric à toute rigueur » comme ennemi de r-enJer- 
réglife, de l'empire, & perturbateur du con- f^-trd.-.ttnÊ^ 
cile > &tin grand nombre de feigneurs fefer- ^^-P* 
virent de ce prétexte pour le dépouiller. L'em- /layna V 
pereur lui-même fit marcher une armée d'en- an. 1*415. 
viron qfîarante millehommes, pour aller fe«. 17- 
faiiîr de fes états. On luiprit Stein, Diflen-» 
hoven, Franvenfeld, Winterthour, & d'autres 
petites pinces de la Souabe. Schatloufe fe ren- 
dit » 6c devint ville iaipcri:;îc , moicnnant une 
ibmme d'argent. Les Suifles refu(êrcnt long^ 
temps de prendre les armes contre Frédéric , 
à caufe d'une trêve de cinquante ans faite avec 
lui j mais le concile les aïant menace d'excom- 
munication j ils obéirent , à condition que 
l'empereur ne ferolt point de paix avec le iuC 
fans les y comprendre, & que ce qu^ils pour« 
roient conquérir leur dcmcureroic à perpé- 
tuité. C'eft ainlî qu'ils ont toujours gardé le 
païsd'Argow , dont ils Te rendirent maîtres 
pendant cette guerre* 

Le duc' d'Autriche, qui comptoît fiir la 
protedion des Suifles, s'en voiant ainfi prive, 
Se de plus dépouillé de la plus grande partie 
de lès états, ponrfuivl par un puillant ennemi^ 
& abandonné de fes 'amis, fe trouva très*** 
cmbarafle. Iln*étoit pas en état de réfifter à 
l'empereur 5 & d'un autre côté il n'étoit pas 
sûr pour lui d'aller fe mettre entre Tes mains 
& de lui demander grâce.- Le pape allarmé y ^ 
de fa j(!tuation> & craignant pour luircnémc> p^p« 

hl iij 
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%7o Hi/loire Ecclejisfti^ui, 

■ quitta LaufFemberg pour ft retirer à Friboui^ 
AN.i4if. dansle Brîfgavr. Comme il croïoit beau** ^ 

qir:tccLaiif- ^^"P plus en sûrcté qu'ailleurs , il parut auflî 
fcnibTg, & beaucoup plus intrépide. 11 envoia dc-là ua 
fc rerire à mémoire, où il promettoit de céder qu'à 
fribourg. condition qujs l'empereur lui cnvoïcroit utt 
Voniet* fauf- Conduit y dotit il diâeroit' les termes t 
Uardi, t$m, que le concile lui accorderoit une entière 
ly. f. iQ6, liberté 8c sûreté après fa ceffion comme de- 
vant : qu'il pourrôic aller & demeurer làns 
crainte fur les terres du duc d'Autriche , à 
qui pour cet effet on cefTeroit de faire la 
guerre : qu'après fa ceffion il fcroit cardinal 
légat perpétuel pour toute Téglife , ou qu'il 
jouiroit pendant (a vie du Boulonnois & du 
Conitat d'Avignon, outre une penfiou. de 
ti^ente mille florins d'or qui feroit affignée fiit 
les villes de Venife , de Florence 8c de Gènes, 
Qu'enfin il ne releveroit de qui que ce foit » 
& ne rendroic compcelle fa conduite à per«* 
ibnne. 

• V 1 1. Cependant les nations s'aflembloîent pref- 
Alîemblce que tous. les jours. Dans une de ces congré- 
pciir conti- gâtions tenue le neuvième d'Avril , on députa 
L^^' un prélat de chaque nation au cardinal de 
n ies u yjyjçirs, pouT lut enjoindre de faire (èsfonc» 
tions à l'ordinaire : 8c il promit qu'en qualité 
de vice- chancelier de Téglife , il lîgneroit les 
expéditions, Se rendroit juftice aux parties» 
mais il déclara qu'il ne pouvoit tenir de con- 
fiftoirc fans un ordre exprès du pape. On or- 
donna auHi au cardinal de Cambrai de con- 
tinuer l'examen des matières de foi aufujet 
de Wicief& de JeanHus» afin d'en faire le 
rapport au premier ordre ^ ft il iè charge^ 
d'examiner feulement la doftrine, laifiant 
rinllrudion du procès aux cardinaux de faine 

Marc de FloreoGc > qui écoienc lurifcooF; 
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twre ctnt'troifiime. i7t 
fuites. Le lendemaia fix des cardinaux de 
Jean XXIII. revinrent à Confiance , en vertu An. i4U • 
^ des fauf-conduits de l'empereur: mais comme 
il apprit que quelques-uns enfaifoient mau* 
tais ufagc > il révoqua , de l'avis du concile , 
tous ceux qu'il avoit donnez, & dont on ne 
s'étoit pas fervi dans le temps. Sa dé;clara? 
tion eft dattée.du treizième d'Avril de cette 

année. . ^ 

Dans une àutirc congrégation tenue le me- ^^^^ 
me jour , on lut le mémoire que le pape avoit 
envoyé de Fribour^ au concile 5 & cette Jeâu- 
re çpniîraia les nations dans la penfée ou elles lo^cri^uc à 
étoicnt , qu'il ne chcrchoit qu à éluder la cef- toute la 
iîon,& qu*il n'avoit pas envie de donner ime^^^^»^^^»^^^^^ * 
.procuration fuiffi&nte. Comme plufieurs gc- uhh. t^n^ 
ncraux d'ordre s'ctoîeht retirez du conale 
aprèsi'évafion de Jean XXIII. le concile ^^Y,^'.^"" ^* 
la même congrégation , défendit à ceux qui 
étoient encore à Confiance \ de s'en retirer . ' 
fous quelque prétexte que ce (gt , jSc ordonnj v 
aux abfcns de revenir dans refpa<Se de trente 
jour^. On leur ordonna outre cela de s*ab- 
Aenir pendant toute cette année d'aflembler 
aucun chapitre^' fous peine d'être privez de 

leurs offices. ^ ^.^^^ . 

• Dans une antre congregatton tenue le même ^^^.^^ ^ 
jour après le diner , oii concerta la lettre qu on ^^^^ 
avoit refolu d'écrire aux rois , aux princes , aux 
républiques, & aux univer&ez , pour juftifier^ 
la conduite que le concile avoît tenue enve^jp 
Jean XXIII. L'on fait dans cette lettre un por- 
trait de ce pape , qui marque fon peu de bonne 
.foi &'fcs artifices î & en meme-temps l'on s'ap- 
plique à juftificr r empereur , & a réfuter les 
plaintes que Jean faifoit de lui. 

Deux jours après cette congrégation, c'cft- 

jk-dirc le quinzième d'Avril^ mourut îc cclc- Mo^ de 

M iii) 
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17Z Tîi/loiri Eccle^aJUque, 

. bre Manuel Chryfolore Grec, âgé de quaran* 

An. i4iî« ce-(èptans. Ilatroit accompagné le cardinal de . 

Isfrinifl Florence en LombarJie , pour y régler avec 
Chiyrolore. l'empereur le temps 6c le lieu du concile 11 
Sup.' l. en. alla depuis à Conllance avec le même cardi* 
9. 74* nal y qui y mourut pareillement au mois . de 
Vônéet' Septembre de l'année 1417. Chrylblore deP- 
Hardt tom, cendoit de ces anciens Romains qui accom- 
I prhUg, f. pagnerent à Conftantinople le grand Conftan-* 
.10. lu / ^^^^ & tout le monde le jugeoit digne da 
pontificat ;circonit;ances qui (e trouvent par-* 
ticuliërement marquées dans Ton épitaphé 
qu*on lit dans Téglife des dominicains de 
Conftance. On fçait combien ce fçavant hom- 
me contribua au rétiabliirement des belles let« 
très en europe. Ayant enfeigné long-temps 
en Italie la langue grecque* qu'on y avoir 
négligée depuis fept cens ans, il fut canfc 
qu*on ne s'appliqua pas feulement à Venife j 
à Florence , a Rome & k Pavie à Fétude de 
cette langue^ mais encore ï parler pure-* 
ment la latine, qui fe fentoit alors de la bar- 
barie des fiecles précedens. On lui attribue 
une gramm^^re grecque^ & quelque autre pe- 
tit ouvrage* 

X. Pour engager Jean XXIII. ou ï revenir an 
Sixième concile, ou à donner lînceremcnt fon abdi- 
feffîon. cation, on tint la fixiéme feffion du concile 
z bbe tortc. le dix - feptiéme d'Avril. La meffe du faint 
lencr. ^o'». jfprit y fut chantéc par l'archevêque de 
'^iGncfne^ le cardinal de Viviers, comme 
le plus ancien, y préfida :ce qu'il fit depuis 
à toutes les autres jufqu'à Téleftion d'un nou- 
veau pape. L'empereur aflifta auiTt à cette 
feflioii, de même que tous les cardinaux qui 
ife trouvèrent à Conftance. Après les litanies, 
les prières ordinaires , & la lefture de Té- 

STAngUe» iiii ducbap. lo.deraiat Jean: jf« 
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fuis le bon Pajîeur ^ on lue 6c on approuva 
la formule de procuration ^u'on avoit drel- An#i4IS- 
fée 3 & qu'on vouloir que le pape donnât 
pourrenoncer au pontiâcar. Enfuice on nom- 
ma deux procureurs de chaque nation pour 
être joints à ceux que Jean XXIII. nomme- 
roit lui-même, ^l'on confirma le choix qui 
dvoit été fait des cardinaux de faim Marc & de 
Florence, & des autres députez pour aller por-. 
ter au pape cette procuration. On les chargea x T.* 
de le lommer de venir au concile, oudefe dé- On dépucc 
terminer dans Tefpace de deux jours fur le «^^'^ f^m 
choix d'UIme, deRavensbourg, ou de Baie, p^',^" 
pour s'y ""^"^^^ ^«^"s jours, & n'en point (omnicr 
Ibrtir que l'aftaire de l'union ne fût achevée de vcMit au 
en ce qui dépcndroit de lui. Que s il rcfufoit , côucilc. 
ils exigeaffent de lui une bulle , dans laquelle ^^^^^y. 
il déclarcroit qu'il n'eft plus pape, & leçon- J^. / m. 
cile réfolut deflors de procéder contre luiif^.f, ut. 
comme contre un fchiimatique & un héréti- 
que notoire, en cas qu'il refusât d accepter 
pes propôfidons. Le concile toutefois furpen- 
dit toutes procédures jufqu'à ce qu'on eût 9 
reçu fa réponfej mais le départ des députez 
fut différé, parce qu'on attendoit un fauf- 
conduit du ducd'Aucriche, parles terres du« 
quel ils dévoient palTer* Comme ce fauf-con- 
duir retardoit beaucoup , on ibupçonna quel« \~ 
que collufion entre le pape & le duc: c'cft 
pourquoi le concile détermina que fi ces iauf- 
conduits n*étoient pas venus avant la fedion 
fuivante 9 on citeroit publiquement Jean 
XXIII. 

Dans cette même feffion , on fit la leélure x T t: 
du fauf'Conduit que demandoic Jérôme de SauF con- 
Praguc, & quîavoît été expédié dè? l'onzié- ^"^^ .^}^'^ 

^1, A ^ « j# ^ * 1 ^* >>w concile cn- 

me d Avnl par les députez des nations. C é- \ 
toit plutôt une citatiou cjuun laut-conduit. ror.v: tic 

M V . Via^ue, 
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■ ' Dans cet écrit onfommc Jcrome de compa^ 
An. i4i5[^. roitre dans l'efpaccde quinze jourspour cour 
tdtm.fag, délai, afin d'être interrogé ^ & de répondre 
20^. fur ùl doârine. L'écrit ajoute : pour cet eliec 
le concile, autant qu'il dépend de lui, & que 
Texige la foi orthodoxe , vous accorde un 
. £iuf conduit , pour vous mettre à couvert de 
toute violence^faiif néanmoins la 'yaùxQe^yfs^vA 
femper fujtitia, c'eft-à-^îrC) fans douce, que fi 
• ' Jcroine fe trouvoit foutenir quelque herefie, 
il feroit obligé deTabjurer, ou qu'en cas de 
refus il feroit puni. Cette claufe ou rciiric- 
tion n'étoit point dans le fauf-con.duitaccor^ 
. yilL dé à JeanHus. Le concile fit enfiikc un dc- 
libcllcs cret pour défendre les libelles difFamatoires^ 
aiffamatoi- qui interrelfoient Thonncur du concile, &la 
damnez, réputation des partieuUers , fous peine d'ex- 
communication & d'emprifonneoient y ju(qu'i 
inf.HM tt. ce qu'il pût procéder plus amplement contre 
les coupables. 
XIV. Quand on eut Ift toutes les décidons & les- 
On pro'po- réfblutions du concile , unprébt 9. félon ^uel* 
fe 'i^exdtt- ques auteurs , propofà d'exclure les cardinaux 
fion des desaffemblées où Ton traiteroit de Taftaire de 
"'iêlques -^^ V' * réformation de l'églife. 

aflembUe». ^ fondoit fur cinq raifons , qu'il appelloit 
Gobel Perf. ^^"^ yc^tcz. La principale étoit > parcc que 
clfmod. Zt\ ^^^ifl'2nt de la réforme des cardinaux , auffi- 
t4/'.^4. bien que de celle du pape, ils ne dévoient 
^ùnd ad ^^'^ j"g^^ Icur propre cauft. La fe*- 
.-n.i^'is^ conde , parce qu'aïant élu Jean XXUL quoi- 
't€, * qu'ils connnâent ies déportemens, ils méri^ 
toient d'être punis. Une troifiémc, parce qu'ils 
«'ctoicnt rendus extrêmement fufpefts en fui- 
Tant le pape après (à fuite. Là quatrième 

Sarce que cetix qui étoient revenus à Ccn- 
am;e, aïant (bufenu que le concile étoit 
diiTouspar i'abfeace.du pape > 09 de voit toù^ 



«9» 
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fcnift les regarder comme fufpeâs. la cin- ^ 

quiémejparcc quefiTon ne fupprimoit point An«H*J» 
ou que l'on ne rufpenclit point ces dignitez de 

Eape & de cardinal, il n'y auroic peribnne aiiez 
abile ni alTez pui0ance » pas même le condley 
pofir réformer régtiie dans le chef & dans les 
membres ; parce que le pape Jean trouve- 
roit toujours des gens qui le favoriferoient 
qui aaheteroient Tes dignitez & Tes £aveurs 
^an poids deTor. On nef^ait point quel fut 
le fuccèsde cette propofirion. On fçait ièt»- 
lemcnt que le lendemain les cardinaux prefen- 
tcrent aux nations un meu^oire ,pour établir 
leur droit d'a^fifter & d'avoir voix déliberati-' 
ve dans les aâemblées où Ton traiteroit de 
Tunion & de la réformation ae Téglife. Ce mé- 
moire contient bien des propositions jdig,ne» 
des Italiens. 

Benoit Gentien y Tun des députea^ de Pun^- xV, 
yer/icé de Paris y lut dans cette lëjlfion trois Ict-* Lettres 
très de cette univer/îtc ; la première adrcllce à l'onivcrfiré 
les propres députez ; la féconde au concile, & de Paris au 
la croiliéme 4 lempereur > dans lelquelles elle ^ 
. exhorte les uns .& les autres à pourfuivrecon- d'antres, 
ftamment raflfàire do runion, malgré rabfence pr^jjder* 
du pape. Elle envoya aulïi à (es députez la jjardi. tom. 
lettre qu'elle avoit écrite au pape depuis fa re* 4. f, 
traite , où elle l'aniine â perîeverer dans la 
bonne réfolution qu^jil a voit prife défaire fa ' 
cellion, & lui marque ion ëtonnement d'à* 
voir appris l!a retraite, & la mélîntelligence qui 
xe^noit entre lui <S^ le concile. Eiifin elle iejii{>- 
phe pour rétablir /on honneur , de retourner à ' 
Confiance , afin d*y achever ce qu*ila Ci bien 
Commencé. L'on fit encore dans cette (effion 
la ledure de la lettre du concile à toute la 
chréri enté, en particulier aux rois de France Si 
<lcPologr:e> agfès quoi l'an fe je para* ^ 

M VJ 
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Les doâeurs aérant examine pendant plii^ 



An. 141 5* ficurs jours tous les articles de Wiclef, il ne 
XVI. s'agifioit plus que de former le décret de leur 
Conieftâ- condamnation-5 maisil y eue de grandes con- 
î '®" , telhtions entre les théologiens « fur la ma>- 
^icns fur la "^^^^ " lèroit Conçu. Les uns vouloiertC 
n-aiicrc ^ue Ces articles fuirent condamnez au nom 
d énoncer du pape par l'approbation du Concile. Les au- 
Icij dccteis. très pretendoicnt qu'il nefalloic faire «lention 
Uem.iom. que du Concile, fans parler d« pape. Le car* 
4- 13^. dinal de Cambrai fut de cedc rnicr fcntiment, 
parce que le concile, difoit-il, eft au-delFus 
du pape y qui ne fait qu'une partie du concile i 
mais de quarante doâeurs , il ne s'en trouva 
que dotize qui 4>en(aflent comme lui : tous 
les autres foutinrent opiniâtrement le con- 
traire. Le cardinal plus ferme dans fon fenti- 
ment) parce qu'il étoit plus éclairé, ajouta 
que le concile étoit tellement ait-dciflus du 
^ - pape, qu'il pouvoit/le dépoftr. Les partifans de 
• JcanXXUI. ne manquèrent pas de lui don- 
ner avis de cette difpute , en dépeignant 
Pierre d'Ailly fous des couleurs -aflez - vives ^ 
Comme un ennemi du pape ; mais iî-tôt que ce 
cardinal tn fut informé , il écrivit au pape lui- 
même, qu'il rendroit raifon de fa conduite & 
de Tes fcntiniensau concile : & c'eft ce qu'il iit 
par le mémoire qu'on trouve dans le traité 
qu*il compofâ à Confiance touchant Fautorité. 

du concile & du pape. ' . 

yvu,^ Dans ce mémoire il foutient, que c'efl: une 
Wcrnoîre erreur , & même une herefie , félon quelques- 
^f^ If y^^^^^ uns, de prétendre , comme font fesadverfai- 
p naî de f^s, que fe concile n*a aucune autorité par 
Caintrai. lui-même , mais feulement par le pape , qui en 
Cerfcn: optm ^^ l^ chef 3 parce qu'il s'enfuivroit dc-là que 
M.iom. i,p«lecojicilede Pifè n'auroit point eu d'autorité, 

n'ayant étéaifçmblé par aucun pspe i Se que 
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pif conftcftient Jean XXIII. auroît été mal 

élu 5 puircju il avoit fucccdc à Alexandre V. An; 14^5» 
élu par ce concile. II ajoute , qu'une preuve 
que ' ce même concile a été au - delfus du 
pape , c'^ft qu'il en a dépofé d'eux , & que 
tout autre concile gênerai en peut ufer de 
même. Enfin il conclut de-l.i que c*cll une 
opinion évidemment fauiTe, que celle de quel- 
ques jurifconfultcs , qui prétendent qu*il n*y a 
que le pape qui ait le droit de décider dans un 
concile, que le concile n'a que celui de con- 
fciller , que le pape peut ne pas fuivreTavis 
ou la délibération du concile , au lieu qu'il 
s'en faut tenir au (cfitiment du pape, quand 
même il (èroit oppofé à celui du concile. 
Pour montrer la faufleté de cette opinion y 
il foutient queTéglife univerfclle , & parcon- 
fequent le concile qui la reprefente , a reçu 
de Jefus-Chrift , & non du pape , le privilège 
de ne pouvoir errer dans la foi : privilège , 
a joûte-t'il , que le pape n'a point , parce qu'il 
peut errer. 

Les cardinaux avec ceux des nations que le xvtti. 
concile avoit députez pour aller trouver le ^narufiions 
pape à Friboucc 5 reçurent leurs dernières inf- ".^ 

es' - V -t 11 * -1 ^ naux nui 

tructions le dix -neuvième d Avril. Outre jj-voicnr aî- 
l'fcrdre gênerai d'exiger du pape une procu- ^er trouver 
ration au grc du concile dans un certain ter-^,^. P^pc ^ 
me , ils étoicnt encore' chargez de ne point 
traîtér avec lui féparement les uns des autres , ^^nâer^ 
de ne lui. point pnrler d'autres affaires dircc- 
tement ou indiredement , & d'être revenus^* 
dans douze jonrs«rCefut fans doute agir cpn- 
tit ces. ordres , que de fè charger > commeils 
iirenty d'un mémoire qui feirr fut donné par 
le patriarche d'Antioche, & que ce prélat 
adreflbit au pape , dans lequel il foutenoit 

4eux choies i l!uae , que le pape eft fuperieiir 
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au concile s Tautre > qu oa doic fosmer les ét^ 
.An. 141^. crets au nom du pape 9 & non pas au nom dit 
U Moine de cbncfle : fondé , dit-il , fut cette maxime du 
/^»/. i>tf/^w droit canonique : Que le pape juge tout le 
monde , fans qu'on puilTe appclier de (on juge- 
ment, & qu'il ne peut être jugé que de Dieur 
ièul. Ilauroicdu remarquer que dans cet en* 
droit , il ne s'agît point de l'autorité du pape , 
par rapport au concile , ou de celle du conci- 
, le par rapport au pape > mais de la fouiniinoa 
qiie tous les évéques particuliers doivent 
avoir pour les jugemeiis du pape dans les dif* 
fcrendsqu'ili» ont entr'eux : il n'y a qu'à lire la* 
* . lettre quatre-vingt-neuvième de faint Léon, 
fcioul ancienne édition. Le cardinal de Cam^ 
brai ne manquapas de répondre à ce inemoîrey> 
(on opinion fut foi vie par lecooeile ; le pa« 
triarche même fut obligé depuis des'excufer 
touchant fon mémoire , en difant qu'il n'avoir 
pas eu deiTeiii de rien décider , mais feulement 
de propofer, > 
XtX. Les députez que le Cbncile envojroit aii pape, 
fccpart dey ne Tayant point trouvé à Fribourg , ils furent 

députez qui obligez, de rallet chercher à ikUaç> oùToa 

trouvent U ^ % j j 1 t> 

p^pc à bn.^*^"^ queies gens du duc de Bourgogne la- 

fac. voient mené pour de-là ie conduire à Avi- 

BoHrg. %^^^'^* l's l'y trouvèrent en eftet , & le Icnde- 
prcHv» p\ main de leur arrivée vingt-quatrième d'Avril, 
$41. |4|. ils eurent audience ^ dans laquelle il leur proc 
mit de leur donner réponfele jour liiivant : 
mais leur furprile fut extrême, quand ikap-» 
prirent que le papeen étoitfonila nuit mê- 
me pour fe rendre à Newembourg , petite 
ville fur le Rhin au voiHnagc de finiac Tout 
cela donna beaucoup d^exercice auK députez y 
qui mandèrent cesnouvetlés au concile; & 
le concile écrivit au duc d'Autriche , pour le 

^pri6^ de ne point pxotiegier J&|a.^iXX* 6c 
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même de le renvoïery aân qu'il tint fa parole, 
le duc répondit en termes fort honnêtes j An.14^5« 
qu'aïanc appris la fuite fcandaleufe du pape, 
il fe gardcroit bien de lui donner aucune pro- » 
tcdion, & qu'il vouloit adhérer au concile en 
tout: mais cette proteiUtion n'étoit point 
£ncere. * 

Cependant Jerâme de Prague fat arrêté à . 

Hirflaw , comme il s'en retournoit en Bohe- p^^v^^^Vf^^ 
me. Reichental rapporte que Jérôme étant ^xicti , Ô6 
arrivé dans quelque ville de la Foret noire, me é â 
où il fut invité chez le curé du lieu > qui re- Conftanes* 
galoit ce jour-là (es confrères, il fè déchaîna yonder- 
contre le concile , qu'il appelloit la (ynagogue Hardt, utn, 
de Satan, fe vantant d'avoir confondu cous l^*f* ï34» 
les dofteurs & tous les prélats. Que ces ec- CoMét. 
clefiaftiques fcandaiifez de lès dilcours , Tal* hifl^ Huffit^ 
Icrent déférer au magîftrat, qui l'arrêta le len- *r 
demain, & le fit conduire à Conftancc , où 
l'on ordonna qu'il fut reilèrré. Mais deux 
autres relations écrites dans k temps par 
des difciples de Jérôme de Prague , rappor-* 
lenc plus lîmplement cnril fut arrêté àHirP 
faw par le* officiers du duc de Sultzbach; 

2ue de-là aïant été mené à Sultzbach , il y 
it gardé en attendant les ordres du concile ^ 
à qui l'un des fils du ducs de Sultzbach donna 
avis de la détention de Jérôme > & qu'enfin ce 
même feigneuraiant eu ordre delefaire con- 
duire à Confiance |. ily fut amené chargé de 
chainesr 

Louis de Bavière d*IngoIftad , Tun des ani- XXI. 

. bafl'adcurs du roi de France , emploïa fa me- y^^'^^'^'J^* 
diation pour réconcilier le duc d'Autriche fe^'b^nnef 
avec l'cmpereun Sigifmond le laiilâ fléchir ; grâces aU 
. mais il ne proQÛt les bonnes grâces â Prede- Juc «rAd» 

rie , qu'à condition qu'il lui livreroit Jean ^ 

îJigXIUrJiiOiH^dcBAvicfe j[ coolcatit , demau- 



Digitized by GoogI 



z8o B'ifioirê "Eccîeflaftique, 

da à remperciir un fauf-conduic pour ce duc ^ 
An. 141 5. ^ promit de le ramcnet au condie, & de le 
qiril iui li- difpofer à y Taire revenir le pape. Le fauf- 
vrcralcf»- conduit fut accordé , & le duc de BaWereie 
chargea de la négociation. ' 
an» J^^^^ P^^ p'"s tranquille àNe wembourg 
141 ç.w. t<?, qu'ailleurs. Le foir même de fon arrivée on 
^ M.u/É^»». lyj yîjjf jifç ^jçjix de Baie dévoient affic- 

•/il/i/^rl phce pendant l^nuit, larafer, & fe 

2. 1,^ laiiîr de lui ^ & le commandant le pria de fè 
retirer. Le pape eftraié mais affedant une 
confiance qu'il n'avoir pas , lui demanda lèu* 
fement la permi^on de paifer le Rhin , ce qui 
neltii fut pas accordé > ainfîil'fut obligé de 
retourner à Brifac^ marchant une partie de la 
nuit pour y arriver. Le duc d'Autriche alla Vy 
joindre. Cependant les députez du concile ir- 
ritez de ce que Jean les avoit trompez > repr^- 
rent le chemin de Confiance. Etant arrivez 
^- à Fribourg, ils y virent le duc de Bavière ,^ 
qui y vint peu de temps après eux. On s'en- 
tretint de la fuite du pape, de (es artifices , & 
des obftacies que fon peu de bonne foi met- 
toit à l'affaire de l'union ; & leToir même fe . 
duc de Bavière alla auiïi à Brîfac, & mena 
avec lui deux des députez, Jean d'Achery & 
Jean Defpars, afin d'y conférer avec le duc 
d' Autriche. Cette entrevôë ne fut point înit- 
tile. Les dépurer conclurent avec les deux 
princes, qu'on ne laifleroit point aller le pape 
plus loin , & qu'on l'obligeroit méine de ve- 
nir parler à Tempereur. Le duc d^'Autriche 
fit d'abord quelque diflfrculté fur ce dernier 
article: mais enfin il fe rendit , & tous les 
quatre revinrent le lendemain à Fribourg, 
Le pape fe vit obligé -d'y entrer dans de nou- 
velles conférences ^ qui ne lui plaifoient gue- 
res ; Si comme il i/étoit poitit avare dç fes 
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ptomefles 9 il ne fit point difficulté d'aiTurerles — — • 
députez qu'il en voy croit après eux unepro* An. i4if« 
Guratibn en bonne forme pour faire ce qu'on 
demaïuîoit de lui. Il la confia en effet au 
Coinre Berchold des Uffins, avec charge de 
la garder , ou de la donner au concile ^ (èlon 
Toccafion , & par fon ordre feulement. Les i^^^J? des 
députez de retour à Confiance ^ firent leur ^^^^^^j^ç^^ 
rapport dans une affemblée que Te mpcrcur concile au- 
indiqua pour ce fujer. On jugea que le pape pape. 
n*avoit d'autre delTein que d'amufer le concile, t/^//?' 
ce qui fit prendre la refolution d'exécuter dans J"^^* * /T' 
b feflion prochaine la citation dont on étoit ^' 
convenu. 

Mais le duc d* Autriche étant arrivé à Con- xxni. 




fijreté. II fit donc partir an (Tî- tôt le comte despvocura- 
Urfins, avec ordre deprefenter au concile la tion. 
procuration qu'il lui avoit remifê. Mais les ^^^^ 
pères la trouvèrent eonçuë en termes fi ambi* x^i^.n.^^ 
gus avec des demandes fi exceflives & de fi 
étranges conditions, que le concile fut per- 
fuadé qu'il ne vouloit que gagner du temps 
)ar de vayies négociations , en attendant que 
€ duc de Bourgogne lui envoyât le fecours 
qu'il lui faîfoit efperer pour le faire fortic 
d'Allemagne. En etFet , dans cette procura- 
tio^iil promettoit bien j il juroit même qu'il 
*éeoit prêt à céder purement & Amplement; 
mats qu'il ne le feroit pas Cependant avant 
qu'on eût pourvu à fa fureté & à fon état , de la 
manière & dans la forme qu'il avoitfaît pro- 
pofer par les cardinaux de faint Marc & de 
Florence 9 à qui il avoit déclaré -^es intentions* 
On ne penfâ donc qu'à tenir une feifion pii* 
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blique pouf exécuter la citation qifoa avoii 
ÎAn» X4^y. déjaréfûlu d'une voix unanime. 

Avant cette feffion Ton s'aiVembla dans la 
(àcriflie , pour délibérer encore fur ce qui 
avoît été arrêté le jtur' précèdent. £c cpm« 
me les cardinaux fe plaignoient toujours de 
ne pouvoir donner leur voix dans les aflem- 
blées nationales en qualité de cardinaux,' 
mais feulement comtTie députez des nations: 
& qu'on s'afiemblott -quelques heures avant 
la (effiotl publique pour leur faire part de ce 
qui devoit y être lu , & leur demander leur 
approbation 5 on leur répondit qu'ils pou^ 
voient fe trouver à raflètxiblée de leurs na- 
tions pour 7 donner leur voix 5 comme Iti 
autres députez; mais qu'ils n'auroîent au- 
cune autorité en qualité de cardinaux. Com- 
me ils voy oient la caufe de Jean XXIII. dans 
un fort mauvais état , (ur-tout depuis le retouf 
de Frédéric fon proteâeur^ àConftance^ib 
furent contraints de céder, d'en palfer par 
I où Ton voulut} & de fe trouver à la fcffion 

fuivante , ou il n'y en eut portant que 
douze. 

^xiv. Cette fêffion fut la iêptiéme Se fe tint le 

Septième deuxième de Mai. Le cardinal de Viviers y 
feÉTioii. prélîda , l'empereur y étant préfen*t. L'afiài- 
UtfBe cûft^ de Jérôme de Prague fut la première qu'on 
iil. tûM. y agita. Il fut refolu de le, citer une lêôonde 
Jf» foîs, n'ayant point comparu à la première 
citation faite le dix- huitième d'Avril. Enfuite. 
les procureurs du concile ayant expofé fort 
.au long toute la conduite de* Jean XXIII. 
demandèrent qu'il fût cité avec tous^ (es ad- 
herans, & qu'on leur donnât des fauf-condoits 
au nom du concile & de l'empereur pour 
venir en toute sûreté» Voici en fubiiaa^e 
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' livre (ent'tfêifiémil ' 18} 

ïjue porte la citation : Le facrc concile ^« 
de Confiance reprefentant Téglifc univcr-«* An. i4Xf» 
telle légitimement alTemblé dUns le £iint« xxv. 
E(pric $ à tous les fidèles union , paix & <f Citation d« 
joie éternelle. Il y a long-temps qu'après" pape Jean 
la fuite clandeftine de Jean XXIII. qui a « 
caufê de grands icandales dans l'églife > & IbU. p. ^7: 
qui a été faite contre (es engagemens ^ le 
concile lui avoit enY<^ïé des prélats & d'au- 
très pcrfonnes de diftindion pour rinvitcr 
à revenir à Conilance y tenir la parole 
qu'il y avoît donnée avec ferment. Mais^ 
comme bien loin de revenir 9 il s'éloigne ^ 
toujours de plus en plus ; le concile 3 à la 
requificion de fcs promoteurs , le cite à 
comparoicre en perfbnne avec fcs adhe- <^ 
rans au bouc de neuf jours après que la*-^ 
dite citation aura été publiée , pour (ê ^ 
juftifier de l'accufation d'hereîîe , de fchif- « 
me, de fimonie, de mauvaifc adminiftra- 
tion des biens de Téglile Romaine 9 & des^* 
autres églifes» aufliirbîen que de plufieursc» 
crimes énormes, dans lefquelsilperfeverec* 
opiniâtrement; lui déclarant que foit qu'il* 
comparoîHe , ou non , au bout de ce ter- 
me % on procédera contre lui félon la juf- ^ 
tice* J9 Aprè# qu*on eût fait la leâttre 
de cette citation, on (e fcpara en indi- 
quant la fellion fuivante au quatrième de 
JVlai. 

Comme le principal objet de cette hultié- xxvr. 
me (effion foc de condamner lâ mémoire de. ^'^^«^ire 
Viclef & tous les articles de fa dodrine , y^i^^^^ 
le leftcur fera bien aile de trouver ici un 
abrégé de la vie de cet herefiarque. Il étoic ^y^^^['^\ 
Anglois, doâeur & profefieur çn théologie g^^^gf/^^^ 
dans runiverfité d*Oxford , & curé de Lut- ^ RnUmà^ 
tervortb dans le dioccfc de Lincoln ^ & illl* 



Digitized by Gc). 



I 
I 

Hlflcrre lË,ccle(ià[lique. 
" étoic trcs-cclebrc dnns cette univerfité , quând 

An. 141 j. les contéllations lutvinrent à Oxford entre 
raldeof. io. les Kloines & les prêtres feculiers. Comme 
%,diB.^é ceux-ci fuccomberent , Wiclef animé (ê dé-, 
chaîna contre les intérêts du pnpe, le^ dé- 
Cordres du clergé , âc les ufurpations des 
moines mandiatn. II avoît été élu par les 
fecuiiers principal dans un collège établi k 
Oxford pour les écoliers de Cantarberî< 
Après avoir joiii quelque- temps de cette di- 
gnité) Langham devenu archevêque de Can-« 
tprberi après la more de Simon Iflib qui 
avoit fondé ce collège , Ten chaflaà lafol* 
licitation des moines qui s'y ctoient intro- 
duits 5 & qui vouloient mettre un religieux 
en fa place nnmmé VodehuU. L'arehevéque 
ordonna à 'V^icief de céder fa place à ce moi- 
ne , mais il ne voulut point obéir ; ce qxii 
obligea Tarchevcqne à mettre les revenus 
du collège en fcqucftre. Wicicf en aiant ap- 
pelle au pape Urbain V. ce pape donna gain g 
de caufe â Lungham & aux moines , & les • 
mit en pofleffion de ce collège à Texclufioa 
de$ féculiers, par une bulle daitée de Taci 

Ainlî Wiclef fut obligé décéder; cette 
difgrace rindifpofà contre la fiour de Rome » 
& lui fit chercher les moïens de s'en ven- 
ger. La créance de l'autorité du pape & de 
réglife fur le temporel étoit alors alfez éta* 
blie en Angleterre, & la jurifdiâion des 
• évéques y etoit fort étendue. Wiclef fe mit 
à attaquer Tune & Tautre; comme le parti 
qu'il prenoit étoit favorable au roi, dont 
la puifTance étoit afFoiblie & diminuée pac 
celle du pape , & des évéques ; aux grands 
feigneurs qui étoient en poflcflîon des biens 
deieglifc^ & Vs>uli>ient fecoucr le joug de^ 
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Livre cent-tror/leme, - z8f 
CCnlutes eccIçfiaiUquesi U au peuple à qui ' ■ ■ ■ 
h levée, du denier de faiiit Pierre de des An« 141^5 
autres itnpoficicns de la cour de Rome écoient 
à charge; il trouva beaucoup de partifans & 
de protcdcurs. II fe mit donc à çnfcigncr 
Sa à prêcher publiquement contre la jurifdic-* 
fîon du pape & des évéques'. Cette doârînê 
commençant à iè répandre & à faire du bruit, 
Simon de Sudbury archevêque de Cantcrbcri 
affembla au mois de Février 1 577. un concile 
a Londres , auquel il fit citer Wiclef pour / 
rendre raifon de fa doârine. Wiclef y vint aio 
compagne du duc de Lancaftre, qui avoh alors 
b principale part au gouvernement du roïau- 
nie 3 à caufe de la foiblcflc de corps & d*eC- 
prit d'Edouard {II. Ufe défenditdevant Tar* 
çhevêque & fut renvoïé fans aucune condam« 
nation. 

• Mais Grégoire XI. fucccfleur d'Urbain V. 

informé de la doftrine répandue par Wiclef 

^n Angleterre, & de la proteâion qu'il y 

avoit trouvée jpour éviter fa .condamnation , 

écrivit aux éveques d'Angleterre de le faîrç * 

arrêter , ou s'ils n'en pouvoient venir à bout, 

^e le citer à RomCf &Ieurenvoïa en même 

temps ^x-neuf propolitions avancées par 

Wiclef, qu'il condamne comme hérétiques 

éc erronées. Ces lettres du pape aïant été * 

portées en Angleterre , & rendues aux prélats 

du roiaumc après la mort du roi Edouard ^ 

ils tinrent un concile à Lambetb fiir la fin de 

la même aniiéc ; Wiclef y comparut , & évita 

pour la féconde fois d'être condamné, par la 

protedion des feigneurs & du peuple, qui fe 

déclarèrent R forcement pour lui ^ que Içs 

éveques n'oferent faire autre cbofe que lui 

Impoièr ^lence^ après qu'il çut expliqué fe^ 
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tUf Mt/tôtre 'Ecclejtajltijuel 

propo(itîons daa^le lins iju'ellcs pouvoîent/^ 
14^ J« ibutenir. 

La minorité de Richard II. qui avoir fuc« 
cédé à fon pere Edouard à Tâge de treize 
ans , caufa de grands troubles en Angleterre, 
où le peuple fe fbuleva contre la noblcHc. 
Les iéditieux fecouercnt le joug desfeigneurs 
& des magiftrats , xefuièrent de paieries droits 
^fccofttumez , pillèrent leurs biens » maflacre* 
rent Tarchevéque de Cantorberi, tuèrent les 
principaux officiers du roi, & commirent une 
infinité de defordres tant dans tout le roiaume* 
. ^idef n'eut point de part à ces feditions , 
quoique fa doârine y eût peut-être donné 
occafîon : mais il continua de dogmatîfer, 
ajoura de nouvelles erreurs à fcs premières , 
& encore plus dangereufès , & fe fit un grand 
nombre de diiciples qui eofeigtioient la même 
doârine. Pour en arrêter le progrès > Guil«- 
laumc de Courtcnay archevêc]uc de Cantor- 
beri> aflembla à Londres au mois de Mai de 
13 Hz. un concile compofé de huit éyêqttes9 
& de pluiîeurs doâeurs & bacheliers en théo- 
logie & en droit, oii Ton condamna vingt- 
quatre propofitions de Wiclef , dix comme 
hérétiques > & quatorze comme erronées 5c 
contraires à la définition de Téglife. Celles^ 
là attaquoientreucharifiie, la préfence réelle> 
la méfie 5 la confeflîon; celle- ci Texcommu- 
nication , le droit de prêcher la parole de 
Dieu, les dixmes^les prières , la vie religieu-^ 
fe , & autres pratiques de rcglilè. Il 7 a detf 
auteurs qui diient que *Wiclef étant venu à 
, ce concile , donna une confelTion de foi , 
dans laquelle il retraâoit fes erreurs , & re* 
connoifioitlapréfènce réelle de Jefus-Cbrift 

^ans Teucharifiie* Il mourut quelques années 
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livre nnt-troifiim. i8f 
iatpris à Luttetvofth, le dernier jour de De* ' 

/ cetîibre de Tan 1587. lailfant plufieurs écrits An. H^l»! 
pour récabliffemenc de fa doârîne , d'où Jean 
HuS'& Jérôme de Prague» arec beaucoup 
d'autres 9 ont puife leuts erreurs. 

Le principal de (es ouvrages , eft le Trîalo- ««wr* é# 
gue, compofé en forme de dialogue entre laP^^^^*'"» 
Tcricé 5 le raenfongc & la fageffe : c'eft pres- 
que le feul qui ait été imprimé. Cet ouvrage 
& d'^^tres ayant été répandas après fa mort, 
te fes difciples continuant de publier fes 
erreurs , Thomas d'ArondcI fucccffcur de 
Guillaume de Courtenay dans l'archcvé- 
^hé de Cantorberi, tint Tan 1^9^. à Lon^ 
dres un concile provincial dans lequel il con- 
damna dix- huit articles tirez de ce Trialo- 

fue. Il acheva de profcrire entièrement ces , \ 
ereiies par les conditutions qu'il fît dans ua 
fynode tenu à Oxford l'an^ 140s. Il y a des au* 
ceurs , comme M. Lenfant après M. \S^arton, 
qui fouciennent que ce concile de Londres uc 
fut tenu qu'en 1410. & que ces dix-huit arti- 
cles n'étoient pas tirez du Trialogue de \^i- 
clef> mais d*un ouvrage à qui les isriclefifies 
avoient donné le même nom i Timitation de 
leur maître. 

Les écrits de Wiclef furent portez en Bo* 
heme par un de fes difciples nommé Pierre ^ 
Pay ne , & fa doârine s'y étant répandue en 
fort peu de temps parmi les maîtres & les 
écoliers de Tuniverfîté de Prague , elle y fut 
condamnée en 14x0. par Sbinko archevê- 
que de Prague 3 qui fit brûler jufqu'à deux 
cens volumes des ouvrages de cet hérétique. 
Depuis elle fut condamnée en 1412. dans un 
concile de Rome par le pape Jean XXIIL 
qui donna néanmoins un terme de neuf mois X 

tous çcni; qui vwdroicw comparoltrç dç^ 

i « 
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2S8 Hijtoire 'Ecrlejiafliquel 

, vantle faînt /Icge pour défendre l'a mémoire & 
An. 1415. alléguer tout ce quils jugcroicnt à propos 
pour (à défeofe. 

La feffion huitième /c tint au jour mar- 




icm.ix. ^dg, vangiledu chap. 7. de (àint Matthieu, y. 1$, 
41.. Attendtte à faljis Frophetis : Gardez-vous 

des faux prophètes. L'évêcjue de Toulon 
ayant enfuite prononcé un difcours ftirces 
téf, paroles : L'efpric de vérité vous enfèigneca 
t6. -v, i|. route vérités on parla d'abord de la cita- 
tion de Jean XXIII. ordonnée dans la pré- 
cédente fefllon : & Tempcreur y déclara que 
le duc d'Autriche étoit arrive à Confiance 
pour fe reconcilier avec lui & arec le con- 
cile. 

xxvui* Comme on s'étoit principalement affem- 
tes qua- blé pour procéder à la condamnation des 
"ddes^ de ^^"^^"^^ W iclcf , Celles que Ton condam- 
Vvicicf * alors ctoient contenues en quarante-cina 
condamnez articles OU propositions qui avoient déjà été 
par le COQ- cenfurées par les univerncez de Paris & de 
cilc. Prague, & dont les vingt-quatre premières 
Labhe tûnt, avoient été condamnées par Guillaume de 
#0if». ix^ (• CouFtcnay archevêque de Cantorberi. L*ar« 
chevéque de Gènes en fit la leâure dans le 
p^onder- concilc , telles que nous les rapporterons 
lidnlt, to. i^i^ 1^ La fubftance du pain matériel de mê- 
h t'^^^'^^'tnc que la fubftance du vin matériel, de- 
meurent dans le facrement de TauteK z. Les 
accidens du pain ne demeurent point fans 
fujet dans le même facrement. 3. Jefus-Chrift 
n'eft point dans ce facrement identiquement 
& réellement dans fa propre prefènce cor- 
porelle. 4. Si un évéque ou un prêtre eft 
en péché mortel ^'il n'ordonne^ ni ne con« 
• facre^ 
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iàcr^^ ni ne baptile , & ne confère aucim 
iâcrement. f. Il neft pas fondé, dans Té van- AK<i4if< 
gile que Jefus^Chrift ait réglé & ordonné 
la mefle. 6. Dieu doit obéir au diable, 
f. Quand un homme eft dûement contrit ^ 
toute confeflfioi} extérieure lui eft inutile. 
S» Si le pape eft mauvais & réprouvé 9 8c 
par confèquent membre du diable , il n'a 
point d'autre pouvoir fur les fidèles que ce- 
lui qui. lui a été donné par l'empereuc.- 
9* Depuis Urbain. VI. aucun ne doit étre-.^ 
regardé & reçu comme pape, mais on doit 
vivre à la manière des Grecs félon fcs pro- 
pres loix. 10. II eft co;ître l'écriture faintc 
<gat les eccleâaftiques aient des biens en pro« 4 
pire. II» Aucun prélat ne doit excommunier 
perfonne , à moins qu'il ne fçache auparavant 
que cette perfonne a été excommuniée de. 
Dieu ; & celui qui excommunigL en ce cas,* 
devient par - là hérétique ou excommunié 
lui^méme^ ii. Le prélat qui excommunieiiti: 
clerc qui a appelle au roi ou à rallemblée 
du roïaume, (e rend dans le moment même * 
coupable de trahilbn eaver^ le roi & leroïatt-. 
me. If. Ceux qui ceflent de prêcher ot| d'en* * 
tendre la parole de Dieu * à caûfe de Tcx- 
communication des hommes 5 font exconi- 
nwaiez» & feront regardez^comme des traip. 
très envers Jefus - Chrift au jour du juge-^ 
ment. 14. II eft* permis à un diacre ou à uni 
prêtre de prêcher la parole de Dieu *, fans ./ 
rautorité du fiege apoftoliquc ou d'un éyc-^ 
que catholique, Pendant tout le tcmp&; 
qu'un fcigneur (èculier^ un prélat » ou nu • 
e vêque ett en péché mortel , il n'eft ni fcî- » 
gneur, nicvcque, ni prélat. 16. Il eft per-.- ^ 
i^jis aux feigneurs feculiers. de priver de leurs .* 
poÂefiions & det Isiyrs biÇD^ Jss .ecclefii^j^':. 
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\ ^ cjucs qurvîycnt dans l'iiabitude de qu0jquâ 

AnÎ 1415. péché. 17. Le peuple peut à (on gré corriger 
ïcs maitres , lorfqulls tombent dans quelque 
i faute. iS» Les dixmes (ont de pures aiunânes i 

; ^ 4c îi eft peÊmts aux paroîffiens de Ie& recran^ 

cher , à caufe éts péchez: de leurs prélats, i ^ 
' - Toutes chofes égales ^ les prières particulières 

que les prélau ou les religieux appliquent à. 
une certaine perfoiine ^ ne lui ièrvept çâs plus 
que les pricrei i^nAales» fo. Celui quldonn^ 
Taumone aux frères mandians, eftaâuellef» 
meut excommunié. ii« Quiconque (è met en 
religion 1 foit pacoû les moines reotez, (oie 
« )ttrmi les religieux nsandians ^ fè rend moins. 

propre à ^exécution des commandemens de 
Dieu. ^^. Les (âints qui ont inftitué de pa- 
reilles reli^ons^ oot pedbé* en les. ipâituant» 
Les religieux qui viwnt dans ^e^xeli^xonS' 
jiarticttUeres ne (ont point de. la religion 
chrétienne. 14. Les moines doivent gagner 
leur vie par le travail des mains, & noapaf 
la mendicité^ M* Tous ceux^UIbnt fimania». 
ques , qui s'engagent àprîer pour lesautses» 
lorfqu'ils en font afliftex dans ce qui regarde 
le temporeL i6, La prière d'un réprouve ne. 
peut fervir de rien. 17. Toutes chofcs-arrir 
. ipent par une néoeflité abfolue- x8.^ La confir* 
mation des jeunes, gens ^ rordination îles ec*» 
tilefiailiques , la cohfècration des lieux fâints ^ 
n'ont étérefervez au pape &; aux évéques^quo* 
If avarice & pas anibition. IrCs^Wniver-. 
8t les çolleges » ayee les degfez qu'on y 
' ^^rend , ont été introduits par une vanité païen- 
• ne , & ne (crvent pas plus à réglifc que Iq 
* * -h J>iablç. }0n 11 ne faut pas craimfoe Texcom* 
^ municâtioo du pape ni d^aueun autre prélat , 
.|kirce que efeft le ocnfure de rantechrîft, ) l. . 
C«u^ ^ul fandept dçs monj^ftcrfcs |»échf;nt^ fip. 
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*ci!X qui y cnireiu font des gens diaboliques. 

ii. II eft contre rinfticuiion de Jefus-Cbrift) Ah^H^^S^^ 
d enrichir le clergé. 35. Le pape Sylveftre & 
1 empereur Conftantin ont erré en dotant 1 e- 
^life. Tous ceux qui font dans les ordres 
des metidiani , ibnt hérétiques.^ & cous cetfx 
^ui leur (o&e raumdàe font excommuniez, j f • 
"Ccuîc ^iri entrent dans quelque religion , ou 
dans quelque ordre , fc mettent hors d état 
d'accomplir les divins précepte^; & par con- 
fcguent n'arriveront jamais mi roïaume du . 
Ciel s ils n'ifiMflsiliéne. ^4. Le pape & tous les 
tolères qui polfedent des biens font hérétiques^, 
en ce qu'ils ont cespoffeflions^ aufli-bien qwi 
^eux qui les approuvent, Commeles fei^ncur» 
feculicft & les autres laïcs, jy. LVglife de 
*<^JJfC^'îa fynagogue de Satan, & le pape 
n'eft point le vicaire prochain & immédiat de ' 
Jefus- Chrrft & des Apôtres. j8. Les ép&res 
décretales font apocryphes, elles détoumenc 
-de la fol 'en Jefos-Chrm , "Se les ecclcfiafti- 
qocs qui les étudient , font des fous. 5^. L'em* 
-Çcreur & les fggnewrs fcculiers ont été fé- 
duits par le Diable, Jorfqu*ib ont doté féw 
«Itfc de biens tetttpdrels. ^. L'éleâion dct 

Sipe par les cardinaux a été introduite par le 
lable. 41. Il n'cft pas de néceffitcdc faluc - 
de croire que Téglife de Rome a la foliverai- 
ûeté fur le$ autres églifes. Ceft une tffcai 
d'èntendre pat réglife Romaitie , l'églife 
irniverfelle. 41. Ceft une folie d'ajouter foi 
«ux indulgences du pape & des évéqut». 42., ' ' 
Les /èraiens que Ton fait pour conflrmer on * ^ . • 
affermir des contrats faumaïas^ ou le commet- . ' 
cecivilyfoYftjHictres. 44. Augufiin , Benoît, 4 - 
* Bernard font damnez, s'ils n'ont fait pe- " ^ 
mtence de ce qu'ils ont eu des biens , & în- 
êkui dos oïdies rtligieux ^ dans tefquclt ifs 

N i j 
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r^z '^"UiftoîYB EccU/iafiique, 
fontentrezj & aiaiî depuis ic pape jufqu^aa 
-^if» HA 5» dernier des religieux, tous font hérétiques. 

if S. Toutes les religions indifféremment obc 
été introduites par le diable. 

Apres la lec^ture de ces quarante-cinq arti- 
cles y Tarchevéque de Gènes commen^ou à ea 
Jire deux cens foîxante autres , aufli tirez des 
yonditr- livres de Wiclef; mais le cardinal-de S. Mare 
H<r<^#.. tom. Tinterrompit , parce que les François n'avoienc 
^ point eu communication de ces derniers arti- 
cles. Ils ne lailTerent pas d*étre condamnez 
dans cette feffion ^ aufli-bien que tous les livres 
de wiclef en gênerai & en particulier. Sa 
mémoire fut aufii condamnée , fur les informa- 
ihid p. tions qu on eut qu'il étoit mort hérétique obr*- 
Z57. tiné ? & on ordonna de déte.rrer les os , fi oa 
pouvoir les difcerner d'avec ceux des fiddes ^ 
XXîx. afin de les jetter à la voirie. 
Voiirf]iioi Le. concile ne crut pas qu il fût néceflaire 
u concile de. qualifier chacun des articles en particu-^ 
c]ual!li| 5 parce qu'ils avoient été déjà condam- 

cînqncpro- nez en difterens temps par les univcrfitez de 
f >tj\i(>n. Paris, d*Angleterrc, de Pr^ue , & par un 
CbUc^. concile tenu à Rome en 141 i. outre que 
iisdiiiùmm plufieurs prélats, théologiens & autres per«- 
tU tlow. if fonnes reconîmandables par leur doârine , 
I^"'/ avoient été chargez par les pères du conci- 
j 1 V/ K* -le Conftance d'en faire un ièrieux exa- 
.^ie'm men , & avoFent publiquement donné leurs 
Lrii.tom. %, futfrages. Quoique plufieurs doâeurs de dif- 
P. 167. <Sr ferentes nations ayent porté leur jugement 
PIll \ A»r ces articles, il ne nous en refte cepen- 
Xr ijjj, dant -que^ deux cenfures : la première fous 
CùVea, fuil. le titre de : Thaologotum Confiantienfium 
p. ç M0!.z» lfrevis cenfura articulcrum VvicUfi , 
lèdfitaiîus ^ féconde fous cet autre titre: Thcolo^ 
*ito \ tjft ^^^^'^ ConjiMtienfis conctlii dtfufa con* 

& 1. f.x99.' dmnaiiê 9 &€. Dans la courte cenfure le 
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Îremier article eft déclaré faux , enrotié 
erctiquc; le fécond , Tentant Thercfic ; le AN#i4iy. 
troificme , hérétique ; le quatrième , terne- yonctef 
raire & hérétique ; le cinquîénïe) faux & Hardf, rmm. 
erroné ; te fixiéme > faux » mal Yonnant y bief* ^^^«^ p^^^^ 
lânt les oreilles pieuîès , & pouvant .in- J,* • ^ 
duire les fiiiiples à obéir au diable ; le fep- p^|[ J^^J 
tiéme, heretiaue, ftainfi du refle. Dans la Pag^ 174^ 
cenfure ^lus étendue* > on trouve quelque . 
4ifFerence qliant 'aux qualifications ; les trob 
prenriers articles 8c le cinquième y font ab«- 
folument déclarez hérétiques auffi-bien qi^e 
quelqii'autres. Cette différence deièntimens Coltc^ ju. 
pou voit provenir d» peu d'union gui étoit '''^ ^• 
entre les théologiens des quatre nattons qui ^^'^'^/J'^ ^* 
conîpofoient le concile , & particulièrement 
entre les dépurez de Tuniverfité de Paris qui 
étoient divifez à i'occaiioii de laftaire de Jeas 
Petit. 

La feffion ératit finie ^ on afficha folem* X)cx* 
tellement la citation de Jean XXIIL à tou- 
tes les portes de la ville & des églifes de Coa- f^J^ 
fiance , eit eommençatit par la porté ou'on ap- manda. 
^Itok SftVlefcpdn, partrii le pape ^ctoît fn- pr^„'jg^ 
fui* Le (ditledi à Theure de vêpres , la nation f/^^^/. im» 
Allemande s* étant aflfemblée pour l'affaire de ly.f.iijl 
f union, un des proixîoteui's concile 9 noua- 
mé Jean Abuntfi , reprefenta qve quelques 
perfbnnes zélées pour Tunion de Téglife , 
a'nnt à donner des avis particuliers fur cette 
.affaire 9 il fèroit ii propo) de nommer trois * 
députer prudens & difcrets poiir en conférer 
avec eux. On accorda cette demaitdé , & ron 
nomma Tarchevêque de Gnefne , l'évéquedc 
Rypen , & Albert , évéque de Rati&bo0ne« 
]e>ans ce même temps arrivèrent trois car- 
dinaux qui àtroientfttivî Jeatï XXIU. à Sdiaf- ^^/'^c 
\ ufej Raynaud de Biranca^^ Otton Colon- ti^iftc^^ifi^' 

N il) 
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ii ne , & le cardinal de Tricario , neycn dif 

An. 141J p.pe. Un grand nombre de fes officiecsqui 
. ctoieiit allez avec lui jufqu^à Fribourg , -re* 
fichjffoufc vinrent au 

i Coiiûaii- dcpofition de Uut maure etoit fort pro- 

ccv ; cbaine. " ^ . _ j • -i 

Le lendemain cinquième de |Aai , il y çpt 

une airemblée de députex des nations , que la 
' ' " yéconciliatioa de Frcdericduc d'Autriche avec 
Sioifinond rendu très-célebre. Il s'y trouva 
environ quarante archevêques ou évéques , 
im ^ra d nombre d*abbez & de doâeurs, 8c 
mn de vinot ambafladeurs. Après que IW 

fLécoticUia pereur qui les avoir tous mandez , eut expofe 
tion du aiic le fujet de cette affcmbléc , & en même temps 
d Auiriche difficulté qu il trouvoit à faire grâce au duc 
avec l'cai. j' A^^j. riche , parce qu'il avoit jtiré de ne faire 
ni p;iix ni trêve avec ce duc, les députez lui 
ReUhenuU j^poudircnt xju il ne s'agîiroit pas d'une paix 
^'égal à égal î mais d une grâce que demandoic 
Vimdtf. ^jj^ Vaifal & un orifnnnierî qu'il o'y avoit rien 
^emr ^t. contraire à fon ferment dan^ wie démarche 
ù génereufe. L'empereur fe rendit à cet avis ; 
éi aaflî-tôton nomma quatre prélats pour al- 
' 1er chercher le duc d'Autriche , & ramener à 

' " • Tempereur. " . ^ , i ^ ' 

' ' * - Frédéric entra dans raffemblec accompa- 
gné de Frédéric , burgravc de N uremberg , & 
de Louis de Bavière , au milieu dcfqueU il 
marchait, fe tenant tous trois ^zt les mains. 
• Aufll-tor qu'ils furent arrivez devant Sigif- 
■ mond ,Jls fe jetterent à fes pieds , leburgrave 
de Nuremberg,' neveu du duc d'Autriche pre- 
nant la pârole, expofa cjomment Frédéric duc 
d^ Autriche fon oncle ici prefent, ravoir fup- 
plié d'intercéder pour lui auprès de fa majel- 
' ' ' té impériale , à laquelle il demandoit pardon 

^ ; . : iPayoïr offcftft fa maicfté & le çonçilc , d V- 
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yotr commis qtjantité d'excès contre les cccle ' ' " 
fiaftiques & les (eculiers , les moaaftercs , les An* 14^$^ 
veuves & les orphelins -, il ajouta , qu'il fc re- t 
mcctoit 5 lui 3 fil pcrfoniic 5 fcs domaines &: tciis 
fes biens au pouvoir 6c à la clémence de fa 
fiiajcflc impériale , promctt')it de ramener 
Jean XXIII. à Confiance, fauf toutefois Thon* 
neuf du même duc Frcdc ic, & Jemandoit 
qu'il ne fut fait aucuric violence à ce mcme 
/pape 9 ni a fes gens, dans leurs perlunnes Se 
dans leurs biens* Après ce difcours le duc 
d'Autriche s'avança , fe mit à genoux aux 
pieds de Tempercur, lui demanda pardon, 
.confirma tout ce que le burgrave de Nurem- 
berg (on neveu avoic dit, & promit â nuins 
jointes ne jamais rien entreprendre ni par 
lui , ni par aucun autre , contre fa ma jefté im- 

fïcriale. L*empereur attendri lui toucha la maia 
e fit relever , lui accorda la grâce qu'il de-* 
mandoît. . , 

L'après-midi duméme jour dans ime autre 
aflemblée, Frédéric parut encore , & lut pu- 
bliquement un ade, par lequel il déclaroit 
<ju'il remettoit actuellement fa perfonne^fes 
villes, fes forts en Souabe , en Alfàce, dans I 
le Brifgav., dans le Tirol, & par toutatt- 
leurs , entre les mains de l'empereur , pour en 
difpoicr à fa volonté r il promit auQi de re- 
mettre Jean XXI IL entre les mains de fa ma- 
jefté , & d'y demeurer lui-même , jufqu'à re ^ 
que Tempereur fût en pleine ponTeffion de 
tous Ces domaines > & qu'en cas de la moindre 
. contravention , tous (es biens feroient dévo- 
lus à Fempereur s & dontia pour fes garans le 
bifr^rave de Nuremberg & lé duc de Bavière. 
En mcme temps Frédéric envoia des ordres à 
tous fes intendans & gouverneurs , de .prêter 

fpiiqeat à Sigifmoad > qui de Ton côté envo'ia 
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^ des troupes pour prertdre pofieilion des terrel 

An» 141 j. du duc. Il ïCy eut d'oppofition que de ia part 

des Suîfles, qui voulurent confcrver ce qu'ils 
avoient pris. Le feu! canton d*Uri ne voulut 
poiut profiter des dépouilles du duc. Il ne fut 
pas non plus facile à Temperettr de & rendie 
maître de ce que Frédéric po0edoit dans le 
Tirol. Erneft d'Autriche fon frère aîné, qui 
avoic été appellé par les habitans^ défendit 
ie pâïs contre remperear, & répondkâ fe» 
députez , qu'ils pouToient s'en retourner d'oà 
ils étoicnt venus; que Sigifmond s'étoit déjà 
aflez enrichi aux dépens de fon frère , & 
qu'il étoit bien )ufte qu'il lui confervât quel- 
que choie. L'empereur étant occupé des af- 
faires du concile 9 ne pouÛa pas plus loin cette 
affaire. 

XX XTir. On prit toutes les mefures uéceffaîres pour 
Deux évê- faire, revenir Jean XXIII. à Confiance, Le 
bùr^rare ^^^^^^ députa à Ffibourg les archevêques de 
ét Nurem- Befan<jon & de Riga , pour engager le pape 
bcrg vont i à revenir : & l'empereur de fon côté y envoïa 
Frib >urg 1^ burgrave de Nuremberg à la téte de tro» 
cens hommes* Us arrivèrent à Friboufg , oè 

juci le pape» ■ / • 1 / . - ^ i • 

\^ j le pape etoit déjà tenu prifonnier , par les 
H^-w? . lucfures que le duc d'Autriche avoir prifès; 
i/^ f. 1^5. làm^ pas de mettre des gardes a toutes 

les avenues de la ville » de peur qu'il ne 
ûuvât ; lés prélats Tétant allé trouver » lut 
perfuadcrent de venir avec eux au concile, 
où il étoit cité > pour fe défendre publique* 
ment dans la neuvième feflion. JeanXXIIL 
quoique lurpris , reçut les deux prélats avéfe 
un vifage où il ne paroiffoit nulle émotion. 
JTI répondit qu'il étoit tout prêt d*aller à 
Confiance y & qu'il n'avoit point de plus 
grand regret que celui d'aVoir abandonné lë 
onciîe > en fuivant les peraioxetU eonlêili 
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qu'on lui avoic donnez. Mais il fut un peu • 
ccoaué, quand il vit le burgcavc deNurcm- An. 14.15. 
bcrg /envoyé par Tempercur avec trois cens 
hommes d^armes , pour le garder d^une aurr|^ 
manière qu'on n*a coutume de garder les pa- 
pes & les fouverains s & il Je fut encore plus, 
quand au lieu de le mener à Confianite , on le 
conduire ailleurs. 

On ne laiffbit pas toutefois de travailler à xxxtv. 
d'autres affaires dans le concile. Les démêlez CommifTaî- 
des cheva^ic^:s Teutons avec lesPolonois & J^c^^^oV 
leurs voifîns , occupèrent les prélats a & il y ^J«order"ct 
eut des commiiTaires nommez pour en faire chevaliers 
Texamen. La Jifl.is Jagellon roi de Pologne, Tcuioiis 
& Alexandre Withold grand duc de Lithna- avcclcsPo- 
nie , avoient adrefle des lettres à toute la chré- 
tienté , pour fe plaindre que les chevaliers ne y^nder^ 
Ceflbient de harceler les Polonois, fans tenir ^ip^^-^^J 
aucune des conditions dont on étoit convenu * ' * 
en faifant la paix. Sigifmond depuis (Sn élec- 
tion à rempire» avoit bien voulu fe rendre 
médiateur entre les chevaliers & les Polonois: 
on fit une trêve , on jura de Tobfèrvcr \ mais 
les chevaliers furent les premiers à la rompre. 
Ilsétoient accoutumez â de pareilles infideli- 
téz. C'eA ce qui obligea Ladiflas & Withold 
d'avoir recours à Tautorité du concile. On ne 
pût alors faire autre chofê que de nommer le 
cardinal Zabarelle & deux députez de chaque 
nation pour examiner ces difterends^ qui ne 
furent pas fi tôt terminez. 

La neuvième TefTion fe tînt le treizième de xxxv. 
Mai. Apres la meHe, le difcours, & les prie- Neuvième 
les ordinaires , Benoît Gentien , religieux Be- ^eflîon. 
nediâin » fit la leâure d'une lettre de Tuniver- iMt ^o- • 
fité de P^ris au concile 8f à Temperenr , pour . 
les exhorter l'un & Tautrc à pourfuivre Taftai- P- 
re de Tunioa maigre la fuite du pape. Apres ^ 
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cecte Icâiire » Henri de Piro & Jean de 3cf2^ 
'^An.I4IJ. banis, promoteurs du concile fe leTerent; 

le premier portant la parole , demanda qu'ca 
^onfequence de ia citation faite au pape Jeafi 
XXIIL & Tes adherans ^ puifqiril ne com^ 
paroiflbit point , ni perfonne de (a "part , oih 
continuât à lui faire fon procès, & que Voh 
nommât des commiflaires pour rinftruire ; il 
dit qu'on ne pouvoir fe dirpenfer de fufpendre 
ce pape de toiites les fondions du pontificat ^ 
après qu'on Tauroit encore appelté une foîb 
aux portes de Téglifè , félon Tufagc. Là-def- 
fus le cardinal de Florence (éleva > & dit què 
le pape a^oit envoïé une procuration à queN 

Îjues cardinaux , par laquelle il nommott portr 
es procureurs trois d'entr*cux , fçavoir Pier* 
re d'Ailly cardinal- de Cambrai , Guillaume 
cardinal^ de faint Marc 9 & lui cardinal de 
iPloifencip » pour comparoltre au condle, & 
répondre aux accufâtions propofées contrfe 
lui ; que lui & fes collègues n'aïant poin^ 
• ) Toulu accepter cette procuration , il avoit 
t donné un bref pour les exhorter à le faire « 
mais ^ue nonobAant cela ils ne voulaient 
point être (es procureurs , & que pour lui il y 
XXXVI f^nonçoit. Le cardinal de faint Marc fit là 
Le candie niémc déclaration. Le cardinal de Cambrai 
rejette une étoit ablènt. Là^defTus les promoteofs Au 
procura- concile protefterent de (a part contre cettë 
V^'^Xicm P^^^curation , & remontrèrent que s'agiflant 
' d*unc citation perfônncUc , il falloir compa-^ 
roitrc en perfonne & non par procureurs » 4r 
XX XVII. que pui(que Jean XXIII. avoit nommé dcfn 
Commtf- procureurs , la citation lui étoit connue. Ainfi 
fa^rcsnom. Pqi^ nomma deux cardinaux & cinq prélats 

InSTiiire"' P^"*" appeller le pape par trois fois à la porte 
fenproçif, de réglifei mais il ae comparut point ; o« 
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Irefla f âd:e de cette citation , ^ Ton nomma 

vingt-trois commiflaircs pour entendre les té- An. i^ifm 
moins 9 recevoir kursifermcnsj &iaftruire le. 
procès. 

Auffi- t6t après la feifion » Tempereur aïant 
ftflemblé les députez des nations , leur commu*» 
niquaune lettre de Charles de Malatefta, fei* 
gneur de Rimini , dauéc du \ingt - fixiéme 
d'Avril , adreflfée aux nations y Se accompa* 

{;néc d*nile buUe de Grégoire XII. par laquel- 
e ce pape paflbit procuration à ce feigneur 
pour faire û ceifion , & adhérer au concile de 
Confiance. . Cette bulle étoit adreflee au car- xxxvi m, 
dînai de Ragufe , a^ patriarche de Confiant!- ^^^^^^ 
nople , a 1 archevêque de Trêves,, a 1 eleaeur y^^y^ç 
Palatin • & à Charles de Malatefta , i qui ce concilr p«t. 
pape donne un plein-pouvoir d'autorifer cette Gregoirç 
ai0emblée , & 4c la déclarer concile général , 
en tant qu'elle a été formée par l'empereur , 8c 
non par Balthafar ColTa , qui fe fait nommer 
Jean XXIII. & à condition que le même Bali» 
thafar n'y préfidera pas » 8c n*y fera pas même 
prefènt ; aufquelles conditions & non autres ^ 
il les autorifc pour faire tout ce qu'ils croiront 
avantageux pour l'union. L'empereur donna 
cette bulle à examiner aux députez , afin que 
fi ejle étoi^ défeâueufe ou infuftfante > il la 
rendit à Charles de Malatefta , & qu'il la fit 
réformer de la manière que le concile le juge* 
roit à propos* 

te mp;ne jour les cardinaux qui avoient xxxix. 
aété commis par le concile pour entendre les^ Afièmblfe 
dépofitions des témoins contre Jean XXIIL f^J^jj^s"*^^^* 
a'aflemblerent à cet effet. De treize témoins cntcqdre^^ 
qui furent affignez par un curfeur apofioli- cénomt 
ue y â comparoitre k àcnx heures après mi* contre 
i dans le couvent des frères mineurs , il n'y J^w^xxil^ 
(A çat (^ui com^ ari^xent j piunu IçA 
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^. ■ > ■ quels il y avoit desévcques, desabbez, des 
An. 14X prieurs , & des doâeurs. Les commillaircs pri- 
rent leur ferment, pour en faire leur rapport 
au concile. 



rin delà première partie du Tome 'XXI, 
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